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Bibliotheca  Belgica. 


Bibliographie  générale  des 
Pays-Bas,  par  le  biblio¬ 
thécaire  en  chef  et  les 
conservateurs  de  la 
bibliothèque  de 
l’université 
de  Gand. 


Première  série. 

Tome  XIII. 
HUY  —  LAP). 


Gand, 
Camille  Vyt. 


La  Haye, 
Mart.  Nijhoff. 


1880  —  1890. 


i  [HUYGENS  (Constantin)  j. 
j  S.  1.  ni  nom  d’impr.  1617. 

Larmes  Svr  La  Mort  de  feu  Monûeur 
|  Mavrice  de  Nassav  :  Qui  mourut  à  la  Haye 
j  le  5.  de  Iuin.  cio.  io.  c.  xvn. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  2- [(.*.) 4]?  4  ff.  Car. 
i  rom. 

Pièce  de  vers  français  de  18  strophes  sur  la  mort 
:  de  Maurice  de  Nassau,  un  des  fils  naturels  du  grand 
i  Maurice,  prince  d’Orange.  Elle  est  suivie,  au  bas 
j  de  la  dernière  page,  du  chronogramme,  de  la  devise 
i  et  du  millésime  suivants  : 

Ereptl  PatrIIs  properantla  fata  trophœls 

MaVrltlI  pLanglt  BeLgla,  rIDet  Iber. 

Constanter.  CIO.  IJ.  C.  XVII. 

La  pièce  a  ete  réimprimée  dans  le  Gids,  novembre 
|  1879.  Elle  a,  comme  le  prouve  la  devise  :  Constanter, 
i  pour  auteur  Constantin  Huygens.  C’est  son  début 
j  littéraire. 

Constantin  Huygens  naquit  à  La  Haye,  en  1596, 
i  de  Chrétien  et  de  Susanne  Hoefnagel.  Une  éducation 
•  des  plus  soignées  développa  en  lui  de  bonne  heure 
:  les  heureuses  dispositions  dont  la  nature  l’avait  doué. 

:  Il  apprit  avec  succès,  non  seulement  le  chant,  le 
j  violon  et  le  luth,  mais  aussi  le  latin  et  le  grec,  le 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
La  Haye  :  bibl.  comm. 
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français,  l’anglais,  l’allemand,  l’italien  et  l’espagnol. 
Il  s’appliqua  en  outre  à  la  logique,  à  la  physique  et 
aux  mathématiques,  et  s’exerça  dans  le  maniement 
des  armes,  l’équitation,  la  lutte,  la  danse,  la  pein¬ 
ture  à  l’huile,  le  dessin  à  la  plume,  etc.,  etc.  Après 
avoir  étudié  les  premiers  éléments  du  droit  sous  son 
oncle  J.  Zuerius,  il  alla  se  perfectionner  dans  cette 
science  à  l’université  de  Leiden  (d’après  Y  Album 
studiosorum  academiae  lugduno  batavae,  col.  125, 
il  se  fit  inscrire  le  20  mai  1616),  où  il  obtint  au  bout 
d’un  an  le  grade  de  docteur  en  défendant  sa  Dispu- 
tatio  de  fide  jussoribus,  laquelle  paraît  ne  pas  avoir 
été  imprimée.  A  l’âge  de  dix-huit  ans,  il  accompagna 
l’ambassadeur  Dudley  Carleton'en  Angleterre,  où 
il  fut  présenté  au  roi  Jacques  1er.  De  1617  à  1624, 
il  fit  quatre  voyages  en  qualité  de  secrétaire  d’am¬ 
bassade,  un  à  Venise  et  trois  en  Angleterre.  Devenu 
en  1630  conseiller  et  mathématicien  de  Frédéric- 
Henri,  et  ensuite  (1632)  son  secrétaire,  il  eut  l’hon¬ 
neur  de  conserver  ces  fonctions  sous  Guillaume  II 
et  sous  Guillaume  III.  Huygens  n’abandonna  pas 
cependant  la  carrière  diplomatique.  Il  s’acquitta  avec 
distinction  de  plusieurs  ambassades,  notamment  à 
Bruxelles  auprès  de  Léopold  et  de  Jean  d’Autriche, 
à  Paris  auprès  de  Louis  XIV,  et  en  Angleterre 
auprès  de  Charles  IL  II  mourut  à  La  Haye,  le  28 
mars  1687,  à  l’âge  de  90  ans  et  6  mois.  Sa  femme, 
Susanne  van  Baerle,  lui  avait  laissé,  après  dix  ans 
de  mariage  (1627-1637),  quatre  fils  et  une  fille,  Con¬ 
stantin,  Chrétien,  Louis,  Philippe  et  Suzanne.  Un 
seul  de  ses  fils,  Philippe,  mourut  avant  lui. 


Voir  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Huygens  :  Theod. 
Jorissen,  Constantin  Huygens,  studiën,  1871,  1er 
vol.;  W.-J.-A.  Jonckbloet,  geschiedenis  dernederl. 
letterk.  in  de  XVIIe  eeuw ,  1881,  II,  pp.  53-106;  Cor¬ 
respondance  et  œuvre  musicales  de  Constantin  Huy¬ 
gens,  publiées  par  W.-J.-A.  Jonckbloet  et  J.-P.-N . 
Land,  1882;  Const.  Huygens,  de  vita  propria, 
1817-20;  Vander  Aa,  biographisch  woordenboek ,  VI, 
pp.  467-470,  et  les  nombreuses  sources  y  indiquées  ; 
De  Navorscher,  aux  différents  endroits  signalés  dans 
les  deux  tables;  Raph.  Thorius,  hymnus  tabaci, 
1625,  (épître  adressée  à  Huygens  par  l’auteur); 
Florus,  rerum  roman,  libri  IV,  1638,  (dédicace 
à  H.);  Nie.  Heinsius,  Breda  expugnata,  1737, 
(idem);  Franç.  Le  Bleu,  minne-vlam,  1642,  (idem); 
Gasp.  Barlæus ,  poemata,  1645,  (idem);  Er.  Pu- 
teanus,  ad  Const.  Hugenium  et  Dan.  Heinsium 
epistolœ,  1647  et  1681  (33  lettres  à  H.);  Anne-Marie 
van  Schurman,  opuscula  liebrcea,  grceca,  latina, 
gallica,  1648,  pp.  172  et  241,  (2  lettres  à  H.); 
Suetoniu s ,  ed.  Schildius,  1647,  1651,  1656,  1667, 
(dédicace  à  H.);  Simon  Stevin,  materice  politicœ, 
(1649),  pp.  89  et  90  de  la  2e  pagination,  (dédicace 
du  4e  onderscheyt  à  H.);  Dan.  Heinsius,  poemata, 
1649,  p.  260,  (dédicace  à  H.  d’une  partie  de  l’ou¬ 
vrage);  Verjcheyde  nederduytsche  gedichten  van  P.  C. 
Hooft,  C.  Huygens,  ...  Het  tvveede  deel,  versamelt 
door  J.  V.  M.,  1653,  (quelques  pièces  de  vers  con¬ 
cernant  H.);  Van  Eyck,  der fluyten  lust-hof...,  1654, 
(dédicace  à  H.);  P.  Cornelisz.  Hooft,  dichtkonstige 


werken,  1657,  (dédicace  à  H.);  Verscheyde  nederd. 
gedichten  van  Grotius  ...  Huygens  ...  verfamelt  door 
JV.  JS.  TVD.  B.  GP.  CLB.,  1659,  pp.  36-4° , 
(épithalame  néerl.  en  l’honneur  de  H.  et  de  Susanne 
van  Baerle,  par  J.  vanderBurgh);  EryciusPüTEANUS, 
epistolarum  centuries  posthumes,  1662,  (2  lettres  à 

H. );  P.  Cornelisz.  Hooft,  werken,  1671,  (35  lettres 
à  H.);  Lykdichten,  op  het  afsterven  vanden  weledelen 
heere,  Constantyn  Hui gens ,  ...  overleden  den  28.  maert 
1687;  Petr.  Francius,  poëmata,  1697,  p.  438, 
(épigramme  latine  concernant  H.);  P.  Cornelisz. 
Hooft,  brieven,  1750,  (52  lettres  à  H.);  R.  Koop- 
mans,  redevoeringen  en  verhandelingen,  1819,  II, 
pp.  189-282;  (J.  van  Vloten),  Tesselschade  Roemers 
en  h  are  vrienden  in  1632-1649,  1852;  Oud-Holland, 

I,  pp.  97-110;  Ad.  Siret,  journal  des  beaux-arts, 
année  1863,  pp.  119  et  120  (lettre  de  Saumaise  à 
H.  sur  la  déesse  Nehalennia);  Messager  des  sciences 
historiques,  année  1868,  pp.  345  et  346  (pièce  de 
vers  latins  en  l’honneur  du  peintre  Daniel  Seghers, 
laquelle  avait  déjà  été  imprimée  dans  les  Momenta 
desultoria,  1655,  p.  337);  idem,  année  1869,  p.  137; 
idem,  année  1871,  p.  377;  Nederlandsche  Spectator , 
année  1881,  pp.  391  et  444,  et  année  1882,  pp.  159 
et  273;  diverses  notices  de  A.-D.  Schinkel  sur  Huy¬ 
gens;  etc.,  etc. 


i  ■ 


.•••  V..  ' 


[HUYGENS  (Constantin)]. 


La  Haye,  Arnold  Meuris.  1619. 


Verclaringh  Vande  XII.  Artijckelen  des 
Christelicken  Geloofs.  (Fleuron). 

In  ’s  Graven-Hage.  By  Aerdt  Meuris, 
Boeckvercooper ,  inde  Pape-ftraet ,  inden 
Bybel.  Anno.  m.  dc.  xix. 

In-40,  8  pp.  chiffrées,  y  compris  le  titre,  blanc 
au  vo.  Car.  rom. 

Première  édition.  Amplification,  en  vers  néerlan¬ 
dais,  du  texte  des  douze  articles  de  la  foi,  divisée  en 
27  strophes  de  4  vers,  et  signée  à  la  fin  de  la  devise 
de  Constantin  Huygens:  Constanter . ,  et  d’une  seconde 
devise  :  Sequimur,  non pasfibus  œquis.  M1'  P. -A.  Tiele, 
dans  la  Bibliotheek  van  nederl.  pamfletten ,  no  1698, 
dit  que  cette  dernière  est  probablement  une  allu¬ 
sion  à  des  pièces  similaires  que  Hugo  Grotius  venait 
de  publier  :  W  tleg  ginghe  van  het  gebedt  ons  Heeren 
jfesu  Christi,  ghenaemt  het  V  aders-ons ,  ghemaeckt 
door  Mr.  Hugo  de  Groot...  Delft,  1619,  et  Christe- 
lycke  betrachtinghe  des  lijdens  Christi  op  den  goeden 
vrijdach.  Door  M.  H.  D.  G.,  s.  1.,  1619.  Il  existe 
des  exemplaires  de  la  même  édition  qui  ne  portent, 
à  la  fin,  que  la  seule  devise  :  Constanter.  Il  y  en  a 
d’autres  qui  présentent  également  cette  particula¬ 
rité ,  mais  qui  portent  en  outre  au  bas  du  titre, 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  acad.  roy.  des  sciences. 
La  Haye  :  bibl.  comm. 

Gand  :  bibl.  univ. 


apres  l’adresse,  le  permis  :  Met  Confent  vande 
E.  Heeren  Burghmeejleren  van  s’Graven-Hage.  La 
pièce  a  été  plusieurs  fois  réimprimée,  comme  on 
peut  le  voir  dans  notre  liste  sommaire  des  œuvres 
de  Huygens. 


j  [HUYGENS  (Constantin)], 
j  La  Haye,  Arnold  Meuris.  1619. 

ci)  Verclaringh  Vande  XII.  Artijckelen 
:  ^es  Christeliicken  Geloofs.  Constanter. 

In  ’s  Graven-Hage.  By  Aerdt  Meuris, 

!  Boeckvercooper,  inde  Pape-dra et,  inden 
j  Bybel.  Anno.  m.  dc.  xix.  Met  Confent 
|  vande  E.  Heeren  Burghmeefleren  van 
!  s’ Graven-Hage. 

In-40,  8  pp.  chiffrées ,  y  compris  le  titre,  blanc 
:  au  vo.  Car.  rom. 

;  <  Nouvelle  édition  de  la  même  année.  Elle  se  dis- 
j  tmgue  des  différents  exemplaires  de  la  première 
I  édition  par  la  devise  :  ConstuntôY . ,  placée  sur  le  titre, 

I  dans  un  encadrement  formé  d’ornements  typogra- 
I  phiques,  et  par  l’absence,  à  la  fin,  de  toute  devise. 

b)  Chriflelijcke  bedenckinghen.  Over  De 
;  Thien  Geboden  Des  Heeren.  Tôt  vervolgh 
j  op  voorgaende  Verclaringhe  Vande  XII. 
j  Artijckelen  Des  Chriflelijcken  Gheloofs. 
j  Pfalm  11 9.  9.  ...  Constanter. 

|  In  ’s  Graven-Hage,  By  Aerdt  Meuris, 
j  Boeckvercooper,  inde  Pape-ftraet,  inden 
j  Bybel.  Anno  m.  dc.  xix. 

;  Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  acad.  roy.  des  sciences. 

;  Ba  Haye  :  bibl.  comm.  (La  2e  partie  seule). 

Gand  :  bibl,  univ,  (La  2e  partie  seule). 


In-4°,  sans  chiffres,  sign.  A2-C,  9  ff.,  plus  1  f. 
blanc.  Notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  2  premiers  ff.  comprennent  le  titre  et  le  texte 
en  néerlandais  des  dix  commandements  de  Dieu. 
Les  ff.  3  ro-9  ro  sont  occupés  par  le  Clirijldijcke  be- 
denckinghen ,  amplification  en  vers  des  dix  comman¬ 
dements.  Le  f.  9  vo  porte  le  texte  de  la  Bible,  1. 
Cor.  3.  19.,  un  acrostiche  en  latin  sur  la  devise  de 
l’auteur  Constantin  Huygens  :  Constanter.,  et  un 
extrait  de  Senèque  :  O  quàm  Contempta  res  eft 
Homo... 

La  pièce  entière,  un  peu  remaniée,  a  été  réim¬ 
primée,  sous  le  titre  de  :  Verlengh  der  twee  gebods- 
tafelen  Gods...,  dans  les  Otiorvm  libri  sex  du  même 
poète,  La  Haye,  1625,  pp.  82-98,  etc.  Voir  à  ce 
sujet  notre  liste  sommaire  des  œuvres  de  Huygens. 

L’exemplaire  de  l’académie  royale  des  sciences 
à  Amsterdam  porte  des  notes  manuscrites  de  la 
main  de  Huygens. 


HUYGENS  (Constantin). 

Middelbourg,  Jean  vander  Hellen,  pour 

Jean  Pietersz.  vande  Venne.  1622. 

a)  Kepxvpouoc  Ma«mÇ,  Satyra.  Dat  Is,  ’tCos- 
telick  Mal.  Aen  De  Heere  Iacob  Cats, 
Raedt  ende  Penfionaris  der  Stadt  Middel- 
burgh.  Door  Constantin  Hvygens,  Secre- 
taris  der  Ghefanten  van  de  Groot-moghende 
Heeren  Staten  Generael  der  vereenichde 
Nederlanden,  jeghenwoordelick  by  den 
Coninck  van  groot  Britaignen.  (Marque 
typogr.  reproduite  ci- après). 

Tôt  Middelburgh,  Gedruckt  by  Hans 
vander  Hellen,  voor  Ian  Pieterff  van  de 
Venne,  woonende  by  de  nieuwe  Beurfe  in 
de  Schildery-winckel,  Anno  cioiocxxii. 

Iri-40,  4  ff.  lim.,  19  pp.  chiffrées,  et  1  p.  blanche. 
Notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  le  privilège 
daté  de  La  Haye,  le  22  juillet  1622,  4  pièces  de 
vers  néerlandais  signées  :  F.  C.,  J.  De  Brune., 
I.  Luyt.,  et  I.  A.  F.  Le  Costelick  Mal,  poème  de 
494  vers  alexandrins,  occupe  les  pp.  1-19.  Il  com¬ 
mence  par  un  titre  de  départ  suivi  d’une  figure  en 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

Middelbourg  :  Zeeuwsch  genootsch.  (2e  partie 
seule). 

La  Haye  :  bibl.  comm.  (2e  partie  seule). 


taille-douce  représentant  Adam  bêchant  la  terre,  et 
signée  :  1.  Gelle  je.  A  la  fin,  p.  19,  la  devise  de 
Constantin  Huygens  :  Confiante?.,  la  date  de  l’achè¬ 
vement  du  poème  :  Londini.  Martio  ciDiocxxn., 
un  extrait  d’Horace,  et  un  cul-de-lampe  gravé  sur 
bois. 

b)  Batava  Tempe,  Dat  Is  ’t  Voor-Hovt 
Van  ’s  Graven-Hage.  Poëtelick  aff-ghe- 
maelt  Door  Constantin  Hvygens,  Secre- 
taris  der  Ghefanten  van  de  Groot-mogende 
Heeren  Staten  Generael  der  vereenichde 
Nederlanden,  ...  ( Même  marque  typogra¬ 
phique  que  sur  le  titre  de  la  première  pièce). 

Tôt  Middelbvrgh,  Ghedruckt  by  Hans 
vander  Hellen,  voor  Ian  Pieterff  van  de 
Venne,  ...  1622. 

In-40,  31  pp.  chiffrées,  et  7  pp.  non  cotées.  Quel¬ 
ques  notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  31  pp.  contiennent  la  Batava  Tempe,  grand 
poème  néerlandais  de  840  vers,  précédé  d’une 
figure  en  taille-douce  non  signée,  mais  certainement 
gravée  par  Jean  Gelle.  La  fig.  représente  l’entrée 
du  Bois  à  La  Haye.  Les  3  premières  pp.  non  cotées 
sont  consacrées  à  quatre  déplorations,  en  latin,  en 
français,  en  italien  et  en  néerlandais,  sur  la  fin  tra¬ 
gique  de  la  fiancée  du  seigneur  de  Warmond,  fille  de 
van  Mathenes,  seigneur  d’Hazerswoude.  La  dernière 
seule  porte  un  en-tête  explicatif  :  Harders-klachte... 


Les  4  dernières  pp.  non  cotées  contiennent  un 
poème  en  vers  alexandrins  :  Groete  Aen  De  loffrov- 
wen  Anna  ende  Teffeljchade  Viffchers;  Mitsgaders  De 
Heere  P.  C.  Hooft  Drost  Van  Mvyden.,  signé  :  Con¬ 
stater. ,  et  daté  :  Londini.  Id.  Maiïs.  ciDiocxxii. 

Le  Kepupsua  Ma*Ti£,  fouet  corcyréen ,  ou  le  Cos- 
telick  Mal,  folie  dispendieuse,  est  une  satyre  des 
modes  excentriques  qui  régnaient  à  la  cour  et  se 
répendaient  de  là  dans  toutes  les  villes  du  pays.  La 
Batava  Tempe,  c’est-à-dire  la  vallée  de  Tempé  hol¬ 
landaise,  est  l’éloge  des  beautés  du  Bois  de  La  Haye 
pendant  les  quatre  saisons  de  l’année.  Les  deux 
pièces,  souvent  citées  séparément,  doivent  être 
réunies,  ainsi  que  le  démontre  le  privilège  et 
certaines  pièces  liminaires  communes  à  l’une  et  à 
l’autre.  Elles  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  liste  des  œuvres  de 
Huygens.  La  pièce  néerlandaise  :  Harders-klaclite..., 
mise  en  musique  par  Jean- Albert  Ban,  se  rencontre 
dans  l’ouvrage  :  Zangh-bloemzel  van  Joan  Albert 
Ban,  Haerlemmer  ;  dut  is,  staeltjes  van  den  zinroe- 
renden  zangh  ;  met  dry  stemmen,  en  den  gemeene- 
grondtstem  ...,  Amsterdam,  1642,  in-40.  Elle  y 
figure  sous  l’en-tête  très-explicite  :  Hardersklachte. 
Woorden  van  mijnen  Heere  Constantyn  Huygens,  ... 
Inden  welke  Thyrsis  vertoont  den  wel-edelen  Jacob  van 
Wassenaer,  heere  tôt  Warmondt ...  beklagende  het 
droevigh  ongeval  van  Phyllis,  zijne  bruydt,  de  wel- 
edele  Jouffrouwe  Maria  van  Mathenes,  dochter  van 
den  heere  tôt  Haserswoude  ;  door  ysbraek  gesnevelt,  in 
den  jaere  1618. 


\oir,  pour  plus  de  détails,  les  deux  intéressants 
chapitres  que  Mr  Théod.  Jorissen  a  consacré  au  Cos- 
telick  Mal  et  au  Voov-Hovt ,  dans  son  ouvrage  :  Con¬ 
stantin  Huygens ,  studien...  Arnhem,  1871,  pp.  71- 
136.  Le  savant  professeur  y  montre,  p.  no,  que, 
selon  toute  probabilité,  les  deux  poèmes  furent 
publiés  par  Cats  à  l’insu  de  l’auteur. 

Le  Biographisch  woordenboek  de  vander  Aa,  VI, 
p.  469?  dit  par  erreur  que  le  manuscrit  (autographe) 
de  la  Batava  Tempe  est  signalé  dans  le  Catalogus  van 
de ...nalatenschap  van...  jfan  Schouten,  Amst.,  1852, 
p.  47.  C’est  le  Hofwyk  qu’il  fallait  dire. 
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HUYGENS  (Constantin). 

Amsterdam,  Antoine  Jacobsz.  (Lootsman). 
====_  _ i643- 

Ledige  Uren  Van  Constantin  Huygens, 
Dat  is  :  ’t  Kostelick  Mail  ende  ’t  Voor- 
hovt  :  Met  weinich  meer.  Ailes  van  den 
Zeewfchen  Druck,  ende  midtfdien  onover- 
fien,  onverbetert.  {Fleuron). 

t’Amstelredam,  Gedruckt  by  Theunis 
Iacobz,  Boeck-drucker  in  de  Wolveffraet, 
in  de  Hiftorie  van  Jofephus,  Anno  1643. 

In-4°,  4  ff.  lim.,  43  pp.  chiffrées,  et  1  f.  non  coté. 
Notes  marginales.  Car.  rom.  Avec  2  planches  gra¬ 
vées  sur  cuivre. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  blanc  au  vo, 
quatie  pièces  de  vers  néerlandais  signées  :  F.  C., 
J.  De  Brune.,  I.  Luyt.  et  I.  A.  F.  Le  reste  du  livre 
contient  :  10  (pp.  1-15),  le  Kostelick  Mail;  20  (pp.  15. 
18),  Groete  A  en  De  Ioffrovwen  Anna  ende  Tessel 
Schade  (sic)  Visschers;  Midtfgaders  de  Heere  P.  C. 
Hooft ,  Dvost  Van  Muyden.  ;  30  (pp.  19-43),  le  Voor- 
hovt ,  40  (1  f.  non  cote),  la  fin  du  Voov-hovt  et  quatre 
déplorations,  en  latin,  en  français,  en  italien  et  en 
néerlandais,  sur  la  fin  tragique  de  la  fille  de  van 
Mathenes. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Nouvelle  édition  du  Kostelick  Mail  et  du  Voor-hovt, 
faite  sur  celle  qui,  dans  les  Otiorvm  libri  sex  de 
1625,  forme  le  4e  livre,  avec  le  titre  :  Otiorvm 
Lib.  IV.  Der  Ledige  Vren  van  Constantin  Hvygens 
Vierde  Boeck.  daer  in  ’t  Kostelick  Mail  ende  ’t  Voor- 
hout  :  Met  weinigh  meer.  Ailes  van  den  Zeewfchen 
Druck,  ende  midfdien  onoverjien ,  onverbetert.  On  la 
reconnaît  à  l’ordre  dans  lequel  se  suivent  les  pièces, 
et  à  la  ressemblance  des  titres  et  des  planches.  Les 
planches  de  l’édition  ici  décrite  sont  des  copies, 
(la  dernière  en  contre-partie),  de  celles  de  cette 
édition  de  1625.  L’exemplaire  de  la  bibliothèque 
de  l’université  de  Gand,  le  seul  que  nous  ayons 
vu,  fait  partie  d’un  exemplaire  des  Otiormn  libri 
sex  de  1625,  et  y  remplace  le  livre  4  qui  manque. 


HUYGENS  (Constantin). 

Leeuwarden,  Hugo  Suringar.  —  G. -T. -N. 
Suringar,  impr.  1865. 


Constantyn  Huygens  Costelick  Mal  En 
Voorhout,  Met  Eene  Inleiding  En  Aantee- 
keningen  Voorzien  Door  Dr.  Eelco  Verwijs, 
Archivaris-Bibliothecaris  van  Friesland  en 
Schoolopziener.  Met  eene  plaat.  (Petite 
vignette  :  Laurent  Coster). 

Leeuwarden  Hugo  Suringar.  1865. 

In-80,  xvi  et  101  pp.  chiffrées.  Car.  rom. Avec  une 
lithographie  coloriée  d’Emrik  et  Binger  :  Kleeder- 
dracht  Uit  De  Eerste  Helft  Dey  XV IP.  Eeuw.  ... 

Les  pp.  lim.  comprennent  le  titre,  un  extrait  de 
Montaigne,  et  la  préface  ou  Inleiding.  Le  corps  du 
livre  contient  :  i»  (pp.  1-90),  Costelick  Mal  En  Voor¬ 
hout;  20  (pp.  91-101),  Een  Boer. 

La  ire  partie  est  la  réimpression  des  deux  grands 
poèmes  publiés  ensemble  à  Middelbourg,  en  1622, 
chacun  sous  un  titre  spécial.  Les  pièces  lim.  ont  été 
conservées,  les  notes  marginales  et  les  pièces  acces¬ 
soires,  telles  que  le  Groete  aen  de  ioffrovwen  Anna 
ende  Teffelfchade  Viffchers ...,  etc.,  sont  supprimées. 
Le  texte  de  la  ire  édition  a  été  constamment  comparé 
avec  celui  de  l’édition  qui  figure  dans  les  Koren-bloe- 


Leiden  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


men  de  1672.  La  2de  partie  est  la  réimpression  d’un 
des  poèmes  de  Huygens  appelés  Characteres,  printen 
ou  zede-printen .  L’éditeur  a  surtout  utilisé  les  éditions 
de  1625  et  3:672,  qui  se  rencontrent  respectivement 
dans  les  Otiorvm  libri  sex,  livre  5,  pp.  47-53,  et  dans 
les  Koren-bloemen ,  I,  pp.  139-143.  Cette  partie  est 
annotée  comme  la  ire. 

Eelco  Verwijs,  dans  son  introduction,  montre  que 
le  Voorhout  fut  commencé  au  mois  de  juin  1621, 
et  que  le  Costelick  Mal  fut  composé  dans  les  premiers 
mois  de  1622,  en  Angleterre,  où  le  jeune  Huygens 
se  trouvait  alors  en  qualité  de  secrétaire  de  François 
van  Aerssen,  seigneur  de  Sommelsdijk,  ambassa¬ 
deur  des  Provinces-Unies. 

Ce  volume  est  le  no  III  de  la  collection  des  Neder- 
landsche  klassieken,  publiée  par  Eelco  Verwijs. 


HUYGENS  (Constantin). 

Middelbourg,  Jean  Pietersz.  vande  Venue. 

 1623. 

Batava  Tempe,  Dat  Is  ’tVoor-Hovt 
Van  ’sGraven-Hage.  Poëtelick  aff-ghemaelt 
Door  den  hoogh-geleerden  Heer  Constantin 
Hvygens.  Tweede  Drvck.  (. Marque  typogra¬ 
phique  reproduite  ci- après). 

Tôt  Middelbvrgh,  Ghedruckt  by  lan 
Pieterff  vande  Venne,  woonende  op  den 
houck  vande  Beurfe  inde  Schildery-winckel  : 
Anno  1623.  Met  Privilégié. 

In-40,  31  PP*  chiffrées,  et  3  pp.  non  cotées.  Quel¬ 
ques  notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  31  pp.  contiennent  la  Batava  Tempe,  précédée 
d’une  figure  en  taille-douce  représentant  l’entrée  du 
Bois  à  La  Haye.  Les  3  pp.  non  cotées  sont  consa¬ 
crées  à  quatre  déplorations,  en  latin,  en  français, 
en  italien  et  en  néerlandais,  sur  la  mort  de  la  fille 
de  van  Mathenes,  seigneur  d’Hazerswoude. 

Réimpression  de  la  Batava  Tempe  qui  se  trouve 
à  la  suite  du  Costelick  Mal  de  1622  du  même  auteur. 
Elle  ne  contient  pas,  à  la  fin,  le  poème  :  Groete 
aen  de  Ioffrovwen  Anna  ende  Teffelfchade  Viffchers  ... 
Nous  ne  savons  si  tous  les  exemplaires  présentent 
la  même  particularité. 

Rotterdam  :  coll.  de  Mr  Unger. 


HUYGENS  (Constantin). 

Leeuwarden,  G. -T. -N.  Suringar.  1824. 

Constantijn  Huygens  Batava  Tempe, 
’t  Voor-hout  Van  ’s  Gravenhage.  Met 
Eene  Omsehrijving  111  Ongebonden  Stijl  En 
Met  Ophelderende  Aanteekeningen,  Door 
De  Leden  van  Het  Genootschap  Constanter 
Te  Leeuwarden. 

Te  Leeuwarden,  Bij  G.  T.  N.  Suringar, 
1824.  (Voor  het  Genootschap.) 

In-40,  2  ff.  lim.,  114  pp.  chiffrées,  et  1  f,  blanc 
au  v°  et  portant  au  r°  les  errata. 

Les  ff.  lim.  et  les  4  premières  pp.  comprennent 
le  faux  titre,  le  titre,  une  pièce  de  vers  néerlandais 
de  Jacques  Cats  :  Op  Het  Kostelijck-Mal  En  Voor- 
hout  Van  's  Gravenhage.,  et  l’introduction.  Les 
pp.  5-106  sont  consacrées  à  la  Batava  Tempe  accom¬ 
pagnée  d’une  paraphrase  en  prose  néerlandaise,  et 
de  nombreuses  notes  explicatives.  Les  pp.  107-114 
contiennent  le  registre  alphabétique  des  mots  expli¬ 
qués  et  celui  des  auteurs  cités. 

Dans  l’introduction  se  rencontre  une  analyse  som¬ 
maire  du  poème. 

Cette  édition  n’a  pas  été  mise  en  librairie. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


HUYGENS  (Constantin). 

La  Haye,  Arnold  Meuris.  1625. 


Constantini  Hvgenii  Equitis  Otiorvm 
Libri  Sex.  Poëmata  varij  fermonis,  ftili, 
argu  menti. 

Hagæ-comitis ,  Typis  Arnoldi  Meuris. 
CIOIOCXXV. 

In-40,  16  ff.  lim.,  115  pp.  chiffrées  (1  f.  blanc  et 
2  ff.  non  cotés  entre  les  pp.  46  et  47,  2  ff.  blancs  et 
2  ff.  non  cotés  entre  les  pp.  66  et  67),  et  1  p.  blanche  ; 
4  ff.  lim.,  19  pp.  chiffrées,  4  pp.  non  cotées,  1  p. 
blanche,  31  pp.  chiffrées,  et  3  pp.  non  cotées;  181  pp. 
chiffrées,  et  1  p.  non  cotée.  Notes  marginales.  Car. 
rom.  et  car.  ital. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre  gravé  en  taille- 
douce,  le  portrait  de  Constantin  Huygens,  le  titre 
typographié  reproduit,  la  table  du  contenu,  l’épître 
dédicatoire  à  Daniel  Heinsius,  datée  de  La  Haye, 
le  6  des  cal.  de  juin  1625,  une  pièce  de  vers  au 
même,  signée:  Constanter.,  la  préface  :  Otiose  Lec- 
tor;,  deux  pièces  de  vers  latins  en  l’honneur  de  Huy¬ 
gens  par  Gasp.  Barlæus  et  Jacq.  Westerbaen,  neuf 
sonnets  et  poèmes  néerlandais  signés  :  P.  C.  Hooft., 
Lavrens  Reael  (le  jeune).,  I.  V.  Bvrch.  I.C.,  I.  Wes¬ 
terbaen.,  I.  Br.  (Jacq.  van  Brosterhuysen  ?),  I.  V. 
Vondelen.,  N.  N.  et  F.  B.,  enfin  une  p.  blanche  et  le 

Leiden  :  bibl.  univ.  Leiden  :  maatsch.  ne- 

Amsterdam  :  bibl.  univ.  derl.  letterk. 

Haarlem  :  bibl.  comm.  La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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titre  du  ier  livre.  Le  titre  gravé  représente  une 
feuille  de  parchemin  déroulée  qui,  soutenue  par 
deux  flèches  sur  lesquelles  repose  un  arc,  contient 
les  mots  suivants  :  Constantini  Hugenii  Equitis 
Otia.  Versus  inopes  rerum,  nugœque  canorce.  Con- 
stanter.  Le  portrait  de  Huygens,  en  médaillon,  est 
gravé  sur  cuivre.  Dans  la  partie  supérieure,  à 
gauche  :  A°.  Dni.  cididcxxv.;  à  droite:  Ætat. 
XXVII.;  au  milieu,  la  devise  :  Constanter.  Au-des¬ 
sous  du  portrait,  à  gauche  et  à  droite  :  Mich.  Miere- 
veld  pinx.  et  W.  Delff  sculps.  Plus  bas,  six  distiques 
latins  signés  :  Dan.  Heinsius. 

Le  corps  du  livre  contient  : 

io  (pp.  1-46  des  115  pp.),  Otiorvm  Lib.  Primvs. 
Farrago  Latina.  C’est  un  recueil  de  poésies  latines, 
composées  de  1617  à  1625,  en  Zélande,  en  Angle¬ 
terre,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Suisse,  et  ren¬ 
fermant  plusieurs  renseignements  sur  la  vie  de  Con¬ 
stantin  Huygens.  On  y  rencontre  un  épithalame  en 
l’honneur  d’Élisabeth  Harderet  et  de  César  Calan- 
drini,  ministre  de  la  communauté  italienne  à  Lon¬ 
dres,  une  pièce  concernant  la  mort  du  père  de 
l’auteur,  une  autre  ayant  trait  à  la  lutte  poétique 
entre  Hugo  Grotius  et  Guiettus  (François  Guyet?) 
sur  la  supériorité  de  la  bière  ou  du  vin,  les  épitaphes 
de  Siméon  Ruytinck,  ministre  de  l’église  néerlan¬ 
daise  à  Londres,  de  Jacques  Grusius,  et  de  Nomna 
ou  Numida  van  Lintelo,  morte  sept  mois  après 
son  mariage  avec  Rutger  Huyghen,  Huygens  ou 
Huyghens.  Quelques-unes  des  pièces  sont  adressées 


à  la  jeunesse  de  Zierikzee,  à  l’unîversité  d’Oxford, 
à  Jacques  Gevaert,  secrétaire  de  la  ville  d’Anvers, 
à  Chrétien  Huygens,  père  de  Constantin,  enfin  à 
Jacques  Cats,  R.  Thorius,  et  J.  Bruart,  médecin. 
Le  même  recueil  comprend  cinq  pièces  de  vers 
latins  composées  par  R.  Thorius,  en  réponse  à 
d  autres  que  lui  avait  adressées  Huygens.  Une  dans 
le  nombre  est  relative  au  portrait  de  Chrétien  Huy¬ 
gens  peint  par  son  fils,  le  poète  Constantin. 

20  (2  ff.  non  cotés,  et  pp.  47-66  des  115  pp.), 
Otiorvm  Lib.  II.  Des  Hevyes  Oisives  De  Constantin 
II vy gens  Livre  Second.  Qui  contient  Les  Efforts 
François  &  Italiens.  Recueil  de  14  pièces  de  vers, 
dont  10  en  français  et  4  en  italien.  Parmi  les  pre¬ 
mières  se  rencontrent  :  a ,  La  Bergerie  De  La  Haye 
à  La  Princeffe  de  Chimay,  fur  fa  conualefcence  &  fou 
départ.  Entrée  de  Ballet ;  b,  Dessein  De  L'Entree  du 
Ballet  prefenté  à  La  Reine  De  Boheme.  A  La  Haye, 
l’xB-  de  IanvT ■  CIDIDCXXIV .  ;  c, ...  le  Prince  Henry 
de  Naffau  m’ayant  faid  l'honneur  de  lire  quelques 
miens  efcrits.;  d,  Acroftique  à  Dam Ie  Agnes  de  Kete- 
ler ;  e,  Sur  les  Pfeaumes  méditez,  dit  Baron  d’Af- 
peren.  &c.  (Rutger  Wessel,  baron  vanden  Boetzelaer, 
seigneur  d’Asperen,  méditations  christiennes  sur  trois 
psaumes  ...);  f,  Au  Ledeur  des  voyages  de  Sr ■  de 
Villamont  (voyages  du  sieur  de  Villamont  en 
Europe,  Asie  et  Afrique).;  g,  Sur  vn  Braffelet ... 
de  Dam^e-  Anne  vander  Noot.;  h,  une  traduction  de 
l’ode  d’Horace  :  Rediùs  vives  Licini.  lib.  2.  10.  Cette 
ode  est  suivie  d’une  note  assez  longue.  Les  pièces 


Italiennes  concernent  Morosini,  ambassadeur  de 
Venise,  Nomna  van  Lintelo,  etc.  Le  livre  II  est 
dédié  (2e  f.  lim.)  à  Gertrude  et  à  Constance  Huy- 
gens,  sœurs  de  l’auteur. 

30  (2  ff.  lim.,  et  pp.  67-115),  Otiorvm  Lib.  III.  Der 
Ledige  Vren  van  Constantin  Hvygens  Derde  Boeck. 
Daer  in  meejt  Bibel-stoff.  Comprend  un  acrostiche  sur 
la  devise  Constanter,  et  six  pièces  de  vers  néerlan¬ 
dais,  parmi  lesquelles  une  amplification  des  douze 
articles  de  la  foi,  une  autre  des  dix  commandements 
de  Dieu  et  un  long  poème  intitulé  :  De  uytlandige 
Herder  (Constantin  Huygens).  A  en  den  Heere  Daniel 
Heins,  ...  Cette  partie  est  dédiée  (2e  f.  lim.)  à  Su- 
sanne  Hoefnagle,  mère  de  l’auteur.  Les  amplifica¬ 
tions  susdites:  Schriftmatigh  VerlenghDer  Artijckelen 
onfes  Geloofs.  et  Verlengh  Der  twee  Gebods-Tafelen 
Gods  ...  sont  les  réimpressions  de  :  (Constantin 
Huygens),  verclaringh  vande  xn.  artijckelen  des 
christeliicken  Geloofs  ...  La  Haye,  1619,  in-qo,  et 
de  :  (Constantin  Huygens),  chrijlelijcke  bedenckinghen 
over  de  thien  geboden  des  Heeren  ...  La  Haye,  1619, 
in-40.  La  dernière  des  deux  est  légèrement  remaniée. 

40  (4  ff.  lim.,  19  pp.  chiffrées,  4  pp.  non  cotées, 
1  p.  blanche,  31  pp.  chiffrées,  et  3  pp.  non  cotées), 
...  Der  Ledige  Vren  ...  Vierde  Boeck.  daer  in  ’t  Kos- 
telick  Mail  ende  ’t  Voorhovt  :  Met  weinigh  meer.  Ailes 
van  den  Zeewfchen  Druck,  ende  midfdien  onoverfien, 
onverbetert.  C’est  la  réimpression  fidèle  des  deux 
grands  poèmes  et  des  pièces  accessoires  qui  parurent 
ensemble  à  Middelbourg,  en  1622,  sous  les  deux 


titres  que  voici  :  a,  Ks.pAvpcau  yuanÇ,  satyra.  Dat  is, 
’t  Costelick  Mal  ...  ;  b,  Batava  Tempe,  dat  is  ’t  Voor- 
hovt  van  ’s  Graven-hage  ...  On  y  retrouve,  en  tête 
des  deux  principaux  poèmes,  les  figures  de  l’édition 
originale.  La  pièce  :  Groete  A  en  De  loffrovwen  Anna 
ende  Tesselschade  Visschers  ...  ne  vient  plus  tout  à 
la  fin,  mais  à  la  suite  du  Costelick  Mal, 

50  (pp.  1-79  des  181  pp.),  ...  Der  Ledige  Vren  ... 
Vyfde  Boeck.  daer  in  De  Stemmen  eeniger  Steden  ende 
Dorpen  van  Holland  :  Mitfgaders  Siine  Characteres 
oft  Printen.  Les  Stemmen  sont  une  vingtaine  de 
pièces  de  vers  néerlandais  dans  lesquelles  le  poète 
met  en  scène  les  villes  et  quelques  villages  de  la 
Hollande  donnant  une  description  sommaire  de 
leur  aspect  et  de  leur  situation ,  avec  allusions  à 
leurs  noms,  à  leurs  principaux  titres  de  gloire,  et 
aux  évènements  historiques  qui  s’y  sont  passés.  Les 
Stemmen  eeniger  Dorpen  sont  dédiées  à  Dorothée  van 
Dorp.  Les  Characteres  oft  Printen  se  composent 
d’une  série  de  petits  poèmes,  dans  lesquels  l’auteur 
dépeint  la  nature  et  le  caractère  de  divers  per¬ 
sonnages,  tels  que  le  roi,  le  mendiant,  l’ambassa¬ 
deur,  le  médecin  ignorant,  etc.  Ils  sont  précédés 
d’un  prologue  ou  Voorfpraeck,  en  vers  néerlandais, 
adressé  à  Maurice  Huygens,  frère  de  Constantin, 
et  d’une  préface  en  prose  :  Ledige  Leser  ;. 

60  (pp.  81-181),  ...  Der  Ledige  Vren  ...  S  este 
Boeck.  daer  in  Van  Als.  Les  pp.  83-86  contiennent 
un  petit  poème  dédicatoire.  Les  pp.  87-181  sont 
consacrées  à  une  série  de  pièces  de  vers  de  diverse 


X 


■  ..  ■  '  ‘ 


nature,  presque  toutes  en  néerlandais,  par  Constan¬ 
tin  Huygens,  P.  Cornelisz.  Hooft,  Anne  Roemers 
Visscher,  Marie  Tesselschade  Visscher,  J.  vanBros- 
terhuysen,  G.-R.  Doublet  et  J.  vander  Burgh.  La 
plupart  des  autres  pièces  de  Huygens  sont  adres¬ 
sées  ou  se  rapportent  à  un  des  poètes  susdits  (sauf 
Doublet),  à  Rutger  Wessel  vanden  Boetzelaer, 
seigneur  d’Asperen  et  à  sa  traduction  de  la  Semaine 
du  seigneur  du  Bartas,  à  Melle  s.  D.  V.  (Susanne 
de  Vogelaer),  à  Guillaume  van  Liere,  seigneur 
d’Oosterwijk,  à  Mansart  et  Calvart,  enfin  à  Melle 
M.  van  Kapnem  (Machteld  van  Kampen),  dont 
Huygens  était  devenu  amoureux.  Les  trois  dernières 
pièces  du  sixième  livre  sont  une  Olla  Podrida  en 
néerlandais,  français,  italien,  espagnol,  latin,  alle¬ 
mand,  anglais  et  grec,  un  petit  poème  latin  adressé 
à  Gasp.  Barlæus,  enfin  une  traduction  en  vers  blancs 
d’un  fragment  de  la  pastorale  de  Jean-Baptiste  Gua- 
rini  :  Del  Paftor  Fido  Alto  primo,  Scena  féconda  et 
Att.  i.  Choro.  A  la  fin,  p.  181,  les  devises  :  Constanter. 
et  Sativs  Otiari  Est,  Qvam  Nihil  Agere.  La  dernière 
page  du  vol.  est  occupée  par  la  liste  des  errata.  La 
seconde  des  deux  devises  citées,  qui  a  été  regardée 
comme  étant  celle  de  l’imprimeur,  n’est  autre  chose 
que  la  conclusion  du  livre  :  Otiorvm  Libri  Sex.  Elle 

ise  retrouve  du  reste,  sous  une  forme  légèrement 
modifiée,  dans  une  des  épigrammes  des  Momenta 
desultoria  de  Huygens,  p.  188  :  Prœstat  Otiari  Quàm 
Nihil  Agere. 

Première  édition  de  ce  recueil. 


IOÎ. 


HUYGENS  (Constantin). 

Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch.  1634. 

Constantini  Hugenii  Equitis  Otiorvm 
Libri  Sex.  Poëmata  varij  fermonis,  ftili , 
argumenti.  ^ 

Harlemi.  Excudebat  Iohannes  Paffchafius 
a  Wefbufch.  A0,  cio.  Io.  c.  xxxiv. 

In-160  obi.,  i  f.  lim.,  543  pp.  chiffrées,  et  1  p.  non 
cotée.  Notes  marginales.  Car.  goth.,  car.  rom.  et 
car.  ital. 

Le  f.  lim.  et  les  32  premières  pp.  comprennent  un 
titre  néerlandais,  blanc  au  v°,  le  titre  latin  reproduit, 
la  table  du  contenu,  l’épître  dédicatoire  à  Daniel 
Heinsius,  une  pièce  de  vers  au  même,  la  préface  : 
Otiose  Lector  ; ,  deux  pièces  de  vers  latins  en  l’honneur 
de  Huygens  par  Gaspard  Barlæus  et  Jacq.  Wester- 
baen,  neuf  sonnets  et  poèmes  néerlandais  signés  : 
P.C.  Hooft.,  Lavrens  Reael.  (le  jeune),  7.  V.  Bvrch. 
I.C.,  I.  Westerbaen.,  I.  Br.,  J.  V.  Vondelen.,  N.  N., 
et  F.  B.  Le  titre  néerlandais  est  conçu  comme  suit  : 
Ses  Boecken  Van  De  Leedighe  Uren  /  Des  Ridders 
Constantini  Hugenl .  Zijnde  Ghedichten  van  ver- 
fcheyden  Talen  /  Stijlen  /  en  de  Stoffen.  Tôt  Haarlem. 
Gedruckt  by  Hans  Paffchiers  van  Wefbufch  /  Boeck- 


Haarlem  :  bibl.  comm. 

Bruxelles  :  bibl,  roy.  (Incomplet), 
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verkooper  op  ’t  Marckt-veldt ,  in  den  bejlagen  Bybel. 
1634.  La  page  non  cotée,  à  la  fin,  est  consacrée  à 
la  souscription  :  Tôt  Haerlem.  Ghedruckt  by  Hans 
Paffchiers  van  Wejbufch,  Boeckdrucker ...  Anno  1634. 

Deuxième  édition,  conforme  à  la  première.  Les 
seuls  changements  à  signaler,  sont  que  les  pièces 
lim.  du  4e  livre  se  suivent  dans  un  autre  ordre,  que 
les  fautes  typographiques  ont  été  corrigées,  que 
l’orthographe  n’est  pas  toujours  la  même,  et  que 
les  figures  sont  supprimées.  Les  6  livres  commen¬ 
cent  respectivement  aux  pp.  33,  ni,  149,  213, 
291  et  397. 


HUYGENS  (Constantin). 

Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch.  1641. 

Constantini  Hugenii  Equitis  Otiorum 
Libri  Sex.  Poëmata  varij  fermonis,  ftyli, 
argumenti.  ^ 

Harlemi.  Excudebat  Ioannes  Paffchafius 
a  Wefbufch.  A°.  cio.  Io.  c.  xli. 

In-160  obi.,  1  f.  lim.  (titre  en  néerlandais),  543  pp. 
chiffrées,  et  1  p.  non  cotée  pour  la  souscription  : 
Tôt  Haerlem,  Ghedruckt  by  Hans  Paffchiers  van 
Wefbufch,  Boeckdrucker  op  V  Marckt-veld ,  in  den 
beflaghen  Bybel.  Anno  1641.  Notes  marginales.  Car. 
goth.,  car.  rom.  et  car.  ital. 

Nouvelle  édition,  réimpression  page  par  page  de 
celle  de  1634. 

Vendu  5  fr.  50  c.  Serrure,  1872,  no  682. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


HUYGENS  (Constantin). 


Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pour  Josse 
Hartgers.  1644. 


De  Ledige  Vren  Van  Constantin  Hvy-> 
gens,  Ridder,  Heer  van  Zuilechom,  En 
Geheimlchrijver  van  Zyn  Hoogheyd  de 
Prins  van  Oranje.  Verdeelt  in  fes  Boecken, 
vvaer  in  Gedichten  van  verfcheyden  Talen, 
Stijlen  en  Stoffen.  (Fleuron). 

t’  Aemfteldam,  Gedruckt  by  Iacob  Lef- 
caille.  Voor  Jooft  Hartgers,  Boekverkooper 
in  de  Gafthuysfteegh ,  in  de  Boekwinkel, 
in  ’t  jaar  cio  io  c  xliv. 

ïn-120,  12  ff.  lim.,  308  pp.  chiffrées,  1  f.  blanc,  et 
1  f.  portant  au  r°  une  pièce  de  vers  néerlandais  : 
Op  het  Dichten  van  Ian  Vos  Glazemaker.,  signée  : 
Constanter.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  la  table  du  con¬ 
tenu,  la  dédicace  à  Susanne  Hoefnagle,  mère  de 
l’auteur,  onze  pièces  de  vers  en  l’honneur  de  Huy- 
gens,  dont  deux  en  latin  et  neuf  en  néerlandais, 
enfin  le  titre  du  premier  livre.  Les  308  pp.  contien¬ 
nent  :  10  (pp.  1-39),  De  Ledige  Uren...  Het  eerjle 
Boeck.  Waer  in  meejt.  Bibel-stof.;  2°  (pp.  41-95), ... 
Het  tweede  Boeck;  waer  in  ’t  Kostelick  Mal,  en  ’t  Voor- 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Bruxelles  :  bibh  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Haarlem  :  bibl.  comm. 

Gand  :  bibl.  univ. 


hovt;  Met  weynigh  meer.  Cette  partie  a  deux  figg., 
une  pour  le  Kostelick  Mal  et  une  pour  le  Voorhovt.  ; 
30  (pp.  97-156), ...  Het  derde  Boeck ;  waer  in  De  Stem- 
men  eeniger  Steden  en  Dorpen  van  Holland.  Mitfgaders 
zijne  Characteres  oft  Printen.  ;  40  (pp.  157-239),  ... 
Het  vierde  Boeck.  waer  in  Van  Als.  ;  50  (pp.  241-285), 
Otiorvm  Lit.  Qvintvs.  Farrago  Latina.;  6°  (pp.  287- 
308),  Des  Heures  Oisives...  Livre  Sixiesme.  Qui  con¬ 
tient  Les  Efforts  François  &  Italiens. 

Nouvelle  édition  des  Otiorvm  libri  sex  de  Huy- 
gens.  Elle  se  distingue  des  autres  par  les  particu¬ 
larités  suivantes  :  a,  le  titre  latin  est  remplacé  par 
un  titre  néerlandais;  b,  la  Farrago  Latina  et  les 
Efforts  François  &  Italiens,  qui  auparavant  étaient  les 
1  er  et  2d  livres  sont  devenus  les  5e  et  6e  livres;  c,  les 
pièces  lim.  au  commencement  du  volume  sont  res¬ 
tées,  sauf  la  dédicace  et  la  pièce  de  vers  latins 
adressées  à  Dan.  Heinsius,  qui  ont  suivi  la  Farrago 
Latina  et  qui  ont  été  remplacées  par  la  dédicace  du 
3e  livre  devenu  1er;  d,  les  pièces  du  tweede  Boeck , 
waer  in  't  Kostelick  Mal,  en  ’t  Voorhout...  se  suivent 
dans  un  autre  ordre,  et  les  notes  qui  accompagnaient 
le  premier  de  ces  deux  poèmes,  sont  supprimées; 
e,  le  petit  poème  latin  adressé  à  Gasp.  Barlæus 
qui  devrait  se  trouver  (conformément  aux  éditions 
antérieures)  à  la  fin  du  4e  livre,  p.  239,  fait  main¬ 
tenant  suite  à  la  Farrago  Latina,  pp.  284  et  285; 
/,  à  la  place  dudit  petit  poème,  p.  239,  on  rencontre 
une  pièce  de  vers  néerlandais  nouvelle  par  Con¬ 
stantin  Huygens  :  Op  des  Heeren  P.  C.  Hôôfts 
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Henrik  De  Groote .  ;  g,  le  6e  livre  est  augmenté, 
p.  304,  d’une  pièce  de  vers  français  nouvelle, 
également  par  Huygens  :  Sur  la  vie  de  Henri  Le 
Grand,  de  Monjieur  Hooft ...  ;  h,  la  pièce  en  l’hon¬ 
neur  de  Jean  Vos,  tout  à  la  fin  du  livre,  se  ren¬ 
contre  ici  pour  la  première  fois. 

Cette  édition  a  été  faite  sur  celle  de  1625.  Ce  qui 
le  prouve,  c’est  que  les  erreurs  typographiques  de 
celle-ci  déjà  corrigées  dans  les  éditions  de  1634  et 
1641,  reparaissent  ici  partout.  La  liste  des  errata 
qu’on  aurait  dû  reproduire  aussi,  a  été  laissée  de 
côté.  Les  2  figg.  mentionnées  plus  haut,  sont  des 
imitations  réduites  de  celles  de  la  même  édition  de 
1625. 


Tôt  Leyden,  By  Bonaventuer  ende 

rom.  Titre  en  rouge  et  en  noir. 

Les  pp.  1-5,  non  cotées,  comprennent  le  titre, 
blanc  au  vo,  et  l’épître  dédicatoire  au  magistrat  de 
La  Haye,  datée  de  La  Haye,  le  22  janvier  1641. 
Les  pp.  6-144  sont  consacrées  au  Gebrvyck  Of  Onge- 
brvyck  Van  ’T  Or  gel... 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 


Le  livre  traite  de  la  question  de  savoir  si  l’on 
doit  se  servir,  oui  ou  non,  de  l’orgue  dans  les  églises 
réformées  des  Provinces-Unies.  L’auteur  se  pro¬ 
nonce  pour  l’affirmative,  mais  veut  restreindre 
l’usage  de  cet  instrument  à  l’accompagnement  du 
chant.  Il  se  déclare  l’adversaire  des  abus  qui  se  sont 
glissés  sous  ce  rapport  dans  le  culte,  notamment 
de  l’habitude  de  donner  l’air  de  l’un  ou  de  l’autre 
psaume  après  le  prêche,  la  prière  et  le  cantique, 
alors  que  les  fidèles  quittent  déjà  l’église.  Ce 
psaume,  d’après  lui,  n’édifie  pas  la  foule  distraite, 
et  n’est  que  trop  souvent  suivi  des  fioritures  de 
l’organiste,  ou  pis  encore,  d’airs  à  la  mode.  L’au¬ 
teur  flétrit  aussi  l’usage  d’appeler  les  fidèles  à 
l’église,  vers  six  heures  du  soir,  au  son  de  l’orgue, 
ces  réunions  n’étant  au  fond  que  des  rendez-vous 
pour  les  hommes  d’affaires  aussi  bien  que  pour  les 
jeunes  gens  des  deux  sexes. 

L’ouvrage  décrit  a  pour  auteur  le  poète  Con¬ 
stantin  Huygens,  seigneur  de  Zuilichem.  On  en 
rencontre  des  preuves  évidentes  dans  une  lettre  de 
Gaspard  Barlæus  insérée  dans  les  Responsa  pnt- 
dentum,  pp.  32-39,  dans  la  censure  de  Calckman 
imprimée  dans  les  mêmes  Responsa,  pp.  100- 106,  et 
dans  une  lettre  de  P.  Cornelisz.  Hooft  reproduite 
dans  les  Brieven  van  P.  Cz.  Hooft,  Haarlem  et 
Leiden,  1750,  pp.  470  et  471.  L’ouvrage,  du  reste, 
fut  réimprimé  en  1660,  du  vivant  de  Huygens,  avec 
un  titre  où  son  nom  se  lit  en  toutes  lettres. 

Jean  Jansz.  Calckman  fit  paraître  une  réfutation 


violente  du  Gebrvyck  Of  Ongebrvyck,  intitulée  :  Anti- 
dotvm,  tegen-gift  vaut  gebruyck  of  on-gebruyck  vant 
orgel  inde  kercken  der  Vereenighde  Nederlanden ...  La 
Haye,  A.  Meuris,  1641,  et  dans  laquelle  il  condamne 
d’une  façon  absolue  l’emploi  de  l’orgue  dans  les 
temples.  L’auteur  attaqué  publia  comme  apologie, 
sous  le  titre  de  Responsa  prudentum  ad  autorem  dis¬ 
sertations  de  organo...  Leiden,  1641,  l’ensemble  des 
lettres  d’approbation  qu’il  avait  reçues  de  plusieurs 
amis  et  ministres  réformés  de  la  Hollande,  de  l’An¬ 
gleterre  et  de  Genève.  Il  vit  en  outre  ses  idées  défen¬ 
dues,  par  :  Korte  Aen-vvijsinge  dat  het  tegen-gift 

van  den  orgel-beftormer  ongefont  is.  Door  W.  S _ 

Alkmaar,  1641. 

F. -J.  Fétis  (Biographie  universelle  des  musiciens, 
II,  p.  149)  prétend,  à  tort,  que  le  même  Calckman 
parvint  à  faire  censurer  le  Gebrvyck  Of  Ongebrvyck , 
le  20  décembre  1641,  dans  une  assemblée  du  con¬ 
sistoire  dont  lui-même  était  membre.  C’est  au  con¬ 
traire  le  livre  de  Calckman  qui  fut  censuré  à  cette 
date  par  un  consistoire,  notamment  par  celui  de 
La  Haye.  La  preuve  s’en  trouve  dans  l’extrait  des 
résolutions  dudit  consistoire ,  qui  figure  à  la  fin 
(pp.  100- 106)  des  Responsa  prvdentum  déjà  men¬ 
tionnés.  Le  célèbre  musicologue,  qui  doit  avoir  vu 
cette  pièce,  s’est  laissé  induire  en  erreur,  croyons- 
nous  ,  par  la  présence  de  la  signature  de  Calckman 
à  la  fin  de  l’extrait.  Or,  cette  signature  n’est  là  que 
parce  que  Calckman  avait  été  condamné  à  souscrire 
l’acte  contenant  le  blâme  prononcé  contre  lui. 


105. 


D’après  Théod.  Jorissen  ( Constantin  Huygens, 
studiën,  p.  270),  l’ouvrage  de  Calckman:  Droevighe 
clachten  der  bedruckte  gemeynte  Jefu  Chrifli...,  La 
Haye,  A.  Meuris,  1642,  se  rapporterait  aussi  à 
cette  polémique,  mais  cet  auteur  a  soin  d’ajouter 
que  ce  livre,  qui  est  un  recueil  d’extraits  de  la 
Bible,  ne  fait  pas  même  mention  de  Huygens. 

P.  A.  T.  (P. -A.  Tiele)  ayant  demandé  dans  le 
Navorscher,  1853,  III,  p.  32,  en  quelle  année  la 
ire  édition  du  Gebvvyck  Of  Ongebrvyck  avait  vu  le 
jour,  il  parut  deux  petits  articles  relatifs  à  la  ques¬ 
tion  dans  la  même  revue,  IV,  p.  14.  L’auteur  du 
premier,  signant  Constanter  (dr  J. -G.  de  Hoop 
Scheffer),  sans  mentionner  l’édition  de  1641,  prétend 
que  l’opuscule  a  été  publié  pour  la  ire  fois  en 
1640.  Ses  arguments  sont  :  10,  qu’il  existe  proba¬ 
blement  un  exemplaire  de  cette  édition  à  la  biblio¬ 
thèque  communale  de  Haarlem;  20,  que  Hooft, 
dans  une  lettre  du  1er  juillet  1640,  invite  son  neveu 
Joachim  Wicquefort  à  venir  assister  à  la  lecture  du 
livre  nouvellement  paru  (op  de  lectuur  van  hei  kor- 
telings  nitgekomen  werk);  30,  que  Hooft,  dans  une 
lettre  du  6  septembre  1640,  envoie  au  même  neveu 
une  pièce  de  vers  composée  en  l’honneur  du  Gebrvyck 
Of  Ongebrvyck. 

Le  second  article  est  un  résumé,  par  la  Rédaction, 
de  trois  réponses  différentes,  de  Quiescendo  (G.-H.- 
M.  Delprat),  de  V.  D.  N.  (van  Dam  van  Noordeloos) 
et  de  Rammelman  Elsevier.  Les  deux  premiers  sont 
de  l’avis  de  Constanter.  L’un  se  base  sur  le  contenu 


des  Responsa  prudentum  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  L’autre  en  appelle  à  l’avis  de  Kist  (Kist  et 
Roijaards,  archief  voor  kerkelijke  geschiedenis ,  X, 
p.  264),  et  émet  subsidiairement  l’opinion  que  cette 
édition  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  de 
Leiden,  1641,  citée  dans  le  Catalogus  der  Biblioth.  van 
J.  Koning,  1833,  n°  1352,  et  passant  tantôt  pour  être 
de  1640,  d’après  le  millésime  du  frontispice,  tantôt 
pour  être  de  1641,  d’après. le  millésime  du  titre,  ou 
vice-versa.  W.-J.-C.  Rammelman  Elsevier  doute  de 
l’existence  de  l’édition  de  1640,  mais  ses  raisons, 
s’il  les  a  fait  connaître ,  n’ont  pas  été  rapportées  par 
la  Rédaction.  Cet  écrivain  prétend  d’autre  part  qu’il 
a  toutes  raisons  de  croire  à  l’existence  de  deux 
éditions  différentes  de  1641,  bien  qu’il  n’en  connaisse 
qu’une  seule  (exemplaire  de  la  bibliothèque  royale 
de  La  Haye)  dont  la  dédicace  est  datée  du  22  jan¬ 
vier  1641.  Nous  laissons  de  côté  la  dernière  partie 
de  l’opinion  de  Rammelman,  attendu  que  nous 
ignorons  sur  quoi  il  se  base,  et  que  ni  lui,  ni  per¬ 
sonne  n’a  vu  jusqu’ici  les  deux  éditions;  mais  nous 
sommes  parfaitement  d’accord  avec  lui  pour  ne  pas 
ajouter  foi  à  une  édition  de  1640. 

Kist,  à  la  vérité,  parle  d’une  édition  de  cette 
année,  mais  il  ajoute  l’avoir  vainement  cherchée. 
La  preuve  trouvée  par  Quiescendo  dans  les  Responsa 
prudentum,  mais  malheureusement  non  fournie  dans 
le  Navorscher,  est,  selon  toute  apparence,  que  les 
trois  premières  lettres  de  ce  recueil,  celles  de  Gas¬ 
pard  Streso,  Éléazar  Lootius  et  P.  Cornelisz.  Hooft, 


datées  respectivement  du  20  avril,  18  juin  et  6  sep¬ 
tembre  1640,  concernent  une  édition  récemment 
paru,  antérieure  donc  à  l’édition  connue  de  1641. 
Cet  argument  paraît,  à  première  vue,  être  irréfu¬ 
table.  Mais  examinons  les  lettres  de  plus  près. 
La  première  débute  de  la  façon  suivante  :  Perlegi 
fcriptum  de  Organo.  Ipfemet  retuliffem  &  judicium 
dixiffem,  nijî  me  valetudo  læfa  hac  tempe  fa te  arceret 
à  piateis.  Peut-il  être  question  ici  d’un  simple  exem¬ 
plaire  d’un  livre  imprimé?  Streso  aurait-il  parlé 
de  rapporter  un  livre  à  Huygens,  Huygens  qui 
avait  l’habitude  d’envoyer  en  cadeau  à  tous  ses 
amis  un  exemplaire  de  ses  ouvrages  ?  N’est-il 
pas  clair  qu’il  s’agit  ici  du  manuscrit  que  l’auteur 
avait  communiqué  et  déféré  au  jugement  d’un 
homme  compétent,  avant  de  le  livrer  à  la  presse  ? 
Le  commencement  de  la  seconde  lettre  ( Non  equidem 
tanto  me  dignor  honore,  ut  cenjor  prœ fini  tant  érudit æ 
Differtationi,  quam  ego  intérim  ah  illo  metu  jubeo  effe 
immunem  &  fecuram.)  se  concilie  aussi  le  mieux  avec 
l’idée  d’un  manuscrit  soumis  à  l’appréciation  de 
l’auteur  de  la  lettre,  mais  comme  ce  passage  est 
moins  décisif  que  le  précédent,  nous  passerons  outre. 
La  troisième  lettre,  adressée  à  Hooft,  est  aussi  con¬ 
cluante  que  la  première.  Hooft,  après  avoir  loué  la 
forme  et  le  fond  de  la  dissertation,  reproduit  une 
anecdote  qu’il  tenait  de  Jean  Rulæus,  ministre  à 
Rotterdam,  et  qui  prouvait  l’influence  que  peut 
exercer  sur  le  cœur  humain  le  charme  du  son  non 
accompagné  de  paroles  ou  accompagné  de  paroles 


inintelligibles,  puis  il  ajoute  :  je  laisse  à  votre  appré¬ 
ciation  si  cet  exemple  mérite  une  petite  place  clans 
votre  ouvrage  (Oft  dit  voorbeelt  ergens  een  hoecxken 
verdient  in’t  vverck  van  V .  Ed.  Gejtr.  zÿ  haeren  oor- 
deele  bevolen...).  Il  est  de  toute  évidence  que  Hooft 
parle  d’un  manuscrit  non  encore  publié,  auquel 
on  pouvait  faire  des  modifications  à  volonté. 

Passons  aux  arguments  de  Constanter.  Le  prétendu 
exemplaire  de  l’édition  de  1640  qui  existerait  à  la 
bibliothèque  communale  de  Haarlem,  n’est  qu’un 
exemplaire  de  l’édition  de  1659-60.  La  pièce  de  vers 
composée  par  Hooft  à  l’éloge  du  Gebrvyck  Of  Onge- 
brvck,  était  jointe  à  la  lettre  même  qui  contient  le 
passage  si  favorable  à  notre  opinion  :  Oft  dit  ver- 
beelt...,  et  a  donc,  comme  elle,  pour  objet  l’opuscule 
inédit.  (Cette  lettre  se  rencontre,  sans  la  pièce  de 
vers  en  question,  dans  Hooft,  brieven,  Haarlem 
et  Leiden,  1750,  p.  484,  et,  avec  la  pièce  de  vers, 
dans  les  Responsa  prudentum,  où  elle  est  placée 
troisième).  La  lettre  du  1er  juillet  1640  serait  très 
embarrassante  pour  notre  thèse  si  les  termes  em¬ 
ployés  par  Constanter  s’y  retrouvaient  textuelle¬ 
ment,  si  Hooft  y  invitait,  en  effet,  son  neveu  à 
lire  un  ouvrage  nouvellement  paru.  Mais  il  n’en  est 
pas  ainsi.  Hooft  dit  :  Om  ’t  fchrift  des  Heeren  van 
Zuilichem ,  van  de  Or  gels  t'  zaamen  te  leezen,  wenfchte 
ik  vvel  dat  U  Ed.  Geftr.  met  de  Heeren  Barlœus 
en  Mojïart  geliefde  hier  eenen  dag  te  koomen  be- 
(leeden...  Pas  un  mot  d’un  livre  imprimé  ou  nouvel¬ 
lement  paru.  Le  passage  peut  parfaitement  s’appli- 


quêr  au  manuscrit  inédit  que  Hooft  avait  reçu  en 
communication,  mieux  même  qu’à  un  ouvrage 
imprimé,  à  la  disposition  de  tout  le  monde.  Nous 
concluons  en  disant  que  l’idée  d’une  édition  de 
1640,  antérieure  à  celle  de  1641  décrite  plus  haut, 
doit  être  écartée  comme  n’étant  justifiée  par  rien. 

L’édition  de  1641  n’ayant  pas  de  frontispice,  il 
serait  absurde  de  songer  à  un  livre  cité  tantôt  comme 
étant  de  1640,  tantôt  comme  étant  de  1641,  selon 
qu’on  a  tenu  compte  du  millésime  du  frontispice, 
ou  de  celui  du  titre.  Quant  à  l’existence  d’un  ou  de 
plusieurs  exemplaires  de  l’édition  de  1641  portant 
sur  le  titre  le  millésime  anticipé  de  1640,  la  date 
de  la  dédicace,  22  janvier  1641,  la  rend  tout  à  fait 
improbable. 

Nous  devons  encore  signaler  une  singulière  erreur 
du  Navorscher  relative  au  même  sujet.  Constanter 
ayant  cité  le  Gebrvyck  Of  Ongebrvyck  sous  le  titre 
latin  de  Diatribe  de  Organorum  in  templis  usu  et 
abusa,  et  Rammelman  Elsevier  l’ayant  nommé  par 
son  nom  réel,  la  rédaction  de  cette  revue  a  cru  à 
l’existence  d’un  original  latin  et  d’une  traduction 
néerlandaise. 

Voir  sur  le  livre  qui  nous  occupe  :  Théod.  Joris- 
sen,  Constantin  Huygens,  studiën,  pp.  268-271; 
Correspondance  et  œuvre  musicales  de  Constantin 
Huygens,  p.  xvn;  Jonckbloet,  geschiedenis  der 
nederl.  letterkunde  in  de  xvw  eeuw ,  II,  pp.  105 
et  106. 

Coté  5  flor.  cat.  Fr.  Muller,  1857. 


H  JA  GENS  (Constantin). 

Amsterdam,  Arn.  Gerritsz.  vanden  Heuvel. 

—  Pierre  Dirksz.  Boeteman,  impr. 

165g  ou  1660. 

Ghebruik,  en  Onghebruik  Van  ’t  Orghel, 
In  de  Kerken  der  Vereenighde  Nederlanden, 
Befcbreeven  door  Constantyn  Huigens, 
Ridder.  Heere  van  Zuylichem ,  Zeelhem , 
ende  Monickeland,  Eerfte  Raad,  en  Reken- 
meefter  van  zijn  Hoogheidt,  den  Heere 
Prince  van  Oranje.  Verrijkt  met  eenighe 
Zanghen.  (Fleuron). 

t’  Amsterdam,  By  Arent  Gerritsz.  van¬ 
den  Heuvel,  Boek-verkooper  in  de  Pieter 
Jacob-flraet.  Anno  1659. 

In-8°,  6  ff.  lim.,  et  180  pp.  chiffrées.  Notes  mar¬ 
ginales.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  frontispice,  le  titre, 
blanc  au  v° ,  l’épître  dédicatoire  au  magistrat  de 
La  Haye,  enfin  trois  pièces  de  vers  néerlandais, 
la  première  signée  :  P.  C.  Hooft.,  les  deux  autres  : 
H.  F.  Waterloos.  Le  frontispice,  gravé  en  taille- 
douce,  comprend  :  dans  la  partie  supérieure,  le  por¬ 
trait  en  médaillon  de  Constantin  Huygens,  avec  la 


Leiden  :  bibl.  univ. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Haarlem  :  bibl,  comm. 


devise  .  Constantey .  ,*  au  milieu  un  orgue;  à  gauche 
et  a  droite,  le  roi  David  et  la  personnification  de 
1  Église  protestante;  dans  la  partie  inférieure,  le  titre 
et  l’adresse  qui  Suivent  :  Conjiantijn  Huygens  Orgel 
gebvuyk,  Inde  kerke  der  Vereenighe  (sic)  N eederlande. 
Verrykt  met  eenige  Z  ange,  f  Amprdam  Bij  Arent 
Gerretze  vanden  Heuvel  1660.  Le  corps  de  l’ouvrage 
contient  :  10  (pp.  1-141),  Gebruyck  of  Ongebruyck. .. 
2°  (pp.  143-180),  six  pièces  de  vers  néerlandais,  par 
H. -F.  Waterloos,  et  portant  respectivement  les 
en-têtes  suivants  :  Davids  Zeegesangh,  Over  Saul. 

Salomons  Zangh,  Ter  Inweijingh  zijns  Tempels. 

Hiskiaas  Lofzangji,  V 00 y  't  veylenghen  zijney 
daghen.  Duvaiy ,  ghevolght.  —  Marias  Lof  zangh. 

Zachayias  Lofzangh.  et  Simeons  Lof  zangh.  Au 
bas  de  la  dernière  page,  la  souscription  :  t ’  Amstey- 
dam,  By  Pietev  Dircksz.  Boeteman,  Boeck-dyuckey , 
op  de  Egelantievs-gyacht.  165g. 

Seconde  édition  du  Gebyyvck  of  ongebyvyck  van 
’t  oygel...,  cette  fois  avec  le  nom  de  l’auteur.  Tou¬ 
tes  les  pièces  accessoires,  sauf  la  dédicace,  sont 
nouvelles.  Cette  édition  est  citée  comme  étant  de 
165g  ou  de  1660,  selon  qu’on  se  laisse  guider  par 
le  titre  ou  par  le  frontispice. 


HUYGENS  (Constantin). 


Leiden,  Bonav.  et  Abr.  Elzevier.  1644. 

Constantini  Hvgenii,  Equit.  Toparchæ 
Zulichemii  &c.  Principi  Auriaco  à  Confil. 
&  Secretis  Momenta  Desultoria.  Poëmatum 
Libri  XI.  Edente  Caspare  Barlæo. 


Lvgd.  Batavor.  Typis  Bonaventuræ  & 
I  Abrahami  Elzevirii.  cio  Io  c  xliv. 

In-80,  15  ff.  lim.,  322  pp.  chiffrées,  et  1  f.  blanc 
|  à  L  fin*  Notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  frontispice  gravé  en 
I  taille-douce,  le  titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir, 

I  la  table  du  contenu,  la  préface  :  Ccispavis  Bavlcci 
:  Prœfatio  Ad  Lectorem .,  sept  pièces  de  vers  latins 
i  à  l’éloge  de  l’ouvrage  par  Daniel  Heinsius,  Th. 

:  Graswinckel,  Marcus  Zuerius  Boxhorn,  C.  Boyus 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 

Gand  :  bibl.  univ. 


- 


[Boy  ou  Boey],  jurisc.,  et  Henri  Bruno,  enfin  le 
privilège  daté  de  La  Haye,  le  13  mai  1644.  Le 
frontispice  représente  Mercure  tenant  un  parchemin 
déroulé  sur  lequel  on  lit  :  Constantini  Hugenii  Equ. 
Toparc.  Zulichemi  etc.  Momenta  Desultoria. 

Les  322  pp.  contiennent  :  10  (pp.  1-64),  ...  Far- 
rago.;  20  (pp.  65-277),  ...  Epigrammatum  Lib.  I. 
(-  Lib.  IX.).  Les  3e,  7e }  8e  et  9e  livres  portent  res¬ 
pectivement  les  titres  spéciaux  suivants  :  a,  ...Météo¬ 
rologies  Peripateticce ,  adverfus  Arijlotelem,  Liber 
Singularis.  Mimera  nondum  intellect  a  Deûm.  Ad 
fummum  Philofophum  kPoetam  Casparum  Barlceum.; 

b,  ...  Epigrammatum  Lib.  VIL  Haga  Vocalis.; 

c,  ...  Tricœ  Morales.  ;  d,  ...  Homo  &  Varia  Svpellex. 
Apophoreta .;  30  (pp.  278-322),  Appendix.  Otiorvm 
Juvenilium  Resegmina.  L’un  contient  une  dédicace 
et  une  épître  finale  à  Gaspard  Barlæus,  l’autre  porte 
au  vo  du  titre  une  pièce  de  vers' latins  par  Const. 
Huygens,  fils;  le  troisième  est  dédié  au  même. 

La  Farragô,  qui  n’a  rien  de  commun  avec  la  F.ar- 
rago  latina  des  Otiorvm  libri  sex  et  des  Ledige  vren, 
comprend  une  série  de  poésies  latines  adressées  ou 
se  rapportant  aux  personnages  suivants  :  Frédéric- 
Henri,  prince  d’Orange,  et  son  fils,  plus  tard  Guil¬ 
laume  II,  Gaspard  Barlæus,  P.  Cornelisz.  Hooft, 
nouvellement  marié,  en  secondes  noces,  avec  Éléo- 
nore  Hellemans,  Jean-Isaac  Pontanus,  Pierre  Hein, 
amiral,  Maurice  Huygens,  frère  de  l’auteur,  Tho¬ 
mas  Martinellius,  dominicain,  Daniel  Heinsius, 
Roch  vanden  Honert,  Vincent  Fabricius,  candidat 


en  médecine,  Jean  Smith,  Guill.  Staeckman  et 
Gasp.  Barlæus,  poètes,  défenseurs  du  Mare  libérant 
de  Hugo  Grotius  contre  J.  Selden,  Stella  (Susanne 
van  Baerle),  femme  de  Const.  Huygens,  Nie.  Hein- 
sius,  Jacq.  vander  Burgh,  Marcus  Zuerius  Box- 
horn,  André  Rivet,  J.  van  Beverwijck,  Guillaume 
II,  prince  d’Orange,  qui  venait  de  se  marier  avec 
la  princesse  Marie  d’Angleterre,  Jean  Dedel,  Con¬ 
stantin  et  Chrétien  Huygens,  fils  de  l’auteur,  et 
Erycius  Puteanus.  Les  épigrammes,  parmi  les¬ 
quelles  deux  en  grec,  concernent  Gasp.  Barlæus, 
Jacq.  Vallensis  (Duval?),  médecin  du  prince 
d’Orange,  Joseph  Hallius,  le  portrait  de  Huygens, 
peint  peu  avant  son  mariage,  Jacq.  van  Broster- 
huysen,  Pierre  Hein,  amiral,  Jacques  Golius, 
Erycius  Puteanus,  Plugo  Grotius,  Arn.  Vinnius, 
Adrien  Vergoes,  Joannes  Secundus,  Varenna, 
gentilhomme  français  et  musicien ,  Ant.  van  Dyck, 
Isaac  Gruterus,  Dan.  Heinsius,  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède,  Godefr.  Wendelinus,  mathématicien, 
Gér.  Mercator,  Jacq.  de  Gheyn,  le  jeune,  Ph. 
Doublet,  Isabelle  -  Claire- Eugénie,  archiduchesse 
d’Autriche,  Érasme,  Roch  vanden  Honert,  Anne- 
Marie  van  Schurman,  Dionysius  Vossius,  Corn. 
Mylius  ou  vander  Myle,  Susanne  van  Baerle,  femme 
de  l’auteur,  Claude  Saumaise,  Laurent  Reael,  le 
jeune,  Richelieu,  Ch.  de  Heraugière,  Héraughière 
ou  Héroghier,  gentilhomme  français  au  service  de 
la  Hollande,  Frédéric-Henri,  prince  d’Orange, 
Jean-Wolfert  de  Brederode  et  sa  seconde  femme 


Louise-Christine  de  Solms,  Jean  van  Beverwijck, 
Jean-Fréd.  Gronovius,  Bernard  de  Saxe-Weimar, 
Jacques  van  Myerop  ou  Mierop,  J.  van  Calcar, 
peintre,  P.  Cornelisz.  Hooft,  Th.  Graswinckel,  Guill. 
Staeckman,  Othon  van  Gent ,  seigneur  de  Dieden, 
Thomas  Wentworth,  comte  de  Strafford,  Anne 
Killigrew,  Michel  Mierevelt,  peintre,  Marcus  Z ue- 
rius  Boxhorn,  Franç.  van  Aerssen,  seign.  de  Som- 
melsdijk,  Abraham  de  Mori,  ministre  réformé, 
François  de  Mello,  général  espagnol,  Charles  Mor- 
gant,  Fr.-Aug.  de  Thou,  Henri  Coiffier  de  Ruzé, 
marquis  de  Cinq-Mars,  Maurice  Huygens,  frère  de 
l’auteur,  I.  (Joachim?)  Wicquefort,  Jacq.  Cats, 
Jacq.  vander  Burgh,  Gaspard  van  Vosbergen,  dé¬ 
signé  ambassadeur  des  Provinces-Unies  à  Venise, 
le  marquis  de  Gesvre,  Utricia  Ogle,  Jacq.  van 
Campen,  architecte,  Chrétien- Alb. ,  comte  de  Dhona 
et  sa  femme  Sophie  de  Brederode,  dame  N.  Nutia 
(Nuyts?),  Fréd.  Spanheim,  René  Descartes,  Jean- 
Louis  Guez,  seigneur  de  Balzac,  etc.  On  rencontre 
parmi  les  épigrammes  de  Huygens  quelques  pièces 
de  même  nature  par  Anne-Marie  van  Schurman, 
Gaspard  Barlæus  et  Roch  vanden  Honert,  pp.  92, 
93 1  97)  99)  Ï03  à  110  et  184.  La  Haga  vocalis  et 
le  Homo  &  Varia  Supellex  ...  sont  deux  séries  d’épi- 
grammes,  l’une  sur  les  noms  des  rues  et  édifices  de 
La  Haye,  l’autre  sur  les  parties  du  corps  humain  et 
différents  ustensiles  de  ménage.  Les  Otiorvm  Juve- 
nilium  Resegmina  sont  la  réimpression  augmentée  de 
la  Farrago  latina,  des  Otiorvm  libri  sex  et  des  Ledige 


vren.  Ces  augmentations  consistent  en  trois  petites 
pièces  en  l’honneur  de  Raph.  Thorius,  pp.  321  et 
322.  La  dédicace  à  Daniel  Heinsius  et  les  vers  latins 
adressés  au  même,  les  seules  pièces  lim.  qui  appar¬ 
tenaient  essentiellement  à  la  Farrago  latina,  ont  été 
conservés  devant  les  Resegmina. 

Ce  livre  d’une  exécution  remarquable  au  point  de 
vue  typographique  se  vend  à  bas  prix.  Sartorius  dit 
qu’il  en  existe  des  exemplaires  tirés  sur  grand  papier. 


i  HUYGENS  (Constantin). 

:  Haye,  Jean  Vely.  1647. 

Constantin  Hvygens  Ridder,  Heere  van 
Zuylichems,  ende  Geheymfchrijver  van  fijn 
Hoogheyt,  den  Prins  van  Oranjen  Heilighe 
Daghen.  Nieuwe-jaers-gift  Aen  Vrouw  Leo- 
noie  Hellemans ,  Droftinne  van  Muyden. 
Uuytgegeven  (sic)  door  de  Profeffor  Caspar 
Barlævs. 

’S  Gravenhaghe,  By  Ian  Vely,  Boeck- 
verkooper,  vvoonende  inde  Gortftraet.  In 
’t  Jaer  1647. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A 2- B 3  [B 4],  8  ff. 
Car.  rom. 

Les  ff.  1-4  r°  comprennent  le  titre,  une  pièce 
de  vers  latins  de  Gaspard  Barlæus  à  l’éloge  de 
1  opuscule  :  In  N obilijsimi  Vivi,  Constuntini  Hvgenii 
Eq.  Zulechemi  Domini  ...  Dies  Festos.,  et  un  petit 
poeme  dedicatoire  en  néerlandais  adressé  à  Eléonore 
Hellemans,  seconde  femme  de  Pierre  Cornelisz. 
Hooft.  Les  ff.  4  vo-8  vo  comprennent  les  Heilighe 
Daghen,  sérié  de  9  petites  pièces  de  vers  néerlan¬ 
dais  intitulées  respectivement  :  Sondagh.,  Niewe- 
jaer.,  Dry-koninghen-avond. ,  Goede-Vrydach. ,  Pae- 
schen.,  Heynelvaeyt.,  Pinxteyen. ,  S:  Heeven  Avontwael. 
et  Kersmis. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 


37- 


Seconde  édition  des  Heilighe  Daghen.  Celle  d’Am¬ 
sterdam  1648,  que  nous  avons  d’abord  citée  comme 
telle,  n’est  que  la  troisième.  Voir,  pour  les  diverses 
réimpressions  de  cet  opuscule  dans  d’autres  ouvra¬ 
ges,  notre  liste  sommaire  des  œuvres  de  Constantin 
Huygens. 


-\ 


;  HUYGENS  (Constantin). 

|  La  Haye,  Adrien  Vlack,  Vlac  ou  Vlacq. 

_  i655- 

; 

Constantini  Hugenii,  Equitis;  ZulichemI, 
i  ZeelhemI,  &c.  Toparchæ;  Principi  Au- 
i  riaco  à  Confiliis;  Momenta  Desultoria; 
i  Poëmatum  Libri  XIV.  Editio  altéra,  multô 
priore  auélior,  Procurante  Luaovico  Hu- 
genio  C.  F.  Cùm  (sic)  Præfatione  Casparis 
Barlæi.  (La  sphère). 

Hagæ-Comitum ,  Ex  Typographia  Adri- 
ani  Vlacq.  cio  Ioc  lv.  Cum  Privilegio  111. 
Ord.  Holl.  ac  Weft-Friüæ. 

In-8o,  40  ff.  lim.,  423  pp.  chiffrées,  et  1  p.  blanche. 
Notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  frontispice  gravé  sur 
cuivre,  le  titre  en  rouge  et  en  noir,  la  table  du  con¬ 
tenu,  le  portrait  de  Constantin  Huygens,  en  mé¬ 
daillon,  gravé  en  taille-douce  et  portant  au  bas 
quatre  vers  latins  signés  :  Constanter une  première 
préface  par  Gasp.  Barlæus,  une  seconde  préface 
par  Louis  Huygens,  fils  de  Constantin,  sept  pièces 
de  vers  latins  à  l’éloge  de  l’ouvrage,  deux  séries  de 
pièces  portant  respectivement  les  en-têtes  :  Momen- 
torum  Inscriptmnculœ  Autoris.  et  Rescripta  De  Mo- 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Leiden  :  bibl.  univ, 

Gand  :  bibl.  univ. 


mentis...,  enfin  le  privilège  daté  de  La  Haye,  le 
io  avril  1653.  Le  frontispice  manque  parfois,  de 
même  que  le  portrait. 

Le  vol.  décrit  n’est  pas  une  réimpression.  C’est 
l’édition  de  1644  à  laquelle  ont  été  apportés  les 
changements  suivants  :  io,  rajeunissement  du  titré; 
2°,  insertion  d’un  portrait;  30,  remplacement  des 
ff.  lim.  10-15  Par  3°  autres  ff. ;  40,  adjonction,  à  la 
suite  de  la  p.  322,  de  101  pp.  nouvelles,  chiffrées 
323  à  423.  Les  30  ff.  comprennent  la  réimpression 
d’une  partie  de  la  préface  de  l’auteur,  et  des  sept 
pièces  mentionnées  plus  haut,  la  préface  de  Louis 
Huygens,  l’éditeur  de  la  soi-disant  seconde  édition, 
les  deux  séries  de  pièces  nouvelles  :  Inscriptiunculce 
et  Rescripta,  et  le  privilège.  La  première  série  est 
la  réunion  des  vers  inscrits  par  l’auteur  sur  les 
exemplaires  de  la  ire  édition  envoyés  en  cadeau  à 
quelques  amis  et  personnages  de  distinction,  savoir  : 
Élisabeth,  princesse  palatine,  le  cardinal  Mazarin, 
Anne-Marie  van  Schurman,  Abel  Servien,  marquis 
de  Sablé,  plénipotentiaire  de  la  France  à  la  paix  de 
Munster,  Claude  de  Mesrnes,  comte  d’ Avaux,  le 
baron  de  Couvrelle,  Alexandre  Hume,  Hugo  Gro¬ 
tius,  Guill.  Borellus  ou  Boreel ,  J.  Junius,  Claude 
Saumaise,  Jean  Dedel,  Daniel  Heinsius,  Fréd. 
Spanheim,  Petrus  Scriverius,  Marcus  Zuerius 
Boxhorn ,  Jean-Louis  Calandrini,  Abr.  de  Mori, 
ministre  de  l’église  wallonne,  Jean  Selden ,  Erycius 
Puteanus,  Diodore  ou  plutôt  Théodore  vanTulden, 
Godefr.  Wendelinus,  Valère  André,  Marin  Mer- 


senne,  frère  minime,  Jacq.  vander  Burgh,  Chrét. 
Romphius,  Jacq.  de  Cater  et  Jean  de  Sancto 
Genesio  ou  Sangenesius.  Les  Rescripta  sont  les 
lettres  et  pièces  de  vers  latins  adressées  à  Huygens 
ou  à  quelqu’un  de  ses  amis  par  plusieurs  des 
personnages  cités  et  par  d’autres  qui  avaient  reçu 
également  un  exemplaire  en  cadeau,  savoir  : 
Joach.  de  Wicquefort,  Jean-Fréd.  Gronovius, 
Jean  Heilersieg,  Piërius  Winsemius,  Brasset, 
Ewald  Screvelius,  René  Descartes,  Jacques  Golius, 
Sam.  Maresius  ou  Desmarêts,  Adrien  Heereboord, 
Sam.  Sor bière,  Jean  Smith,  Lamb.  Goris,  Éléazar 
Lootius,  J.  de  Vries,  J.  Forestus  ou  van  Foreest  et 
Isaac  Gruterus.  Les  pp.  ajoutées  323-423  contien¬ 
nent  trois  livres  (X-XII)  d’épigrammes  nouvelles, 
toutes  en  latin,  sauf  une  en  grec.  Le  dernier  livre 
porte  l’en-tête  :  Constantini  Hugenii  Epigrammatum 
Lib.  XII.  Ex  Francisci  Quarlii  Injlitutionum  Theolo- 
gicarum  &  Moralium  Enchiridio  Anglico  A/Tom^ara. 
C’est  la  traduction  en  vers  latins  de  quelques  pas¬ 
sages  de  l’ouvrage  de  Franç.  Quarles  intitulé  :  En- 
chiridion,  containing  institutions  divine ,  contempla¬ 
tive,  practicall,  moral,  ethical,  œconomical ,  political, 
Londres,  1652.  Les  passages  de  l’original  accom¬ 
pagnent  la  traduction.  Les  épigrammes  des  livres  X 
et  XI  concernent  :  Dan.  Heinsius,  Adolphe  Vorstius, 
Pierre  Corneille,  Gasp.  Barlæus,  Jean  van  Bever- 
wijck,  Jean-Alb.  Banny  [Bannus,  Bannius,  ou  Ban], 
compositeur  de  musique,  R.  Descartes,  Lamb.  Goris, 
Urbain  VIII  et  Innocent  X,  papes,  Adam  Billaut 


de  Nevers,  Godefr.  Wendelinus,  Nie.  Heinsius  (de 
retour  de  la  ville  de  Spa),  Mich.-Flor.  van  Langren, 
Daniel  Seghers,  Zegers  ou  Zeghers,  peintre,  Sam. 
Sorbiere,  Jacq.  Pijl,  la  ville  de  Gand,  Jean-Mau- 
lice,  comte  de  Nassau,  N.  Planta,  Jean  Polyander 
[vanden  Kerckhoven] ,  Anne-Marie  van  Schurman, 
Claude  Saumaise,  Marie  Tesselschade  Visscher,  Jean 
Smith,  Henri  Bruno,  Alb.  Dürer,  Arn.  Vinnius, 
bred.  Spanheim,  Rutger  Huyghens,  Joannes  Secun- 
dus,  Adrien  VI,  pape,  Franç.  van  Aerssen,  seigneur 
de  Sommelsdijk,  Cl.-Barth.  Morisot,  Éléazar  Loo- 
tius,  Gasp.  Streso,  Corn.  Trigland,  Tob.  Technæus, 
H.  Lindanus,  Jacq.  Stermont,  (les  épigrammes 
adressées  aux  six  derniers  sont  au  nombre  de  sept, 
et  avaient  déjà  paru  isolément  à  Leiden,  en  1651, 
sous  le  titre  :  Pastorum  Hagiensium  icônes.),  Franç. 
Junius,  Th.  Graswinckel,  auteur  des  Maris  liberi 
vindiciae  adversus  Petvum  Baptistum  Burgum..., 
Jean  Burkhard  Wetzelius,  J. -Jacq.  Chifflet,  Chris¬ 
tine,  reine  de  Suède,  Gasp.  Duarte,  J.-L.  Guez, 
seigneur  de  Balzac,  Olaus  Wormius,  etc.  Aux 
PP*  34°  et  341  »  une  lettre  à  Th.  Graswinckel,  suivie 
de  la  réponse.  A  la  page  391,  une  épigramme  latine 
de  Const.  Huygens  fils.  A  la  page  392,  une  épi- 
gramme  grecque  et  deux  latines  qui,  suivies  de  six 
autres,  avaient  déjà  paru  isolément  en  1653,  sous 
le  titre  ;  Fortunata  clades,  quee  in  litore  Scevevino 
contigit  pojlrid.  kal.  jan.  cid.  idc.  lui. 

Au  sujet  des  augmentations  ajoutées  à  l’édition 
de  1655  et  imprimées  par  Adr.  Vlacq  et  non  par  les 


Elzevier,  Mr  Alph.  Willems,  les  Elzevier,  p.  190, 
no  768,  fait  connaître  les  particularités  suivantes  : 
«  L’édition  de  1644  avait  été  imprimée  aux  frais  de 
l’auteur.  Du  moins  existe-t-il  un  acte  sous  seing- 
privé,  par  lequel  Bonaventure  et  Abraham  déclarent 
se  désister  en  faveur  de  Huygens  du  privilège  à  eux 
octroyé  par  les  États  de  Hollande  pour  l’impression 
du  volume.  Cette  pièce,  reproduite  en  fac-similé 
dans  le  Jaarboekje  van  den  boekhandel ,  année  1841, 
est  conçue  en  ces  termes  :  «  «  Wy  onderschreuen 
verklaren  hiermede  ten  versoecke  van  de  Heer  van 
Zuijlichem  geen  recht  te  hebben  tôt  het  Priuilegie 
byden  seluen  op  onsen  name  van  Heeren  Staten  van 
Holland  geimpetreert  ouer  den  druck  van  sijne  te- 
genwoordigh  uijtgegeuene  en  naer  desen  uijt  te 
geuene  wercken,  maer  het  selve  Priuilegie  hem 
He  van  Zuijlichem  puerlich  en  alleen  toe  te  behoo- 
ren.  ’s  Grauenhaghe,  den  17e  maï  1644. 

Bonav  :  en  Abraham  Elseuier.  »» 
«  Huygens  restait  donc  maître  de  disposer  de  son 
œuvre.  Il  est  probable  que  la  liquidation  survenue 
entre  Jean  et  Daniel  fut  la  raison  qui  le  détermina 
à  user  de  son  droit  en  faveur  d’Adr.  Vlacq.  » 


HUYGENS  (Constantin). 

Amsterdam,  Tymen  ou  Timon  Houthaeck, 

pour  Thierry  Cornelisz.  Houthaeck. 

1648. 

a)  Constantin  Huygens  Heere  van  Zuy- 
lichems  Heylige  Dagen.  Niewe  Jaers-gift 
Aen  Vrouw  Leonore  Hellemans  Drostinne 
van  Muyden.  Uytgegeven  door  de  Profeffor 
Caspar  Barlæus.  cio  Io  c  xlv.  (Fleuron). 

t’  Amsterdam,  Gedruckt  by  Tymen 
Houthaeck.  Voor  Dirck  Cornelisz.  Hout¬ 
haeck  Boeckverkooper.  M  D  C  XLVIII. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-B2  [B4],  9  ff.  Car. 
rom. 

Les  4  premiers  ff.  comprennent  le  faux  titre  et  le 
titre  reproduit,  blancs  au  v°,  une  pièce  de  vers  latins 
de  Gaspard  Barlæus  à  la  louange  de  l’opuscule,  un 
petit  poème  dédicatoire  en  néerlandais  adressé  à 
Eléonore  Hellemans,  seconde  femme  de  Pierre 
Cornelisz.  Hooft,  et  1  p.  blanche.  Les  ff.  5-9  r° 
sont  consacrés  aux  Heylige  Dagen.  Le  faux  titre  est 
conçu  comme  suit  :  Constantin  Huygens  Heere  van 
Zuylichems  Heylige  Dagen.  Met  een  By-voeging  der 
Geestelikke  Door-zichten  Door  Jan  Zoet. 

Seconde  édition  des  Heylige  Dagen. 

b)  Geestelikke  Door-zichten  Op  Con- 


)g. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


stantin  Huygens,  Ridder,  Heere  van  Zuy- 
lichems,  en  Geheym-Schryver  van  zijn 
Hoogheid  den  Prins  van  Oranjen,  &c.  Hai- 
lige  Dagen.  Beneeven  een  Kars-Dagh  Aan 
den  Zelfden. 


t’  Amsterdam ,  Gedrukt  by  Tymen  Hout- 
haeck,  Voor  Dirck  Cornelisz.  Houthaeck, 
Boeckverkooper.  M  D  C  XLVIII. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  [A]  B-  B 3 ,  7  ff.,  et 


probablement  encore  i  f.  blanc.  Notes  marginales. 
Car.  rom. 

Les  2  premiers  ff.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  vo,  et  une  pièce  de  vers  néerlandais  :  Aan- 
spraak...,  adressée  à  Gasp.  Barlæus.  Les  ff.  3  à  5 
contiennent  :  Geestelikke  Door-zichten...  ;  les  ff.  6  et 
7  ‘  Kars-dag  et  une  pièce  de  vers  accessoire  :  Aen 
J.  de  B  min.,  le  tout  par  Jean  Zoet,  d’Amsterdam. 

Le  poème  néerlandais  Geestelikke  Door-zichten  et 
Y Aan-spraak  sont  des  critiques  assez  acerbes,  l’un 
des  Heylige  Dagen  de  Huygens,  l’autre  des  éloges 
en  latin  dont  ceux-ci  avaient  été  l’objet  de  la  part 
de  Gasp.  Barlæus.  Zoet  regardait  la  poésie  de 
Huygens  comme  peu  digne  du  sujet.  Il  semble  avoir 
ajouté  aux  Door-zichten  le  poème  Kars-dag  pour 
donner  un  modèle  du  genre. 

Vander  Aa,  biogr.  woordenboek ,  VI,  p.  46g,  cite 
une  édition  d’Amsterdam,  1641,  in-40.  Cela  est 
évidemment  une  erreur.  L’ouvrage  critiqué  ne 
parut,  pour  la  première  fois,  qu’en  1645,  et  les 
Door-zichten  et  le  Kars-dag  sont  respectivement 
datés  d’Amsterdam,  1647  et  1646. 

Huygens  est  auteur  de  quelques  petites  pièces 
concernant  ses  Heylige  Dagen.  On  les  rencontre  dans 
les  Koren-bloemen ,  1658,  pp.  664,  665,  668  et  1083. 


[HUYGENS  (Constantin)]. 

La  Haye,  Gislebert  Ernst.  1645. 

Schip-breucke  Van  De  Heere  Goethals, 
Gedruckt  in  ’s  Graven-Hage,  Voor  Gijs- 
brecht  Ernft  Boeck-verkooper,  woonende 
in  de  Vlamingh-Straet,  1645. 

In-fol.,  1  f.,  blanc  au  v°.  Car.  rom. 

Epigramme  néerlandaise  de  quatorze  vers,  signée  : 
Constanter . ,  devise  de  Constantin  Huygens,  et  datée  : 
Oost-Eeckelo,  Den  23*  Sept:  1645.  On  la  trouve 
reproduite,  légèrement  modifiée,  dans  :  Const.  Huy¬ 
gens,  koren-blcemen  ...,  Amst.,  1672,  in-40,  II, 
P*  5t6,  parmi  les  Snel-dichten,  sous  l’en-tête  :  Op 
het  geluckigh  beygen  van  D.  Goethals,  wel  eer  in’t 
Legey  overzeilt. 

Cette  épigramme  est  composée  en  l’honneur  de 
J.  Goethals,  qui,  lors  d’un  naufrage  causé  par  une 
collision  entre  deux  vaisseaux,  parvint  à  se  sauver 
grâce  a  sa  vigueur  et  à  sa  jeunesse.  Cet  accident 
doit  avoir  eu  lieu,  lors  de  l’invasion  des  Hollandais 
et  des  Français  en  Flandre,  en  1645.  Jean  Goethals 
et  Constantin  Huygens  accompagnaient  sans  doute 
le  prince  d’Orange  Frédéric-Henri,  l’un  comme  pré¬ 
dicateur  de  la  Cour,  l’autre  en  qualité  de  secrétaire. 
Ainsi  s’explique  le  mot  Oost-Eeckelo  dans  la  date 
de  la  pièce.  C’est  dans  cette  localité  qu’une  partie 
de  l’armée  hollandaise,  avant  le  siège  de  Hulst, 
séjourna  pendant  quelques  mois. 

Rotterdam  :  bibl.  ville. 


|  [HUYGENS  (Constantin)]. 
Paris,  Robert  Ballard. 


Pathodia  Sacra,  Et  Profana  Occvpati. 
(Grande  marque  typogr.  de  Robert  Ballard  et 
Adrien  Le  Roy). 

Parisiis,  Ex  Officina  Roberti  Ballard, 
vnici  Regiæ  Muficæ  Typographi.  M.  DC. 
XLVII.  Cvm  Privilegio  Regis. 

In-4°,  43  ff.  chiffrés,  et  i  f.  non  coté,  blanc  au 
vo  et  portant  au  r«  le  privilège  de  Lyon,  24  octobre 
x^39>  par  lequel  Louis  R.III  accorde  à  Robert  Bal¬ 
lard  le  droit  exclusif  d’imprimer,  faire  imprimer, 
vendre  et  distribuer  des  livres  de  musique.  Car.  ital. 

Les  ft.  1  ro-3  r» comprennent  le  titre,  une  vignette 
gravée  sur  bois,  l’extrait  de  la  bible  :  loi  Ev 

Ku0apoc  0  Ayioç  Tou  Upuyï.  Psal.  LXXI.  XXII,  la  dédi¬ 
cace  :  Scscvli  Ornamento ,  N ohilissimœ  Vtriciœ  Ogle 
Nvper  Svvanniae.,  signée  :  Constanter . ,  et  un  avis  ou 
Cavtio.  La  vignette,  à  fond  parsemé  de  fleurs  de 
lys,  repiesente  un  roi  debout  entre  quatre  femmes 
assises,  deux  a  droite  et  deux  à  gauche.  L’une  des 
lemmes  tient  sur  les  genoux  un  livre  ouvert  et 
chante,  1  autre  pince  le  luth,  la  troisième  joue  de 
la  basse  de  viole,  et  la  quatrième  du  triangle.  Le 
roi  porte  un  manteau  également  parsemé  de  fleurs 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 


tio. 


de  lys  ;  il.  tient  de  la  main  gauche  le  sceptre,  et  de 
l’autre,  la  main  de  la  justice.  A  ses  pieds,  les 
initiales  :  .P.  R. 

Les  ff.  3  v°  -  43  r°  contiennent  une  série  de  composi¬ 
tions  musicales  à  deux  voix.  La  première  partie, 
qui  occupe  les  ff.  3  vo-23  r°,  comprend  20  mélodies 
faites  sur  des  versets  de  psaumes ,  savoir  :  Psalmvs 
III.  Vers.  ni.  iv.,  —  Psal.  6.  vers.  2.  3.  4.,  — 
Psal.  I2/I3.  vers.  1.  2.  3.  4.,  —  Psal.  29/30.  vers.  4.  5., 

—  Psal.  29/30.  vers.  8.  g.  10.,  —  Psal.  34/35.  vers.  21. 

22.,  — Psal.  38/39.  vers.  g.  10.,  —  Psal.  4I/42.  Vers. 
3-}  —  Psal.  4i/4 2.  vers.  6.  7.,  —  Psal.  S°/5I.  Vers.  5. 

6.,  —  Psal.  70 /7z .  Vers.  5.  g.,  —  Psal.  II8/ng.  Fm. 

g.  10.  Beth.,  —  Psal.  II8/ng.  vers.  75.  76.  — - 

Psal.  II8/ng.  Fm.  97.  102.  103.,  —  Ps«/.  ii8/h9.  Fm. 
176.?  —  Psa/.  I2I/i22-  Fm.  1.  2.,  —  Psal.  I29/i30. 
Fw.  1.  2.  3.  5.,  —  Psal.  I37/i38-  vers.  1.  2.,  —  PsaL 
I38/i3g-  Fm.  23.  24.,  —  Psal.  I42/i43.  Fm.  5.  6.  7. 
La  seconde  partie,  précédée  d’un  petit  avis  :  Ad 
Lectorem.  (f.  24  r°),  occupe  les  ff.  24  vo-43  ro,  et  se 
compose  de  19  airs  profanes,  dont  douze  sur  texte 
italien  et  7  sur  texte  français  :  Se  la  doglia  el  martyre, 

—  Sojpir  che  dal  bel  petto,  —  Temer  donna  non  dei,  — 
Qvel  neo  quel  vago  neo,  —  O  chiome  erranti  chiome, 

—  Or  fa  bella  crudele,  —  Con  la  candida  man,  — 
Già  ti  chiefi  vn  fofpir,  —  A  Dif petto  de ’  venti,  —  Che 
rumore  Sento  faore? ,  —  Deh,  s’à  tanta  beltà,  — ■ 
Va,  donna  ingrata,  —  Ove  ferons-nous,  Que  feros- 
nous,  md  pauure  cœur?  —  Graues  tefmoins  de  mes 
delices,  —  Vous  me  l’auiez  bien  dit,  vifions  inquiétés , 

3 


no. 


* —  Qvoy?  Clorinde,  tu  pars,  —  Tv  te  trompes,  Philis, 
—  V ay  veu  le  point  du  jour,  —  Ne  crains  point  le 
Soleil,  Sirene,  Sirene  de  mon  ame  (dans  la  table  : 
Ne  crains  point  le  Jerein). 

Le  vo  du  f.  43  est  consacré  à  la  table  du  contenu. 

Les  compositions  musicales  de  la  Pathodia  sont 
de  Constantin  Huygens.  L’ouvrage  entier,  avec  deux 
fac-similé  phototypiques  par  M.-L.  Verveer,  a  été 
reproduit  dans  la  Correspondance  et  œuvre  musicales 
de  Constantin  Huygens  publiées  par  W.  J.  A.  Jonck- 
bloet  et  J.  P.  N.  Land,  Leiden,  1882,  pp.  lim. 
cclxxxvi-cclxxxviii,  et  40  ff.  non  chiffrés  à  la  fin. 
Les  deux  fac-similé,  celui  de  la  première  page  de 
musique  notée,  f.  3  vo,  et  celui  du  titre,  se  ren¬ 
contrent  respectivement  entre  les  pp.  lim.  cclxxxiv 
et  cclxxxv ,  et  entre  les  pp.  lim.  cclxxxvi  et 
cclxxxvii.  La  notation  musicale  a  été  modernisée. 
Le  dr  Jonckbloet,  dans  la  préface,  a  donné  des  ren¬ 
seignements  circonstanciés  et  du  plus  haut  intérêt 
sur  la  Pathodia  de  1647,  publiée  par  les  soins  de 
Thomas  Gobert,  maître  de  chapelle  de  Louis  XIV, 
et  il  a  transcrit  quelques  lettres  à  ce  sujet,  tant 
dudit  Gobert  que  de  l’imprimeur  Robert  Ballard.  Il 
établit  en  outre  que  Huygens  a  remanié  son  travail 
vers  1657,  en  vue  de  donner  une  nouvelle  édition, 
mais  que  celle-ci  n’a  jamais  paru. 

La  Pathodia  fut  composée,  au  moins  en  partie, 
entre  1625  et  1627.  En  effet,  c’est  d’elle  que  Huygens 
parle  de  la  façon  suivante  dans  son  poème  :  De  vita 
propria,  p.  65,  immédiatement  après  la  mention  de 


ses  Otiorum  libri  sex,  1625,  et  avant  celle  de  son 
mariage  avec  Susanne  van  Baerle,  1627  : 

...  mihi  crede,  juv entas. 

Si  quid  ab  unguiculis  docta  es  vel  voce  car.ora, 

Vel  fidium  tractare  modis,  cote  et  excole  primum 
Semen,  ut  in  fruticem  furgat,  fortasfe  vel  arbor 
Fiat,  erit  cum  te  ijlius  Jub  tegmine  fagi 
Vel  trijles  animi  plagas  lenire  juvabit, 

Vel  cantare  creatori  quas  ipfe  crearis 
Voce,  manu,  cithara  grato  de  pectore  laudes. 

Talia  ego  in  mediis  animae  Jolatia  cajlris 
Arma  tubasque  inter,  patriaeque  negotia  et  aulae 
Mille,  mihi  applicui;  nec  opella  femper  inani. 

Multa  nepotibus  hoc,  pro  me,  comporta  loquetur 
Cantio ,  qua  modulos  régi  aptavisfe  Prophetae 
Non  inconcinnos ,  quae  vix  fibi  docta  canori 
G  allia  quid  patitur  conferri,  G  allia  pas  J  a  est. 

Voir  sur  la  Pathodia,  outre  l’ouvrage  susdit  de 
Jonckbloet,  la  description  donnée  par  le  dr  Heije, 
dans  Y  Annuaire  de  la  société  pour  V  hist.  musicale  des 
Pays-Bas,  1869-72,  pp.  19-21. 


no. 


[HUYGENS  (Constantin)]. 

Leiden,  Bonav.  et  Abr.  Elzevier.  1647. 

Eufrasia.  Ooghen-troost,  Aen  Parthe- 
nine,  Bejaerde  Maeghd  :  O  ver  de  ver- 
duyfteringh  van  haer  een  Ooghe. 


Tôt  Leyden,  Ter  Druckerije  van  de 
Elfeviers,  Anno  1647. 

In-8«>,  56  pp.  chiffrées.  Quelques  notes  margi¬ 
nales.  Car.  rom.,  car.  ital.  et  car.  gr.  Titre  en  rouge 
et  en  noir. 

Les  pp.  1-4  comprennent  le  titre,  blanc  au  vo,  une 
piecede  vers  latins  introductive,  signée  de  la  devise  : 
Constanter.,  et  quelques  extraits  de  St  Augustin,  de 
la  Bible,  de  Térence,  d’Horace  et  de  St  Jérôme. 
Le  reste  du  vol.  est  consacré  à  Y  Eufrasia .  Le  texte 
occupe  la  partie  supérieure  des  pages;  les  nom- 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Gand  :  bibl.  univ. 


breuses  notes,  consistant  en  citations  de  la  Bible, 
d’auteurs  classiques  latins  et  grecs,  etc.,  occupent  la 
partie  inférieure.  Au  bas  de  la  p.  56  :  End.  Met 
Privilégié. 

Poème  néerlandais  dans  lequel  l’auteur,  Con¬ 
stantin  Huygens,  s’efforce  de  consoler  Parthénine 
de  l’affaiblissement  d’un  de  ses  yeux.  Sous  le  nom 
de  Parthénine  est  désignée  Lucrèce  van  Trello, 
et  non  pas  Marie  Tesselschade  Visscher,  comme 
on  l’a  cru  très  longtemps.  L’édition  originale  ici 
décrite  est  d’une  excessive  rareté.  Voir  au  sujet 
de  cet  opuscule  :  le  Navorscher,  IV,  pp.  69  et 
363-364;  A.  Willems,  les  Elzevier ,  n°  618;  Const. 
Huygens,  koren-bloemen ,  1672,  II,  pp.  328-330; 
notre  description  de  ce  dernier  ouvrage;  mais  sur¬ 
tout  Théod.  Jorissen,  Constantin  Huygens,  studiïn, 
I,  pp.  292-302.  * 

On  trouve  quelques  pièces  de  Huygens  concer¬ 
nant  YEufrasia  dans  les  Momenta  desultoria ,  1655, 
P-  357>  dans  les  Koren-bloemen,  1658,  p.  748  (par 
erreur  734),  et  dans  les  Koren-bloemen,  1672,  II, 
pp.  398  et  399. 


[Amsteldamsche  Bibliotheecr.  î 

t’  Amsteldam,  By  Lodewijck  Spillebout, 
Boeckverkooper  in  de  Kalverftraat,  in 
d’Amfteldamfche  Bibliotheeck,  in  ’t  Iaer 

MDCLI. 

In-8°,  52  pp.  chiffrées.  Quelques  notes  marginales. 
Car.  rom.,  car.  itah  et  car.  gr. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterl 
Leiden  :  bibl.  Thysius. 
Amsterdam  :  bibl.  univ, 

Gand  :  bibl.  univ. 


:  1 


Seconde  édition ,  conforme  à  la  première.  Les 
pp.  1-4  comprennent  le  titre,  blanc  au  v«,  la  pièce 
de  vers  latins  introductive,  et  les  extraits  de  la 
Bible,  de  Térence,  etc.  Le  reste  du  vol.  est  con¬ 
sacré  au  poème  et  aux  notes.  A  la  fin,  le  mot 
Finis.,  suivi  d’un  fleuron. 

Le  titre  primitif  de  cette  édition  a  été  remplacé 
presque  aussitôt  par  un  autre  titre  conçu  comme 
suit  :  Eufrasia.  Oogentroost,  Aen  Partlienine,  Bejaerde 
Maeghd;  Over  de  verduyjtering  van  haer  een  Ooge. 
Den  tvveeden  Druck,  op  nieuvvs  overjien  en  verbetert. 
t'Amjleldam ,  By  Lodewijck  Spillebout,  ...  in  d’Am- 
JleldamJe  Bibliotheeck ,  in  ’t  jaer  mdcli. 

La  Maatsch.  der  nederl.  letterkundc  de  Leiden  a 
un  exemplaire  de  la  première  espèce;  l’université  de 
Gand  en  possède  un  de  la  seconde. 


;  [HUYGENS  (Constantin)]. 

Amsterdam,  Louis  Spillebout.  —  (Christ 
Cunradus,  impr.).  1653. 

Eufrasia.  Oogen-troost,  Aen  Parthenine, 
Bejaerde  Maeghd;  Over  de  verduyftering 
van  haer  een  Ooge.  Den  derden  Druck, 
op  nieuws  overfien  en  verbetert. 


J  Amsteldamsche  Bibliotheeck.  ! 


t’  Amsteldam,  By  Lodewijck  Spillebout , 
Boekverkooper  op  den  Dam ,  in  d’Amftel- 
damfe  Bibliotheeck,  Anno  mdc  liii. 

In-8°,  52  pp.  chiffrées.  Quelques  notes  mar¬ 
ginales.  Car.  rom.,  car.  ital.  et  car.  gr. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Haarlem  :  bibl.  comm. 


Troisième  édition,  conforme  aux  deux  premières. 
A  la  fin,  le  mot  Finis  et  la  marque  typogr.  suivante , 
qui  est  celle  de  Christ.  Cunradus,  imprimeur  à 
Amsterdam. 


H3- 


[HUYGENS  (Constantin)]. 

Amsterdam,  Jean  Rieuwertsz.,  [le  vieux?]. 
_  1690. 


Eufrasia.  Oogen-troost,  Aan  Parthenine, 
Bejaarde  Maaghd;  Over  de  verduyftering 
van  haar  een  Ooge. 


t’ Amsterdam,  By  Jan  Rieuwertsz.  Stads- 
j  Drukker  en  Boekverkoper,  in  de  Beurs- 
j  ftraat,  1690. 

In-80,  32  pp.  chiffrées.  Car.  goth. 

Quatrième  édition.  Les  pièces  lim.  et  ies  notes 
j  Y  sont  supprimées,  A  la  fin,  le  mot  Finis,  et  un 
;  fleuron. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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'/>\v 


[HUYGENS  (Constantin)]. 
Leiden,  Pierre  Leffen. 


Pastorum  Hagiensium  Icônes. 


Lugduni  Batavorum,  Ex  Officinâ  Pétri 
Leffeni ,  Anno  cio  Ioc  li. 


Leiden  :  bibl.  univ. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 


In-4°,  sans  chiffres,  sign.  A2-A3  [A4],  4  ff. 
Car.  rom. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  A  la  fin,  la  devise  :  Con- 
stanter,  le  millésime  :  cio  Io  eu.,  le  mot  :  Finis,  et 
un  grand  fleuron. 

Série  de  sept  épigrammes  latines  en  l’honneur 
d  ÉJeazar  Lootius,  Corn.  Trigland,  Gaspard  Streso, 
Tobias  Technæus,  H.  Lindanus  ou  vander  Linden 
et  Jacq.  Stermont,  ministres  réformés  à  La  Haye. 
Ces  épigrammes  sont  réimprimées  dans  les  Momenta 
desultoria  de  1655,  pp.  383-386. 


[  [HUYGENS  (Constantin)]. 
:  S.  1.  ni  n.  d’impr. 


P  ortunata  Clades,  Quæ  in  Litore  Sceve- 
rino  contigit  poftrid.  Kal.  Jan.  cio.  ioc.  liii. 

In-fol. ,  i  f.,  blanc  au  v°.  Car.  gr.,  car.  rom.  et 
car.  ital. 

Série  de  neuf  épigrammes,  la  première  en  grec, 
les  deux  suivantes  en  latin ,  les  autres  respective¬ 
ment  en  italien,  en  espagnol,  en  français,  en  alle¬ 
mand,  en  néerlandais  et  en  anglais.  Au  bas,  la 
devise  de  Constantin  Huygens  :  Constanter.,  et  les 
dictons  .  Ai  Tto/.lcii  //s  y’Xcaaaai  siç  jt/.aviocv  TCs.pisTps.’lwj .  In 
multiloquio  non  deeft  peccatum.  Les  épigrammes  con¬ 
cernent  le  naufrage  de  deux  vaisseaux  de  guerre  sur 
les  cotes  de  Scheveningue ,  village  appelé  ancienne¬ 
ment  aussi  Schevelingen  et  Schevering.  Ces  vais¬ 
seaux  appartenaient  probablement  à  la  flotte  de 
Martin  Haspertsz.  Tromp  qui  stationnait  devant 
Scheveningue  au  commencement  de  l’année  1653. 
(Voir  :  Wagenaar,  vaderlandsche  historié,  Amster¬ 
dam,  177°)  XII,  p.  232).  Huygens  appelle  ce 
désastre  Fortunata  Clades,  parce  qu’on  n’avait  à 
déplorer  que  des  pertes  matérielles,  l’équipage,  fort 
de  deux  cents  tetes,  ayant  été  sauvé  jusqu’au  dernier 
homme. 

Les  trois  premières  pièces  ont  été  réimprimées 
dans  les  Momenta  desultoria  de  Huygens,  La  Haye, 
i655>  P-  392. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 


_ 


[HUYGENS  (Constantin) J. 
La  Haye,  Adrien  Vlack. 


\itaulium.  Hofwyc.k.  Hofstede  Vanden 
Heere  van  Zuylichem  Onder  Voorburgh. 
(Cartouche  imprimé  en  noir ,  au  milieu  duquel 
la  devise  :  Constanter,  en  rouge). 

In  ’s  Graven-hage,  By  Adrian  Vlac. 
M.  dc.  lui.  Met  Privilégié. 

In-40,  16  ff.  iim.,  m  pp.  chiffrées,  et  1  p.  blanche. 
Car.  rom.  litre  en  rouge  et  en  noir. 

Les  ff.  Iim.  comprennent  le  titre,  le  privilège  daté 
du  10  avril  1653,  l’épître  dédicatoire  de  Constantin 
Huygens,  le  jeune,  a  sa  tante  Gertrude  Huygens, 
femme  de  Philippe  Doublet,  seigneur  de  St-Anne- 
land,  une  p.  blanche,  une  préface  en  vers  :  Aen  den 
Leser..,,  signee  :  Constanter. ,  un  avis  aussi  en  vers  : 
Aen  Den  Drucker.,  six  pièces  de  vers,  dont  la  pre¬ 
mière,  en  latin,  par  Th.  Graswinckel,  et  les  autres, 
en  néerlandais,  par  J.  Westerbaen,  Marcus  Zuerius 
Boxhorn  et  Henri  Bruno,  enfin  un  f.  blanc.  Le 
reste  du  vol.  comprend  un  poème  néerlandais  de 
près  de  2850  vers  alexandrins,  dans  lequel  l’auteur, 
Constantin  Huygens,  chante  les  agréments  de  Hof- 
wijk,  la  maison  de  campagne  entourée  de  jardins 
qu’il  s’était  construite  de  1639  à  1641,  à  Voorburg, 
près  de  La  Haye.  Entre  les  ff.  Iim.  et  le  corps  de 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 
La  Haye  :  bibl.  comm. 


Leiden  :  maatsch.  ne- 
derl.  letterk. 
Amsterdam  :  acad.  roy. 
des  sciences. 


1  ouvrage  j  une  planche  en  taille-douce  représentant 
le  plan  et  quelques  vues  de  Hofwijk. 

Constantin  Huygens  a  encore  composé  plusieurs 
pièces  de  moindre  importance  concernant  sa  maison 
de  campagne.  On  les  trouve  dans  les  Momenta  desul- 
tovia,  1655?  p.  58  >  dans  les  Koyen-bloemen ,  1658, 
PP-  7X3  5  7I(L  761 , 775  ,  827  (par  erreur  699,  702, 
74/  ?  761  et  813),  et  dans  les  Koyen-bloemen ,  1672, 

n,  p.  387. 

Le  manuscrit  autographe  du  Vitaulium  est  signalé 
dans  le  Catalogus  van  de  ...  nalatenschap  van  ...  J  an 
Schonten,  Amsterdam,  1852,  ire  partie,  p.  47. 


HUYGENS  (Constantin). 


La  Haye,  Adrien  Vlack. 


Tryntje  Cornelis.  Klucht.  Door  Con¬ 
stantin  Hvygens,  Heere  van  Zuylichem. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  lett. 
Haarlem  :  bibl.  comm., 


In  ’s  Graven-Hage,  By  Adrian  Vlack. 
1657.  Met  previlegie. 

In-40,  87  pp.  chiffrées,  ef.i  p.  blanche.  Notes  mar¬ 
ginales.  Car.  rom. 

Les  pp.  1-10  comprennent  le  titre,  la  préface  : 
Aen  den  Lefer.,  en  car.  rom.,  quelques  extraits  d’Iso- 
ciate,  d  Aristote,  de  Plaute  et  de  Pline  le  jeune, 
l’argument  en  un  distique  néerlandais,  la  liste 
des  personnages,  une  pièce  de  vers  latins  de  huit 
lignes  :  Pro  Paragraphe.,  enfin  le  prologue  :  Voor- 
bericht,  Aen  ’t  Volck.  Les  pp.  11-85  contiennent 
Tryntje  Cornelis,  farce  écrite  moitié  en  dialecte 
d  Anvers,  moitié  en  dialecte  de  Zaandam.  Les 
pp.  86  et  87  sont  consacrées  à  l’explication  de  la 
pi ononciation  brabançonne  1  Brabantfche  uytjpraeck 
vertaelt.  Au  bas  des  pages,  de  nombreux  extraits 
d’auteurs  latins. 

Les  personnages  de  la  farce  sont  :  Claes  Gerritsz., 
batelier  de  Zaandam,  Tryntje  Cornelis,  sa  femme, 
Kees,  garçon  batelier,  Marie,  femme  de  mauvaise 
vie,  Francisco  et  Paschier ,  souteneurs,  et  Hanneken 
Uyt,  veilleur  de  nuit.  Claes,  à  la  faveur  de  la  paix 
de  Westphalie,  est  arrive  de  Hollande  à  Anvers 
avec  une  cargaison  de  marchandises.  Pendant  qu’il 
s’occupe  du  déchargement  et  de  la  vente,  Tryntje 
Cornelis,  en  robe  de  noces  et  la  bourse  bien  garnie, 
se  risque  dans  la  grande  ville  pour  voir  les  églises, 
les  couvents,  etc.  S’etant  engagée  par  ignorance 
dans 

De  noble  LepeUJlraet,  hetjleeghjen  vander  Minnen, 
Daer  niet  als  vreught  en  woont  en  vriendlicke  God- 

[1 dinnen , 


elle  y  est  accostée  par  Marie,  qui  après  lui  avoir  fait 
accroire  qu’elle  est  sa  cousine,  l’invite  à  entrer  chez 
elle.  Tryntje  se  laisse  prendre  au  piège;  elle  est 
bientôt  enivrée  par  l’habile  friponne,  et  ne  revient 
au  bateau  que  littéralement  dépouillée.  Le  lendemain 
Marie  et  Francisco  qui  sont  en  promenade,  arrivent 
par  hasard  au  quai  où  Tryntje  et  son  garçon  vendent 
des  pommes  et  des  citrons.  Kees,  le  confident  du 
malheur  de  sa  patronne ,  apprenant  à  qui  il  a 
affaire ,  attire  adroitement  le  couple  à  l’intérieur  du 
bateau,  où  il  aide  Tryntje,  à  coups  de  poings,  à 
prendre  une  éclatante  revanche  de  ses  mésaventures 
de  la  veille. 

La  farce  est  très  comique,  mais  d’une  crudité  de 
langage  en  rapport  avec  le  sujet.  Joachim  Oudaan, 
le  vieux,  publia  contre  elle,  en  1658,  un  poème 
anonyme  intitulé  :  Rakende  de  klucht  van  Tryntje 
Kornelis.,  dans  lequel  il  déclare  que  cette  Zotte- 
kluyt  n’est  pas  digne  d’un  homme  du  caractère  de 
Huygens , 

...  die  Schrand’re,  die  V ermaard' ,  en  Hooggeachte, 
Die  door  de  wolken  Jleeg  in  diepheyd  der  gedachten. 

En  als  een  Jleyle  Jtar  zag  allen  onder  hem  ... 

Après  avoir  rappelé  à  l’auteur  qu’une  première 
fois  il  s’était  déjà  oublié  en  décrivant,  dans  son 
Hofwijk,  les  amours  d’un  couple  campagnard,  qu’une 
seconde  fois  il  était  allé  encore  plus  loin  dans  son 
Sneldicht,  Oudaan  le  conjure  de  s’arrêter  dans  cette 
voie  et  de  songer  à  ce  qu’il  se  doit  à  lui-même. 

Huygens,  comme  on  peut  le  voir  dans  sa  préface  : 


Aen  den  Lefer.,  professait  lui-même  une  certaine 
indifférence  au  sujet  de  sa  pièce,  qu’il  appelle  un 
verwerpen  jongh,  une  vodderye  composée  (1653) 
en  moins  de  trois  jours,  nullement  destinée  au 
public  et  imprimée  malgré  lui  sur  les  instances 
de  ses  amis.  Il  trouvait  cependant  que  la  pauvre 
faice,  uniquement  destinée  à  faire  rire  pendant  une 
couple  d’heures,  ne  méritait  pas  tant  de  propos 
indignes ,  et  ne  pouvait  d’aucune  façon  justifier 
les  insinuations  perfides  de  Oudaan.  Aussi  com¬ 
posa-t-il,  en  réponse  à  son  détracteur,  un  poème 
dont  le  ton  acerbe  contraste  singulièrement  avec 
le  titie  .  Nood-weer  en  hefde  vooy  leed.  Cette  pièce, 
quoiqu’elle  ne  fût  imprimée  pour  la  première  fois 
que  quatorze  ans  plus  tard,  dans  les  Kovenbloemen, 
1672,  avec  une  nouvelle  édition  de  la  Tryntje  Cor- 
nelis,  n’échappa  pas  à  l’attention  de  Oudaan,  qui 
riposta  dans  sa  Poèzy ,  1675  5  I,  p.  47?  par  un 
poeme  violent  intitule  :  Afkeey  dey  noodweev  en  pyoeve 
dey  liefde  vooy  leed. 

Voir,  sur  cette  polémique,  le  Navovschev,  VII, 
p.  352.  Le  manuscrit  autographe  de  Tyyntje  Coy- 
nelis  est  signalé  dans  le  Catalogus  van  de  ...  nalaten- 
schap  van  ...  Jan  Schouten,  Amst.,  1852,  Ie  partie, 
p.  47. 


HUYGENS  (Constantin). 


La  Haye:  bibl.  roy.  La  Haye  :  bibl,  comm, 
Haarlem  :  bibl.  comm. 


La  Haye,  Adrien  Vlack.  —  (Leiden,  Pierre 
Leffen,  impr.).  1657. 

Tryntje  Cornelis.  Klucht.  Door  Con¬ 
stantin  Hvygens,  Heere  van  Zuylichem. 


In  ’s  Graven-Hage.  By  Adrian  Vlack. 
1657.  Met  previlegie. 

In-40,  87  pp.  chiffrées,  et  1  p.  blanche.  Notes  mar¬ 
ginales.  Car.  rom. 

Autre  édition  de  la  même  année,  publiée  égale¬ 
ment  a  La  Haye  par  Adrien  Vlack.  Conforme  à 
celle  déjà  décrite,  elle  s’en  distingue  cependant  par 
la  marque  typographique  du  titre,  par  la  préface, 
qui  est  en  car.  ital.,  par  la  réclame  de  la  p.  n,  qui 
est  ici  Langhs  au  lieu  de  Lanhgs ,  etc.  Elle  sort,  à 
en  juger  par  la  marque  typogr.,  des  presses  de 
Pierre  Leffen  à  Leiden. 


! 


[HUYGENS  (Constantin)]. 

Haarlem,  Pierre  Casteleyn.  1657. 

Gelvck  aen  de  E.  E.  Heeren  Regeerders 


j  Van  Amstelredam  In  haer  Nieuvve  Stadt- 
!  huis. 


lot  Haerlem,  Wt  de  Boeckdruckery  van 
Pieter  Cafteleyn,  1657. 


van 


Pet.  in-fol.  piano. 

Pièce  de  vers  néerlandais  en  deux  strophes  de  huit 


î  ügnes  chacune.  Elle  est  de  Constantin  Huygens, 
i  comme  le  prouve  la  devise  dont  elle  est  signée,  et  a 
I  ^te  composée  a  l’occasion  de  l’achèvement  du  nouvel 
:  hôtel  de  ville  d’Amsterdam.  Elle  est  réimprimée  dans 
:  les  horen-bloemen  du  meme  auteur,  Amsterdam, 

;  1658,  p.  820,  et  Amsterdam,  1672,  II,  p.  283.  On 
i  ne  connaît  de  cette  pièce  qu’un  seul  exemplaire. 


Rotterdam  :  collection  de  AP  Unger. 


I  HUYGENS  (Constantin). 
La  Haye,  Adr.  Vlack. 


1658. 


Koren-bloemen,  Nederlandsche  Gedich- 
ten  Van  Constantin  Huygens  Ridder;  Heere 
van  Zuylichem,  Zeelhem,  ende  in  Monicke- 
ia’nd  :  Eerfte  Raad  ende  Rekenmeefter  van 
S.  Hoocheit  den  Heere  Prince  van  Orange. 
In  XIX  Boecken.  {Fleuron). 

In  ’s  Graven-Hage  By  Adriaen  Vlack 
M.  dc.  lviii.  Met  Privilégié  vande  Heeren 
Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflant. 

In-40,  14  ff.  lim.,  1363  (par  erreur  1355)  PP- 
chiffrées,  et  1  p.  blanche.  Notes  marginales.  Car. 
rom.  Titre  en  rouge  et  en  noir.  La  pagination  est 
très  défectueuse. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  frontispice,  le  titre, 
la  table  du  contenu,  une  pièce  de  vers  néerlandais 
concernant  le  frontispice,  par  Constantin  Huygens, 
le  privilège,  daté  du  26  nov.  1637,  le  portrait  de 
Constantin  Huygens,  dessiné  par  son  fils  Chrétien 
et  gravé  par  C.  de  Visscher,  l’épître  dédicatoire  : 
Aen  mijne  lieve  dry  overighe  Sonen.,  suivie  de  quel¬ 
ques  extraits  de  Cicéron,  de  Jules  Scaliger  et  de 
Grégoire  de  Nazianze,  quinze  pièces  de  vers,  dont 
douze  en  néerlandais  et  trois  en  latin,  par  Jacques 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Haarlem  :  bibl.  comm. 


■  • 


Cats,  C.  Boey  (une  en  néerlandais  et  une  en  latin), 
Jacq.  Westerbaen,  Nie.  Heinsius  (latin),  Jacq. 
vander  Burgh,  Josse  vanden  Vondel,  Catherine 
Questiers,  Henri  Bruno,  Jean  Vos,  Henri  Nierop, 
jér.  de  Decker,  etc.  Le  frontispice,  gravé  en 
taille-douce,  représente  un  rétable.  Dans  la  partie 
supeiieure,  les  armoiries  de  Huygens;  dans  la 
frise,  la  devise  :  Constanter. ;  au  milieu,  quelques 
bluets  et  coquelicots  dans  un  vase  soutenu  par 
t* °is  genies;  dans  la  partie  inférieure,  les  mots  : 
De  Koren-Bloemen  Van  Den  Heere  Van  Zuylichem. 
Le  portrait  de  Huygens,  en  buste  et  en  médaillon, 
est  gravé  sur  cuivre.  Dans  la  partie  supérieure,  la 
devise  .  Constanter ,■  dans  la  partie  inférieure,  le 
millésimé  .  cio  Id  c  lvii;  a  gauche  et  à  droite  du 
millésime,  les  signatures  :  Chrijiianus  C.  F.  Huge- 
nius  delineavit.  et  C.  de  Viffcher  Sculpsit. 

Le  corps  de  l’ouvrage  contient  :  io  (pp.  1-49), 
Eerste  Boeck.  Bibel-stof .  Réimpression  du  3e  livre  des 
Otiorvm  libri  sex,  ou  du  1er  livre  des  Ledige  vren  de 
1644.  Les  pièces  liminaires  sont  supprimées.  ;  2°  (pp. 
51-102,  par  erreur  no),  Tweede  Boeck.  ’t  Kostclick 
Mal.  Ende  t V oor-hout  Van  ’s  Graven-haghe.  Réim- 
pi  ession  des  deux  principaux  poemes  du  4e  livre  des 
Otiorum  libri  sex,  ou  du  2e  livre  des  Ledige  vren; 
les  pièces  accessoires  et  liminaires  ont  été  laissées 
de  côté.  Au  v°  du  titre,  un  passage  de  Boèce, 
de  Conf.  Phil.  I.  2.;  30  (pp.  103-182,  par  erreur 
1 1:1-194) ,  Derde  Boeck.  Zede-printen  Ende  Stede- 
stemmen.  Nouvelle  édition  du  5e  livre  des  Otiorvm 


Ubri  sex,  ou  du  3e  livre  des  Ledige  vren.  Elle  pré¬ 
sente  ceci  de  particulier  que  l’ordre  des  deux  par¬ 
ties  a  ete  interverti  ;  40  (pp.  183-287,  par  erreur 
i95_29i),  V ierde  Boeck.  Van  Aïs.  Réimpression 
augmentée  du  6e  livre  des  Otiovvm  libri  sex,  ou  du 
4e  des  Ledige  vyen.  Les  anciennes  pièces  se  suivent 
dans  un  autre  ordre.  Les  augmentations  sont  : 
«  (p.  189,  par  erreur  201),  le  poème  qui  dans  les  deux 
ouvrages  susdits  figure  entre  le  Costelick  Mal  et  la 
Batava  Tempe  ou  Vooy-hovt  :  Aen  De  Ioffyovwen  Anna 
ende  Tesselschade  Vissheys  (sic);  Mitsgadeys  De  Heeye 
C.  Hooft,  Dyost  Van  Muyden.  ;  ê  (pp.  251-253, 
par  erreur  263-265),  quatre  pièces,  en  néerlandais, 
latin,  français  et  italien,  concernant  la  mort  de  la 
demoiselle  van  Mathenes  :  Thyyfis  op  de  doodt  van 
fijne  Phyllis  ...  etc.,  pièces  qui,  toujours  dans  les 
deux  mêmes  ouvrages,  étaient  imprimées  à  la  suite 
du  Vooy-hovt,  dans  un  ordre  différent,  la  dernière 
sous  le  titre  de  :  Haydeys-klachte ...;  50  (pp.  289-328, 
par  erreur  293-332),  Vyfde  Boeck.  Gods-dienst.  Cette 
partie  se  compose  de  la  réimpression  des  Heylige 
dagen,  Amsterdam,  1645  et  1648,  et  d’une  série 
de  19  pièces  de  vers  néerlandais,  dont  les  prin¬ 
cipales  sont  :  Aen  Joffvouw  Tesselscade  (sic)  Vis- 
scey  (sic),  Met  mijne  Heijlighe-Daghen ,  et  Noch  ovev 
des  Heeyen  Avondmael.  Les  Heylige  dagen  ne  sont 
pas  dans  le  même  ordre  qu’auparavant.  Dans  le 
poème  adressé  à  Tesselschade,  Huygens  exhorte 
cette  femme  célèbre  à  abandonner  le  catholicisme; 
6°  (pp.  329-435»  Par  erreur  333-439),  Seste  Boeck. 


Dagh-vverck.  Les  six  premiers  ff.  comprennent  le 
titre  spécial,  un  quatrain  néerlandais,  la  dédicace  à 
Stella  (Susanne  van  Baerle),  femme  de  Huygens,  la 
préfacé  :  Voor  mijii  Uytlegging.,  deux  distiques 
latins  par  Anne-Marie  van  Schurman,  deux  pièces 
de  vers  néerlandais  par  P.  Cornelisz.  Hooft  et  G.-R. 
Doublet,  la  dernière  précédée  d’une  épître  du  même 
Doublet,  datée  de  La  Haye,  12  mai  163*9,  une 
lettre  latine  suivie  de  quelques  vers  aussi  en  latin, 
par  Th.  Graswinckel ,  et  datée  de  La  Haye,  3  des 
nones  de  novembre  1640,  enfin  huit  pièces  de  vers, 
la  pi  emièi  e  en  néerlandais  par  Jacq.  Westerbaen,  les 
trois  suivantes  en  latin  par  Gasp.  Barlæus,  C.  Boey 
et  Marcus  Zuerius  Boxhorn,  les  autres  en  néerlan¬ 
dais  par  Josse  vanden  Vondel,  Dan.  Mostart  et 
Fianç.  Le  Bleu.  Le  Dagh-vverck ,  qui  occupe  les  pp. 
345-431  (par  erreur  349*435),  est  une  poème  néerlan¬ 
dais  dans  lequel  Huygens  fait  connaître  à  sa  femme 
les  différentes  occupations  auxquelles  il  veut  con- 
sacrei  ses  journées  :  prière,  devoirs  de  sa  charge, 
dinei  ,  promenades  en  voiture  avec  elle,  promenades 
solitaires,  agréables  surtout  à  celui  qui  aime  la 
nature  et  la  méditation,  sans  oublier  la  poésie,  la  lec- 
tui  e  et  1  etude.  Au  bas  des  pp.,  le  résumé  du  poème. 
Les  3  pp,  suivantes  contiennent  un  avis  presau’en- 
tièrement  en  prose,  dans  lequel  l’auteur  nous  apprend 
qu’il  a  laissé  son  poème  inachevé,  par  suite  de  la 
mort  de  sa  femme,  a  qui  il  l’avait  spécialement  des¬ 
tiné.  Dans  cette  partie  restée  à  l’état  de  projet,  Huy¬ 
gens  aurait  traité  de  ses  moments  perdus  à  consacrer 
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a  son  jardin,  à  la  musique,  à  la  peinture,  au  dessin 
au  modelage,  à  l’équitation,  au  maniement  des  armes, 
aux  jeux  de  balle  et  de  boule,  etc.,  de  ses  soirées 
prises  par  ses  occupations  à  la  cour,  par  le  souper 
et  la  priere  en  commun,  enfin  des  soins  qu’il  voulait 
donner  à  l’éducation  de  ses  enfants.  La  p.  439  (sic, 
pour  435)  porte  une  petite  pièce  de  vers  néerlandais 
sur  la  mort  prématurée  de  Susanne  van  Baerle  :  Op 
de  dootvan  Sterre.;  y°  (pp.  437-490,  par  erreur  441- 
494),  VII.  Boeck.  Evphrasia.  Oogen-troost.  Les  4 
premières  pp.  comprennent  le  titre  spécial,  une 
pièce  de  vers  latins  introductive  signée  :  Constanter ., 
quelques  extraits  de  St  Augustin,  de  la  Bible,  de 
Térence,  d’Horace,  de  St  Jérome  et  de  Thomas  à 
Ivempis,  et  une  pièce  de  vers  latins  en  l’honneur  de 
Huygens,  signée  :  C.  Boyus.;  et  datée  :  cio  Idc 
XL  Vil.  Réimpression  d’une  des  éditions  isolées  de 
Leiden,  1647,  d’Amsterdam,  1651,  et  d’Amsterdam, 
1653.  Les  notes  au  bas  des  pp.  ont  été  conservées. 
L’extrait  de  Thomas  à  Kempis  et  les  vers  de  C. 
Boey  sont  nouveaux;  8°  (pp.  491-627,  par  erreur 
495~6i3),  VIII.  Boeck.  Vitaulium  Hofwyck.  Réim¬ 
pression  de  l’édition  isolée  de  La  Haye,  1653,  y 
compris  la  planche  et  les  pièces  liminaires.  L’appro¬ 
bation  a  été  laissée  de  côté.  Les  notes  au  bas  des 
pages  ont  été  augmentées  çà  et  là;  90  (pp.  629-696, 
par  erreur  615-682),  IX.  Boeck.  Snel-dicht.  Les  4 
premières  pp.  contiennent  le  titre  spécial,  deux  pas¬ 
sages  de  Pline  le  jeune,  un  quatrain  néerlandais, 
et  une  préface  en  prose  suivie  de  quelques  vers 


néerlandais;  io°(pp.  697-740,  par  erreur  683-726), 
A.  Boeck  Snel-dicht.  ;  ii°  (pp.  74-*-~77^>  par  erreur 
727-764),  XI.  Boeck  Snel-dicht.  ;  12°  (pp.  779-834, 
par  eireui  765-820),  XII.  Boeck  Snel-dicht.;  130 
(PP*  835-870,  par  erreur  821-860),  XIII.  Boeck 
Sneldicht.  Menschen  En  Deelen  van  Menschen.  ;  140 
(pp.  871-914,  par  erreur  861-904),  XI V.  Boeck. 
Sneldicht.  Dinghen.  ;  150  (pp.  915-976,  par  erreur 
905-966),  XV.  Boeck.  Sneldicht.  Uyt  Engelfch  en 
Spaenjch  OnDicht.  ;  160  (pp.  9 77-I®36,  par  erreur 
967-1028),  XVI.  Boeck.  Sneldicht.  Uyt  Hooghduytfch 
OnDicht.  Les  livres  9-16  sont  des  recueils  d’épi- 
§1  amines  sur  toutes  especes  de  sujets.  Parmi  celles 
des  livres  9-12,  il  en  est  qui  se  rapportent  à  P.  Cor- 
nelisz.  Hooft,  et  à  son  histoire  d’Henri  IV,  à  la 
veuve  de  Paul  Bax,  à  Marie  Tesselschade  Visscher 
conseillant  (1633)  a  (Apollonie)  van  Veen,  peintre  et 
fille  de  Pierre  van  Veen,  d’embrasser  la  vie  reli¬ 
gieuse,  a  la  mort  de  la  fille  aînée  et  du  mari  de  la 
même  Tesselschade;  d’autres  des  mêmes  livres 
concernent  Anne-Marie  van  Schurman,  Jacq.  van 
Brosterhuysen,  J.  van  Beverwijck,  Anne  Roemers 
Visscher,  Anne  Killegrew,  Utricia  Ogle,  Marie  Tes¬ 
selschade  Visscher,  Gasp.  Barlæus,  Jean  Vos  (la 
.même  pièce  que  celle  qui  figure  à  la  fin  des  Ledige 
vven  de  1644),  Lucrèce  van  Trello,  Dorothée  van 
Dorp,  Daniel  Seghers, peintre  de  fleurs,  Charlotte  van 
Santen,  Alida  Bruno,  poète  et  sœur  de  Henri  Bruno, 
Sibylle  van  Griethuysen,  Chrétien  Doublet,  neveu 
de  Constantin  Huygens,  Pierre  de  Voix  ou  de  Vois, 


organisie,  Jacq.  Westerbaen,  seign.  de  Brandwijk, 
D.  Oosterwijck,  J.  Spronssen,  le  Toetpen  (sic)  vande 
Onde  goudfche  Chronijck  de  P.  Scriverius,  la  Befchrij- 
vinge  van  Zuydholland  de  Jacq.  van  Oudenhoven, 
dame  M.  van  Orsmael,  VUytfpanninghe  der  Vernuften 
de  J.  van  Someren,  les  Heylighe Jloffen  de  Volk.  van 
Oosterwijck,  L.  van  Coppenol,  calligraphie,  la  tra¬ 
duction  des  psaumes  de  Henri  Bruno,  etc.;  170 
(pp.  1037-1128,  par  erreur  1029-1120),  XVII.  Boeck. 
Langdicht  En  Vertalingen.  Le  Langdicht  est  une 
série  de  pièces  de  vers  néerlandais  de  plus  d’étendue 
que  les  épigrammes,  la  plupart  concernant  l’auteur 
et  sa  femme  (Sterre  ou  Stella),  quelques-unes  se 
1  apportant  a  P.  Cornelisz.  Hooft,  à  Maurice  de 
Nassau,  a  Frédéric-Henri  de  Nassau,  à  Anne  et 
Tesselschade  Visscher,  a  Pierre  de  Vois,  et  à  Jacq. 
Westerbaen,  seigneur  de  Brandwijk.  Les  traductions 
ont  été  faites  d’après  le  français  de  Théod.  de  Bèze, 
le  latin  de  Martial,  de  Gasp.  Barlæus,  de  Lucain,  de 
Virgile  et  d’Ovide,  l’italien  de  J. -B.  Marino  et  de  J. -B. 
Guaiini,  et  1  anglais  de  John  Donne,  puis  encore 
d  apres  certaines  pièces  des  Momenta  desultoria  et 
d’après  des  pièces  anglaises  et  italiennes  de  la  com¬ 
position  de  Huygens.  Elles  ont  trait  à  Benj.  John¬ 
son,  Utricia  Ogle,  dame  Stanhope,  Thomas  Went- 
worth,  comte  de  Strafford,  Dan.  Seghers,  Anne- 
Marie  van  Schurman,  Gasp.  Duarte,  F.-Aug.  de 
I hou,  etc.  Les  pièces  traduites  de  l’anglais  de  John 
Donne,  19  en  nombre,  sont  précédées  d’une  pré¬ 
face,  et  de  deux  petits  poèmes  néerlandais,  dont 


le  premier  est  adressé  à  Tesselschade  Visscher; 
180  (pp.  1129-1276,  par  erreur  1121-1268),  XIIX. 
Botck.  Spaensch e  V  Vysheit,  Vertaelde  Spreeckwoorden. 
Imprime  a  deux  colonnes,  une  pour  les  proverbes 
espagnols  et  une  pour  la  traduction  en  vers  néer¬ 
landais.  Le  titre  et  la  préface  occupent  les  cinq 
piemières  pp.  ;  190  (pp.  1277-1363,  par  erreur  1269- 
r355)>  XIX.  Boeck.  Tryntje  Cornelis.  Klucht.  Réim¬ 
pression  fidèle  des  éditions  isolées  de  La  Haye, 
i657- 

Première  édition.  On  trouve  quelques  pièces  de 
Huygens  qui  la  concernent  dans  l’édition  de  1672, 
II,  pp.  388,  389,  401  et  418. 


HUYGENS  (Constantin). 


Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn.  1672. 


Koren-bloemen.  Nederlandsche  Gedichten 
Van  Constantin  Huygens  Ridder,  Heere 
van  Zuylichem,  Zeelhem,  ende  in  Monic- 
keland  :  Eerfte  Raed  en  Rekenmeefter  van 
Sijne  Hoogheit  den  Heere  Prince  van 
Orange.  Tweede  Druck,  Vermeerdert  tôt 
XXVII  Boecken.  Eerste  Deel. 


steyn,  Boeckverkooper,  en  Ordinaris 
Drucker  defer  Stede,  1672. 

In-40,  2  vol.  Deuxième  édition.  Notes  marginales. 
Car.  rom. 

Ier  volume.  15  ff.  lim.,  et  732  pp.  chiffrées.  Les 
ff-  lim-  comprennent  le  frontispice,  le  titre,  la  table 
du  contenu  du  1er  vol.  suivie  d’un  extrait  de  Pline  le 
jeune,  une  piece  de  vers  néerlandais  concernant  le 
titre,  par  Constantin  Huygens,  le  portrait  de  Huy- 
gens,  une  piece  de  vers  latins  s’y  rapportant,  par 
Nie.  Heinsius,  1  epitre  dedicatoire  1  A  en  mijne  lieve 
dry  overige  Sonen.,  suivie  de  quelques  extraits  de 
Cicéron,  de  Jules  Scaliger,  de  Grégoire  de  Nazianze, 
de  Pline  le  jeune  et  d  Ovide,  vingt-deux  pièces  de 
vers ,  dont  trois  en  latin  et  dix-neuf  en  néerlandais, 
par  Jacques  Cats,  Corn.  Boey  (une  en  néerlandais 
et  une  en  latin),  Jacq.  Westerbaen,  Nie.  Heinsius 
(latin),  Jacq.  vander  Burgh,  Josse  vanden  Vondel, 
Catherine  Questiers,  Plenri  Bruno,  Jean  Vos,  Henri 
Nierop ,  Jér.  de  Decker,  S.  Simonides,  J.  Vollen- 
hove,  J.  Costius  et  J.  Antonides  vander  Goes.  Le 
frontispice  gravé  à  l’eau  forte  et  signé  :  R.  de  H. 
(Romain  de  Hooghe),  représente  Mercure  dans  les 
airs,  semant  de  la  main  droite  desbluets,  des  épis 
et  des  couronnes  de  fleurs ,  et  tenant  de  la  main 
gauche  son  caducée  et  une  banderole  avec  les  mots  : 
Koren-bloemen  Van  Den  Heere  Van  Zuylichem.  Le 
portrait  de  Huygens,  en  buste  et  en  médaillon,  est 
gi ave  sur  cuivre.  Dans  la  partie  supérieure,  la 
devise  :  Constanter.  Dans  les  coins  inférieurs,  à 


gauche  et  à  droite  du  lecteur,  les  signatures  : 
Netf cher  Pinx.  et  A.  Blotelingh fculp. 

Le  corps  de  l’ouvrage  comprend  :  io  (pp,  1-72), 
Eerste  Boeck.  Bibel-stof  En  Gods-dienst.  Réimpression 
augmentée  du  1er  et  du  5e  livre  des  Koren-bloemen 
de  1658.  Les  nouvelles  pièces  sont  d’abord  celle 
intitulée  :  Evovgoc  Fz/j.ov.  Over  des  Heeren  Avondmael., 
p.  51,  et  puis  celles  qui  occupent  les  pp.  67-72,  à 
partir  du  vers  :  Wanneey  ghy  klopt  aen  ’t  jteenen  hert; 
2°(pp.  73-112),  Tweede  Boeck.  ’t  Kostelick  Mal,  Ende 
t  Voor-hout  Van  ’s  Gravenhage.  Conforme  au  2d 
livre  de  l’édition  de  1658;  30  (pp.  113-174^  Derde 
Boeck.  Zede-printen  Ende  Stede-stemmen.  Conforme 
au  3e  livre  de  l’édition  de  1658;  40  (pp.  175-252), 
f  1er  de  Boeck.  Dagh-werck.  Objervdbo  me  protinus ... 
S  en.  Lib.  12.  Ep.  1.  Réimpression  fidèle  du  6e  livre 
de  1658;  50  (pp.  253-290),  Vyfde  Boeck.  Euphrasia. 
Oogen-troost.  Conforme  au  7e  livre  de  l’édition  de 
1 658  ;  6°  (p.  291-390),  S  este  Boeck,  Vitaulium  Hof- 
wyck.  Réimpression  du  8e  livre  de  l’édition  de  1658; 
7°  (PP-  391-436),  Sevende  Boeck.  De  Zee-straet  Van 
s  Graven-hage  Op  Scheveningh.  Avec  une  planche. 
Réimpression  fidèle  de  l’édition  isolée  de  La  Haye , 
1667  >  y  compris  la  planche  de  Rom.  de  Hooghe.  La 
pièce,  naturellement,  fait  défaut  dans  les  Koren-bloe¬ 
men  de  1658,  la  chaussée  de  La  Haye  à  la  mer  à 
Scheveningue  n’ayant  été  faite  qu’en  1666;  80  (pp. 
437“5t6),  Achtste  Boeck.  Mengelingh.  Réimpression 
d’une  partie  des  4e  et  17e  livres  des  Koren-bloemen  de 
1658,  c  est-a-dire  des  pièces  de  Van  Als  qui  occupent 


les  pp.  185-273  (par  erreur  197-277),  et  du  Langdicht 
qui  occupe  les  pp.  1039-1078  (par  erreur  1031-1070); 
9°  (PP*  5i7'558)j  Negende  Boeck.  Mengelingh.  Re¬ 
cueil  de  poésies  qui  ne  figurent  pas  dans  l’édition  de 
1658.  Les  pièces  les  plus  étendues  sont  :  Nood-weer 
En  Liefde  Voor  Leed  (voir  sur  la  Nood-weer ...  notre 
description  de  Tryntje  Cornelis ). — Aen  J ommige  Pre- 
dikers.—Rad  van  onrnJl.—Aen  een'  bedruckte  Moeder 
over  het  ver  lies  van  haer  eenige  uytnemende  Dochter. 
1661.  —  Op  Soetenburgh,  tôt  Scheveningh  aen  Zee  ge- 
bouwt,  Door  Cor.  Mich.  Soetens.  —  Van  als  het  bejle.  — 
Lijcktroojî,  aen  eenen  bedroefden  Vriend.  Verloren 
Speelreis.  1659*  Journael  Van  de  gedenckwaerdige 
Kijckreis  gedaen  in  ’t  Jaer  1660.  op  52  graden ...  by 
A  oorden  de  Linie  Æquinoâiael ,  ...  befchreven  door 
een  Liefhebber  des  Vaderlands,  die  mede  Joet  en 
Suer  op  de  felve  Voyage  heeft  uytgejlaen,  ende  alleen 
met  Jijn  Sevenen  daer  af  is  gekomen.  —  Uytwande- 
Ungh  Van  den  ...  Augujli  tôt  den  ...  September. 
1669.,  etc.  Parmi  les  pièces  moins  étendues,  deux 
méritent  une  mention  spéciale,  celle  qui  est  placée 
sous  un  portrait  de  Charles  II,  roi  d’Angleterre, 
et  celle  qui  por(e  l’en-tête  :  Aen  de  Vrouwe  van 
Merode.  Huygens  parle  dans  cette  dernière  d’une 
excursion  de  80  jours  qu’il  avait  faite  avec  trois  de 
ses  amis,  non  mariés,  sur  les  bords  de  la  Meuse, 
de  la  Moselle  et  du  Rhin,  et  dans  laquelle  il  visita 
Gouda,  Monnikenland,  Zuilichem,  Bois-le-Duc, 
Eindhoven,  Maastricht,  Liège,  Aix-la-Chapelle, 
Spa,  Bütgenbach,  St-Vith,  Dasburg,  Vianden, 


Echternach,  Trêves,  Coblentx,  Bonn,  Cologne, 
Dusseldorf,  Meurs,  Crefeld,  etc.;  ioo  (pp.  559- 
616),  Tiende  Boeck.  Tryntje  Corn  élis  Klucht.  Réim¬ 
pression  du  19e  livre  de  l’édition  de  1658.  Les 
PP-  559-566  comprennent  le  titre,  la  préface,  quel¬ 
ques  extraits  (2  de  plus  qu’antérieurement)  d’auteurs 
grecs  et  latins,  le  sommaire,  la  liste  des  person¬ 
nages,  la  pièce  de  vers  latins  :  Pro  Paragraphe.,  et 
le  prologue  ;  11°  (pp.  617-732),  Elfde  Boeck.  Spaensche 
Wysheit,  Vertaelde  Spreeckwoorden.  Conforme  au 
18e  livre  de  l’édition  de  1658. 

2,d  volume.  Titre  :  Koren-bloemen.  Nederlandsche 
Gedichten  Van  den  Heere  van  Zuylichem.  Tweede 
Deel.  In  XVI.  Boecken.  Nota  leges  quœdam ,  sed  lima 
raja  recenti;  Pars  nova  major  erit,  Leâor ,  u  trique 
fave.  Mari.  ro.  2.  (Même  marque  que  sur  le  titre 
principal).  t'  Amstelredam ,  By  Johannes  van  Rave- 
steyn,  Boeckverkooper  ...  1672.  574  pp.  chiffrées, 
et  1  f.  blanc.  Le  f.  lim.  est  consacré  au  titre  du 
2,d  vol.,  a  la  table  du  contenu,  à  deux  extraits 
des  épîtres  de  Pline  le  jeune  et  à  un  quatrain 
néerlandais  signé  :  Constanter.  Les  pp.  1-4  com¬ 
prennent  le  titre  du  1er  livre  du  volume,  et  la 
répétition  des  extraits  de  Pline  le  jeune  et  du  qua¬ 
train,  sauf  la  devise  :  Constanter,  enfin  la  préface 
suivie  de  quelques  vers  néerlandais,  et  le  pro¬ 
logue  rimé  ou  Voorspraeck.  Le  reste  du  vol.  con¬ 
tient  :  10  (pp.  5-28),  Twaelfde  Boeck.  Sneldicht. 
Menschen.;  2°  (pp.  29-60),  Dertiende  Boeck.  Snel¬ 
dicht.  Dingen .;  30  (pp.  61-102),  Veertiende  Boeck. 


Sneldicht.  Uyt  Engelfch  (en  Spaensch)  OnDicht.  ; 
40  (pp.  1 03-144),  Vyftiende  Boeck.  Sneldicht.  Uyt 
Hooghduytfch  OnDicht.;  50  (pp.  145-188),  Sestiende 
Boeck.  Sneldicht.;  6°  (pp.  189-218),  Seventiende 
Boeck.  Sneldicht.  ;  70  (pp.  219-244),  Achtiende  Boeck. 
Sneldicht.;  8°  (pp.  245-282),  Negentiende  Boeck. 
Sneldicht.  Les  livres  12-19  sont  la  réimpression  des 
livres  13-16  et  9-12  des  Koren-bloemen  de  1658.  Le 
livre  13  est  augmenté  de  21  nouvelles  pièces,  savoir 
les  nos  5,  13,  I4,  18,  20,  21,  22,  73,  90,  125,  126, 
#I44>  i55j  x56,  167,  181,  185,  190,  191,  194  et 
222;  90  (pp.  283-310),  Twintighste  Boeck.  Sneldicht.; 
io°  (pp.  31 1-340),  Een-en-twintighste  Boeck.  Snel¬ 
dicht.;  no  (pp.  34i“37°)>  Twee-en-twintighste 
Boeck.  Sneldicht.;  12°  (pp.  371-408),  Drie-en-twin- 
tighste  Boeck.  Sneldicht.;  130  (pp.  409-440),  Vier-en- 
twintighste  Boeck.  Sneldicht.;  140  (pp.  441-478), 
Vyf-en-twintighste  Boeck.  Sneldicht.;  150  (pp.  479- 
518),  Ses-en-twintighste  Boeck.  Sneldicht.  Les  livres 
20-26  sont  des  recueils,  d’épigrammes  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  Koren-bloemen  de  1658.  Nous  faisons 
suivre  la  liste  des  personnes,  portraits,  ouvrages 
en  prose  et  en  vers,  etc.,  dont  il  est  question  dans 
certaines  de  ces  épigrammes,  avec  indication  du 
livre  où  celles-ci  se  rencontrent  :  21e  livre  :  C.  Streso, 
Lucrèce  van  Trello,  et  le  portrait  de  Bornius,  ministre 
protestant.  Les  pièces  qui  concernent  Lucrèce  van 
Trello,  au  nombre  de  dix,  sont  des  épitaphes  réunies 
entre  elles  par  l’en-tête  de  la  première  :  Graf-Jchrift 
van  Joffrou  Lncretia  van  Trello.,  et  les  en-têtes  : 


Nooh  (idem)  des  autres.  Le  début  de  la  dernière 
prouve  que  c  est  a  Lucrèce  que  YEitfrasia  ou  Ooghen- 
troost  de  Huygens  est  adressé  : 

Lucretia  light  hier,  die  'ck  ont  een  ooge  troojlen 
Met  leeringen,  gefooght  uyt  al  het  mergh  van  Oojlen...; 

22e  livre  :  G.  van  Hoorn  ;  23e  livre  :  l’ouvrage  Oudt 
ende  nieuw  Dordrecht  de  Jacques  van  Oudenhoven, 
celui  de  Th.  Graswinckel  :  de  jure  maj estatis  disser¬ 
ta  Uo ,  la  traduction  des  sermons  de  Turetin  par 
Landman,  les  portraits  de  G.  Streso  et  J.  Trigland, 
Rabelais,  1  élégie  de  Jean  Vos  sur  la  mort  de  la 
Pnnceffe  royale  (femme  de  Guillaume  II),  dédiée  à 
Huygens,  Catherine  Questiers  (pièce  insérée  dans 
son  Stamboeck),  Adrienne  Le  Thor,  poète,  van  Put- 
teishoeck,  1  Afbeeldinge  van  de  verkeerde  werelt  de 
Corn.  Udemans  le  vieux,  le  bois  de  Uytenbogaerd,  à 
Naarden,  Charlotte-Marie  van  Dorp,  Oliv.  Crom¬ 
well,  l’ouvrage  de  Michel  Sprangers  :  Silo  of  Haften 
in  brant,  Cornélie  Kalf,  calligraphe,  Volk.  van 
Oosterwijck,  la  traduction  des  six  premiers  livres 
de  l’Énéide  par  Jacq.  Westerbaen,  Jacques  Cats, 
ses  œuvres  et  son  autobiographie  commencée  à 
1  âge  de  81  ans,  la  seconde  édition  de  la  traduction 
néerlandaise  des  psaumes,  par  Corn.  Boey,  Jacq. 
van  Campen,  enfin  les  diverses  parties  de  :  Het  boek 
Jobs,  den  Prediker,  Spreuken  en  Hooghe  Liedt  Salo- 
mons ...  de  Henri  Bruno j  24e  livre  .■  l’ouvrage  de 
Jacq.  vander  Does  :  ’s  Gravenhage,  met  de  voor- 
naemste  plaetsen  en  vermaeckelijkheden ,  Christophe 
Delphicus,  comte  de  Dhona,  ambassadeur  de  Suède, 


les  Leerredenen  ovev  de  heerlijkheid  dey  rechtveerdigen 
de  Jean  Vollenhove,  Pierre  Post,  architecte,  etc.; 
25e  livre  :  Bisschop,  dessinateur,  mort  le  6  nov.  1671, 
vande  Plaet,  etc.;  26e  livre  :  l’incendie  de  l’impri¬ 
merie  de  Blaeu,  le  ’s  Menfchen  wandel  voor  God 
(Wandel  naar  den  Hemel?)  de  S.  Simonides,  Jean 
Goethals,  ministre  réformé,  Gertrude,  dame  de 
St-Annaland,  sœur  de  Constantin  Huygens;  160  (pp. 
519-574),  Seven-en-twintighste  Boeck.  Vertalingen. 
Réimpression  augmentée  du  17e  livre,  2e  partie,  des 
Korenbloemen  de  1658,  pp.  1079-1128  (par  erreur 
1071-1120).  Les  augmentations  commencent  à  la 
p.  558,  et  comprennent  la  traduction  du  fragment  de 
Ilpastor  fido  de  Guarini,  qui,  dans  l’édition  de  1658, 
se  trouve  à  la  fin  du  4e  livre,  trois  pièces  de  vers 
néerlandais  traduites  de  l’italien  de  Pétrarque  et  de 
Marino,  et  du  latin  de  Huygens,  enfin  la  traduction 
du  ieracte,  ire  scène,  de  YAndria  de  Térence. 

Cette  édition  a  été  tirée  sur  grand  papier  et  sur 
papier  ordinaire. 

Vendu  6  fl.  Groebe;  3  fl.  Meerman. 


j  HUYGENS  (Constantin). 

Leïden,  L.  Herdingh  et  fils.  1824-25. 

C.  Huygens  Koren-bloemen.  Nederland- 
sche  Gedichten.  Met  Ophelderende  Aantee- 
keningen  Van  Mr.  W.  Bilderdijk. ... 

Te  Leyden,  Bij  L.  Herdingh  En  Zoon , 
MDCCCXXIV. 

In-120,  6  vol.,  4  ff.  lim.,  380  pp.  chiffrées;  2  ff. 
lim.,  366  pp.  chiffrées;  2  ff.  lim.,  342  pp.  chiffrées; 
2  ff.  lim.,  351  pp.  chiffrées;  4  ff.  lim.,  388  pp. 
chiffrées;  2  ff.  lim.,  380  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Voici  le  contenu  des  différents  volumes,  dont  les 
deux  derniers  ont' paru  en  1825  : 

Ier  vol.  Livres  1  à  6,  composés  de  :  Bibel-stof 
En  Gods-dienst,  —  ’r  Kostelick  Mal,  Ende  ’T  Voor- 
hout  Van  ’s  Gravenhage,  —  Zede-printen  Ende  Stede- 
stemmen,  — Dagli-werck,  - —  Euphrasia.  Oogentroost, 
—  Vitaulium  Hofwyck. 

2^  vol.  Livres  7  à  10,  composés  de  :  De  Zee- 
straet  Van  ’ é>  Graven-hage  Op  Scheveningh ,  ■ —  Men- 
gelingh,  —  Mengelingh,  —  Spaensche  Wysheit, 
Vertaelde  Spreeckwoorden. 

3e  vol.  Livre  n  à  18,  composés  de  :  Tryntje 
Cornelis  Klucht,  —  Sneldicht.  Menschen,  —  Snel- 
dicht.  Dingen,  —  Sneldicht  Uyt  Engelsch  (en 
Spaensch)  Ondicht,  —  Sneldicht.  Uyt  Hooghduytsch 

La  Haye  :  bibl.  roy.  Leiden  :  bibl.  univ. 
Amsterdam  :  bibl.  univ.  Anvers  :  bibl.  comm. 
Utrecht  :  bibl.  univ.  Haarlem  :  bibl.  comm, 
Gand  :  bibl.  univ. 


Ondicht,  —  Sneldicht,  —  Sneldicht,  —  Sneîdicht. 

4e  vol.  Livres  19  a  27 ,  dont  les  8  premiers  sont 
composes  de  Sneldicht  et  le  dernier  de  Vevialingcn. 

5e  et  6e  vol.,  avec  la  date  1625  :  notes  explica¬ 
tives  de  Guill.  Bilderdijk. 

Troisième  édition.  Réimpression  de  celle  d’Am- 
steidam,  1672.  Les  pièces  de  vers  en  l’honneur  de 
l’auteur  qui  se  rencontraient  en  tête  des  différentes 
parties,  ont  été  supprimées,  de  même  que  le  fron¬ 
tispice  et  le  portrait,  la  plupart  des  extraits  d’auteurs 
latins  et  grecs,  et  la  presque  totalité  des  notes, 
marginales  et  autres.  Deux  pièces  seulement  n’oc¬ 
cupent  plus  leur  ancienne  place;  ce  sont  la  Spaensche 
Wysheit  et  Tryntje  Cornelis,  dont  l’ordre  a  été 
interverti. 


HUYGENS  (Constantin). 

Schiedam,  H.-A.-M.  Rodants.  1864-79. 

Korenbloemen.  Nederlandsche  Gedichten 
Van  Constantin  Huygens,  Ridder,  Heere 
van  Zuylichem,  Zeelhem,  ende  Monicke- 
land;  Eerste  Raed  en  Rekenmeester  van 
Sijne  Hooghdd,  den  Heere  Prince  van 
Orange.  Met  Aanteekeningen  Van  Dr.  J. 
Van  Vloten,  Hoogleeraar  te  Deventer.  ... 
Schiedam,  H.  A.  M.  Rodants.  1865. 

In-i6°,  8  tomes  en  4  vol.  Car.  rom. 

Quatrième  édition. 

_  ier  volume,  ...  Eerste  en  Tweede  Deel.  Titre  spé¬ 
cial  :  Bibelstof  En  Godsdienst,  Stedestemmen,  Zede- 
printen,  Vertalingen,  Eufrasia  Of  Oogentroost,  Enz. 
...  Naar  Tijdsorde  Gerangschikt ,  En  Voorzien  Met 
Aanteekeningen  Door  Dr.  J.  Van  Vloten  ...  Schiedam, 
R.  A.  M.  Rodants.  1865.  3  ff.  lim.,  239  pp.  chif¬ 
frées,  et  1  p.  non  cotée  pour  la  table  du  contenu. 
Les  pp.  144-176  sont  chiffrées  par  erreur  244-276. 
Les  ff.  lim.  comprennent  le  faux  titre  :  Korenbloe¬ 
men.,  le  titre  général  et  le  titre  spécial. 

2e  volume,  ...  Derde  en  Vierde  Deel.  Titre  spé¬ 
cial  :  D’Uytlandige  Herdev ,  ’T  Kostelick  Mal,  T 
Voorhout,  Mengelingh  (1618-1643),  En  Dagh-werck 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Gand  :  bibl.  univ. 


...  Kaar  Tijdsorde  Gevangschikt  ...  Schiedam,  H.  A. 
M.  Roelants.  1864.  3  ff.  et  vi  pp.  lim.,  246  pp.  chif¬ 
frées,  et  1  f.  pour  la  table  du  contenu.  Les  ff.  et 
pp.  lim.  comprennent  le  faux  titre  général,  le  titre 
général,  le  titre  spécial,  et  une  épître  :  Ter  Inlei- 
ding.  de  J.  van  Vloten  à  A.-D.  Schinkel,  et  datée 
de  Deventer,  le  26  février  1864. 

3e  volume,  ...  Vijfde  en  Zesde  Deel.  Titre  spé¬ 
cial  :  Sneldicht  Boek  I-VI  (1627-1657)  ...  Schiedam, 
...  1868.  3  ff.  lim.,  et  272  pp.  chiffrées.  Les  ff.  lim. 
comprennent  les  faux  titre  et  titre,  et  le  titre  spécial. 

4e  volume,  ...  Zevende  en  Achtste  Deel.  Titre  spé¬ 
cial  :  Vitaulium  ;  Hofwijk.  Spaansche  Wijsheit ;  V er- 
taalde  Spreekwoorden.  ...  Schiedam,  ...  1879.  3  ff. 
lim.,  207  pp.  chiffrées,  et  1  p.  non  cotée  pour  la 
table  du  contenu.  Les  ff.  lim.  comprennent  les  faux 
titre  et  titre,  et  le  titre  spécial.  Au  bas  de  la  p.  207, 
le  mot  Einde. 

Nouvelle  édition  des  Korenbloemen,  annotée  par 
J.  van  Vloten,  et  formant  les  nos  9  et  25,  79  et  80, 
91  et  92,  107  et  108  du  Klassiek  letterkundig  Pan¬ 
théon  publié  à  Schiedam,  par  H.-A.-M.  Roelants. 
Elle  diffère  notablement  de  celles  de  1672  et  de 
1824-25.  Voici  les  principales  différences  :  1°,  les 
pièces  se  suivent  dans  un  ordre  différent.  L 'Uyt- 
landige  Herder  est  tiré  de  la  Bibelstof  En  Godsdienst 
pour  être  placé  en  tête  du  second  volume,  devant 
le  Kostelick  Mal.  Les  pièces  du  premier  livre  de 
la  Mengelingh,  le  seul  conservé,  ont  été  rigou¬ 
reusement  placées  par  ordre  de  date.  Les  pièces 


isolées  :  Oogentroost  aen  de  Vrouw  van  St.  Annaland 
(Gertrude,  sœur  de  Huygens  et  veuve  de  Philippe 
Doublet),  et  Graf-schrift  in  voor-raed,  voor  Mr.  Pieter 
de  Vois,  qui  figuraient  dans  le  Sneldicht,  ont  été 
mises  à  la  suite  de  VEufrasia.  Les  trois  groupes  de 
pièces  compris  dans  les  Vertalingen,  c’est-à-dire  le 
groupe  commençant  par  P  faim  nyt  den  Franfchen 
Rijm  van  Beza...,  celui  qui  est  traduit  de  l’anglais 
de  John  Donne  et  celui  qui  est  traduit  de  Guarini, 
Térence,  etc.,  sont  intervertis,  de  façon  que  le  pre¬ 
mier  est  devenu  troisième  et  vice-versa.  Nous  ne 
parlons  pas  du  déplacement  des  grandes  divisions, 
parce  que  celui-ci  est  suffisamment  indiqué  par  la 
description  qui  précède;  20,  la  Zeestraet  van  ’s  Gra- 
ven-hage  est  supprimée,  ainsi  que  les  pièces  du  pre¬ 
mier  livre  de  la  Mengelingh  postérieures  à  1643, 
tout  le  second  livre  de  la  Mengelingh ,  le  texte 
espagnol  de  la  Spaensche  wysheit,  Tryntje  Cornelis 
klucht,  le  Sneldicht,  livres  14,  15  et  20-26  (16-19 
et  12-13  ont  seuls  été  conservés,  c’est  à  dire  les 
livres  9-14  de  l’édition  de  1658),  enfin  les  pièces  et 
citations  non  néerlandaises;  30,  les  pièces  liminaires 
des  différentes  parties,  qui  avaient  été  laissées  de 
côté  dans  l’édition  de  1824-25,  ont  été  rétablies  pour 
la  plupart. 

Chaque  volume  formant  un  tout,  se  vend  aussi 
séparément. 


23. 


[HIjYGENS  (Constantin)]. 

Amsterdam,  Jean-Cyprien  vander  Gracht. 
    i663- 

Den  Herstelden  Prins  Tôt  Stadt-houder 
ende  Capiteyn  Generaal  vande  Vereenighde 
Nederlanden,  ten  dienft  ende  luyfter  vande 
loffelijcke  en  de  (sic)  wel  geformeerde  Repu- 
blijck  vande  Geunieerde  Provincien,  &c. 
tegens  de  boekjens  onlangs  uyt  gegeven  met 
den  naem  van  Intereft  van  Hollandt,  ende 
Stadt-houderlijcke  Regeringe  in  Hollandt, 
&c.  Moribus  antiquis  Res  ftat  Battava 
virisq;.  (Armes  de  Guillaume  III,  prince 
d  Orange,  avec  la  devise  :  Hony  Soit  Qui 
Mal  Y  Pense). 

t’  Amsterdam,  Voor  Joan.  Cyprianus 
vander  Gracht,  In’t  Jaar  1663. 

In-8°,  8  ff.  lim.,  122  pp.  chiffrées,  2  ff.  non  cotés, 
et  1  f.  blanc.  Notes  marginales.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  en  rouge  et  en 
noir,  et  blanc  au  v°,  la  dédicace  à  Guillaume  III, 
prince  d’Orange,  signée  des  initiales  :  D.  C.,  et 
1  introduction  ou  Jnleydinge .  Les  122  pp.  sont  con¬ 
sacrées  a  Den  Herstelden  Prins,  finissant  par  le  dic- 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  acad.  roy.  des  sciences, 

Gand  :  bibl.  univ. 


ton  :  Silentio  Et  Spe.  Les  2  ff.  non  cotés  contiennent 
une  pièce  de  vers  portant  l’en-tête  :  A  an  ’t  Schip  Dey 
Vereenig hde  Nederîanden.  Concordia  Res  Parvce  cref- 
cunt,  difcordia  maximæ  dilabuntur.,  et  suivi  du 
dicton  :  Pereat  Qvi  Aliter  ! 

Ouvrage  polémique  attribué  à  Constantin  Huy- 
gens.  Il  est  dirigé  contre  divers  ouvrages  dont  les 
auteurs  préconisaient  la  suppression  du  stadthou- 
derat,  tels  que  V  Inter  est  van  Holland  aangewezen 
door  V.  D.  H.  (Pierre  de  La  Court),  Amsterdam, 
1662,  la  Stadthouderlijcke  regeeringe  in  Hollandt 
ende  W est-V rieslant  (par  J.  Uytenhage  de  Mist), 
Amsterdam,  1662,  etc.  Hmygens  cherche  à  établir 
qu’il  importe,  pour  la  richesse  et  la  puissance  des 
Provinces-Unies ,  que  le  jeune  prince  d’Orange, 
Guillaume  III,  à  sa  majorité,  soit  élevé  à  la  dignité 
de  stadthouder  et  de  capitaine  général. 

La  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  recueil  intitulé  : 
S  chat  van  uitgelezene  traktaten  aangaande  het  stad- 
houderlyk  gezag ,  als  de  bekwaamjle  vomi  van  regering 
in  deeze  Vereenigde  Nederlanden,  door  verjcheide 
liefhebbers  verzamelt  en  op  nieuws  uitgegeeven,  Am¬ 
sterdam,  1749,  3e  traité. 


HUYGENS  (Constantin). 


La  Haye,  Jean  Tongerloo. 


1667. 


De  Zee-straet  Van  ’s  Graven-hage  op 
Schevening.  Door  den  Heer  van  Zuylichem. 


In  ’s  Graven-hage ,  By  Johannes  Ton¬ 
gerloo,  Boeck-verkooper  woonende  in  de 
Veen-ftraet,  cid  ioc  lxvii. 

In-40,  1  f.  et  4  pp.  lim.,  et  54  pp.  chiffrées  3-56. 
Car.  rom. 

Le  f.  lim.  porte  au  r°  le  titre,  et  au  v°  l’inscrip¬ 
tion  dédicatoire  :  Nobilibus  Potentq ?.  dominiorum 
Hollandiœ  &  occid.  Frijiœ  Rationariis.  nec  non  Am- 
pliffls.  Prudentiffçp.  Hagœ  Comitum  Redoribus.  Auto- 
ri  bus  Pulclirœ,  Bonæ ,  Utilis  Vice  Benedicat  Ipsa 
Veritas  Vida  Et  Via.  Les  4  pp,  lim.  comprennent 
deux  pièces  de  vers  néerlandais,  dont  la  dernière 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
La  Haye  :  bibl.  comm. 


est  signée  :  é>.  Simonides.,  et  une  pièce  de  vers 
latins  par  Jacq.  Westerbaen.  Le  corps  de  l’ouvrage 
contient  :  io  (pp.  3-39),  De  Zee-straet.  ;  20  (pp.  40-53), 
H  et  ontwerp  by  den  Heere  van  Zuylichem ,  aengaende 
eenen  Steenweg  op  Schevening  al  in  den  Jaere  cio  Io 
CLIII.  opgejlelt ...  ;  30  (pp.  54-56),  deux  lettres  de 
Constantin  Huygens  et  de  de  Veer,  bailli  de  La 
Haye,  datées  respectivement  de  Paris,  le  n  mai 
1663,  et  de  La  Haye,  le  24  mai  1663.  Entre  les  lim. 
et  le  corps  de  l’ouvrage,  une  grande  planche  gravée 
à  l’eau-forte. 

La  Zee-straet  est  un  poème  néerlandais  en  vers 
alexandrins,  dans  lequel  Huygens  célèbre  la  superbe 
chaussée  de  La  Haye  à  Scheveningue  construite  en 
1666.  Huygens  avait  été  le  premier  promoteur  de 
cette  entreprise.  Dès  1653,  il  avait  rédigé  un  mé¬ 
moire  où  il  exposait  l’avantage  que  présenterait  une 
pareille  chaussée,  la  manière  dont  elle  devrait  être 
faite  et  entretenue,  et  les  frais  qu’elle  entraînerait.  Il 
y  rencontrait  les  objections  probables  en  les  réfutant 
point  par  point.  Ce  projet  ne  reçut  tout  d’abord 
qu’un  accueil  assez  froid;  mais  dix  ans  plus  tard  il 
en  fut  de  nouveau  question.  Huygens  se  trouvait 
alors  à  Paris,  et  c’est  là  qu’il  apprit  qu’on  désirait 
prendre  connaissance  de  son  projet.  Il  fit  donc  savoir 
par  lettre  à  de  Veer,  bailli  de  La  Haye,  que  son 
projet  ou  ontwerp  se  trouvait  en  Hollande  parmi 
ses  papiers,  et  qu’il  le  lui  ferait  remettre  par  son 
fils,  le  seigneur  de  Zeelhem.  Le  mémoire  de  Huy¬ 
gens,  sa  lettre  à  de  Veer  et  la  réponse  de  celui-ci 


sont  les  pièces  accessoires  imprimées  à  la  suite  de 
la  Zee-straat. 

La  planche  dont  il  a  été  question  plus  haut,  repré¬ 
sente  la  chaussée  avec  son  entrée  monumentale 
servant  de  péage  ou  tolhek.  Sur  la  partie  supérieure 
de  l’entrée,  l’inscription  : 

Vice 

Pey  Colles  Ineios  Et  Immane  Sabeletem 
Magno  Procervm  animo  Impensa  Nobili 
Et  Indvstria  Vere  Batava 
Depressce  Complanatce  Mvnitce 
Arborvm  Pvlchra  Sérié  Septo  Aggeribvsq.  Perpetvis 
Ornâtes  Marginales  V allâtes 
O  péris  Avgvsti 

Se  Aetore  Pridem  Agitati  Adembrati  Et  Promot. 
Constantinvs  Hvgenivs  Eqv . 

Initia  Progressent  Finem  Frvctvmqve 
Et  In  Plis  Æternvm  Patrice  Decvs  Posteritati 
Hoc  Qvalicvnq.  Mon.  Transmissent  Ac  Testai.  Vol. 

Constanter. 

Dans  le  coin  inferieur  gauche,  la  signature  : 
R.  de  Hooglte.  f.  Au-dessous  de  la  planche,  en  car. 
typographiques,  une  pièce  de  vers  latins  de  12  lignes, 
signée  :  Constanter. 

On  tiouve  quelques  pièces  de  Huygens  concer¬ 
nant  la  Zee-straat,  dans  les  Koren-bloemen ,  1658, 
p.  719  (par  erreur  705),  et  dans  les  Koren-bloemen, 
1672,  pp.  312,  330,  417  et  476. 

Dans  son  poème,  Huygens  célèbre  la  chaussée 
de  La  Haye  à  Scheveningue  comme  étant  déjà  défi¬ 
nitivement  établie  (1666).  Il  suit  de  là  que  l’édition 
maïquee  comme  étant  de  1664  dans  le  catalogue 
Jacq.  Koning  (n°  1791)  est  purement  imaginaire. 


> 


HUYGENS  (Constantin). 

La  Haye,  Jean  Tongerloo.  1667. 


De  Zee-straet  Van  ’s  Graven-hage  Op 
Scheveningh.  Door  den  Heer  Van  Zuyli- 
chem.  {Fleuron). 

In  ’s  Graven-hage,  By  Johannes  Ton¬ 
gerloo,  Boeck-verkooper  woonende  in  de 
Veen-ftraet,  cio  inc  lxvii. 

In-8°,  48  pp.  chiffrées,  y  compris  le  titre.  Car.  rom. 

Au  vo  du  titre,  l’inscription  dédicatoire.  Les  pp. 
3-33  comprennent  la  Zee-straet;  les  pp.  34-48,  Het 
ontwerp  by  den  Heere  van  Zuylichem ...,  et  les  deux 
lettres  de  Huygens  et  du  bailli  de  Veer.  Entre  les 
pp.  2  et  5,  la  planche  représentant  l’entrée  monu¬ 
mentale  de  la  chaussée  de  La  Haye  à  Scheveningue. 

Nouvelle  édition  de  la  même  année,  publiée 
comme  l’édition  in-40,  par  Jean  Tongerloo.  La 
planche  est  la  même,  les  pièces  de  vers  lim.  ont  été 
omises.  L’orthographe  est  légèrement  modifiée. 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Haarlem  :  bibl.  comm. 


HUYGENS  (Constantin). 

Amsterdam,  Jean  Ten  Hoorn.  1711. 


De  Zee-straet  Van  ’s  Graven-hage  Op 
Schevening.  Door  den  Heer  Van  Zuylichem. 


Te  Amsterdam,  By  Jan  Ten  Hoorn, 
Boekverkoper,  1711. 

In-40,  56  pp.  chiffrées,  y  compris  le  frontispice  et 
le  titre,  blancs  au  vo.  Car.  rom. 

Le  frontispice,  gravé  en  taille-douce  par  J.  Lams- 
velt,  représente  l’entrée  monumentale  de  la  chaussée 
de  La  Haye  à  Scheveningue.  En  tête  de  la  planche, 
les  mots  :  De  Zee-straet  van  ’S  Graven-hage  op  Sche¬ 
vening.  Door  den  Heer  Van  Zuylichem.  Les  pp.  5  à  8 
comprennent  deux  pièces  de  vers  néerlandais,  dont 
la  dernière  est  signée  :  S.  Simonides.,  et  une  pièce 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 


de  vers  latins  par  J acq.  Westerbaen.  Le  reste  du 
volume  contient  la  Zee-straet,  le  mémoire  :  Het  ont- 
werP  by  den  Heere  van  Zuylichem,  ...  et  les  deux 
lettres  de  Huygens  et  du  bailli  de  Veer. 

Troisième  édition.  Elle  se  rencontre  isolément  et 
à  la  suite  de  l’ouvrage  :  Gysbert  de  Cretser, 
beschryvinge  van  ’s  Gravenhage ...  Amsterdam,  Jean 
Ten  Hoorn,  1711,  in-40.  Elle  ne  diffère  de  celle 
de  La  Haye,  1667,  in-40,  que  par  l’absence  de 
l’inscription  dédicatoire  et  de  la  planche.  Celle-ci  est 
îemplacee  par  une  copie  réduite  formant  frontispice. 


I  HUYGENS  (Constantin). 

La  Haye  et  Amsterdam,  Van  Cleef  frères. 

—  Leiden,  J. -G.  La  Lau,  impr.  1838. 

De  Zeestraat  Van  ’S  Hage  Naar  Scheve- 
ningen,  Door  Constantyn  Huygens,  Op 
Nieuw  Uitgegeven,  Naar  De  Hedendaag- 
j  sche  Taal  En  Spelling  Gewijzigd  En  Met 
:  Eenige  Aanteekeningen  Voorzien,  Door 
Mr.  J.  G.  La  Lau,  Lid  Der  Maatschappij 
Van  Ned.  Letterkunde  Te  Leyden. 

’S  Gravenhage  En  Amsterdam,  Bij  De 
Gebroeders  Van  Cleef.  1838. 

In-I2°,  2  ff.  et  XIV  pp.  lim.,  71  pp.  chiffrées,  et 
i  1  P-  non  cotée  pour  les  errata.  Car.  rom. 

Les  lim.  comprennent  le  faux  titre,  portant  au 
i  v°  *  Gedrukt  Bij  J.  G.  La  Lau,  Te  Leyden.,  le  titre, 

;  deux  pièces  de  quatre  vers  néerlandais  par  Con- 
i  stantin  Huygens  et  Jacq.  Westerbaen,  la  préface 
une  notice  biographique  sur  Huygens,  etc.  Le  corps 
^  de  l’ouvrage  comprend  la  Zeestraat  et  deux  Bijlagen, 

:  la  première  consistant  principalement  en  un  extrait 
de  la  traduction  en  vers  néerlandais,  par  A.  Loosjes, 
du  De  vita  propria  de  Huygens,  la  seconde  com¬ 
posée  de  Het  ontwerp  by  den  Heere  van  Zuylichem..., 

|  et  des  deux  lettres  de  Huygens  et  du  bailli  de  Veer. 

Quatrième  édition,  annotée  par  J. -G.  La  Lau. 

.  L’orthographe  du  poème  est  modernisée.  Les  pièces 
j  km.  des  éditions  antérieures  in-40  sont  remplacées 
;  par  d’autres.  La  ire  bijlage  est  nouvelle. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


HU\  GENS  (Constantin). 

La  Haye  et  Amsterdam,  Van  Cleef  frères. 
—  Leiden,  J. -G.  La  Lau,  impr.  1838. 


De  Zeestraat  Van  ’S  Hage  Naar  Scheve- 
ningen,  Door  Constantyn  Huygens,  Op 
Nieuw  Uitgegeven ,  Naar  De  Hedendaag- 
sche  Taal  En  Spelling  Gewijzigd  En  Met 
Eenige  Aanteekeningen  Voorzien,  Door 
Mr.  J.  G.  La  Lau,  Lid  Der ’Maatschappij 
Van  Ned.  Letterkunde  Te  Leyden. 

’S  Gravenhage  En  Amsterdam,  Bij  De 
Gebroeders  Van  Cleef.  1838. 

In- 12° ,  2  ff.  et  xiv  pp.  lim.,  71  pp.  chiffrées,  et 
1  p.  non  cotée  pour  les  errata.  Car.  rom. 

Les  lim.  comprennent  le  faux  titre,  portant  au 
v°  :  Gedrukt  Bij  J.  G.  La  Lau,  Te  Leyden.,  le  titre, 
deux  pièces  de  quatre  vers  néerlandais  par  Con¬ 
stantin  Huygens  et  Jacq.  Westerbaen,  la  préface^ 
une  notice  biographique  sur  Huygens,  etc.  Le  corps 
de  l’ouvrage  comprend  la  Zeestraat  et  deux  Bijlagen, 
la  première  consistant  principalement  en  un  extrait 
de  la  traduction  en  vers  néerlandais,  par  A.  Loosjes, 
du  De  vita  propria  de  Huygens,  la  seconde  com¬ 
posée  de  Het  ontwerp  by  den  Heere  van  Zuylichem..., 
et  des  deux  lettres  de  Huygens  et  du  bailli  de  Veer. 

Quatrième  édition,  annotée  par  J. -G.  La  Lau. 
L’orthographe  du  poème  est  modernisée.  Les  pièces 
lim.  des  éditions  antérieures  in-40  sont  remplacées 
par  d’autres.  La  ire  bijlage  est  nouvelle. 

La  Ha5^e  :  bibi.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


HUYGENS  (Constantin). 

Haarlem,  Adr.  Pietersz.  Loosjes.  1817. 

Constantini  Hugenii  De  Vita  Propria  Ser- 
monum  Inter  Liberos  Libri  Duo.  Primum 
Edidit  Et  Annotatione  Illustravit  Petrus 
Hofman  Peerlkamp,  Gijmnafii  Harlemenfis 
Rector.  Constanter.  (Cette  devise  est  entourée 
d’une  couronne  de  bluets). 

Harlemi  Apud  A.  Loosjes  Pf.  mdccc 
xvii. 

In-80,  2  ff.  et  xiv  pp.  lim.,  172  pp.  chiffrées,  et  1  f. 
non  coté  portant  au  r°  une  liste  de  livres  édités  par  la 
veuve  d’Adrien  Pietersz.  Loosjes.  Notes  marginales. 
Car.  rom. 

Les  ff.  et  pp.  lim.  comprennent  les  portraits  de 
Huygens  et  de  ses  cinq  enfants,  le  titre  gravé 
reproduit,  la  préface  :  Prœfatio,  datée  de  Haarlem, 
la  veille  des  cal.  de  novembre  1820,  la  dédicace  à 
Guillaume  I,  roi  des  Pays-Bas,  en  vers  latins  et 
signée  :  P.  H.  Peerlkamp.,  et  la  préface  :  Lectori., 
datée  de  Haarlem,  la  veille  des  cal.  d’octobre  1817. 
Le  corps  du  livre  contient  :  i°  (pp.  1-113),  l’ouvrage 
mentionné  sur  le  titre,  précédé  d’un  titre  de  départ 
et  d’une  introduction  :  Posteritati  Meae  Masculae.  ; 
2°  (pp.  11 5-172),  Pétri  Hofmanni  Peerlkamp  Anno- 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Leiden  :  bibl.  univ. 


iatio  In  Sermones  Constantin i  Hugenii.  Les  portraits, 
tous  en  médaillon,  sur  une  seule  planche,  sont 
gravés  en  taille-douce.  Dans  la  partie  inférieure, 
l’inscription  :  Ecce  Hczr éditas  Domini  Anno  1640. 
Au-dessous  des  portraits,  les  signatures  :  P.  van 
Dyk,  pinx.  N.  Heideloff,  del.  P.  H.  L.  v.  d.  Meulen, 
fculp.,  les  noms  des  enfants  de  Huygens  :  Susanne, 
Constantin,  Chrétien,  Louis  et  Philippe,  et  une  pièce 
de  quatre  vers  latins  signée  :  C.  Hugenius.  Ces  por¬ 
traits,  ainsi  que  la  première  préface  et  les  notes  de 
Peerlkamp,  n’ont  paru  qu’en  1820. 

Autobiographie  de  Huygens  en  vers  latins.  Huy¬ 
gens,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  l’introduction, 
la  composa  à  l’âge  de  83  ans,  et  la  destina  non  pas 
au  public,  mais  à  ses  descendants  masculins  seuls. 
Cette  dernière  particularité  explique  pourquoi  elle 
ne  fut  publiée  que  130  ans  après  la  mort  de  l’auteur, 
lorsque  la  famille  des  Huygens  était  éteinte. 

Voici  du  reste  en  quels  termes  l’auteur  parle  de 
cet  ouvrage  dans  une  lettre  datée  du  25  novembre 
1678  et  adressée  à  Oudart,  secrétaire  de  Louis  XIV  : 
Sachez ...  que  voyant  mon  stile  décrépit  accueilly  avec 
quelque  goust ,  ...  j’entaniay  un  poeme,  au  quel  je  des- 
tinay  deux  feuilles  de  papier  ...  Cependant  en  m’ha¬ 
billant ,  en  me  promenant  etc.  ceste  boule  de  neige  se 
trouve  crue  à  une  masse  de  1950  vers  et  vient  d’estre 
intitulé  Constantini  Hugenii  De  Vita  Propria  Ser- 
monum  inter  liberos  Libri  IL,  car  il  y  en  a  trop  pro 
libro  singulari.  Si  vostre  illustre  voisin  Monsieur  van 
Beuningen  sçavoit  cecy ,  ne  me  prendr oit-il  pas  pour 


1  129. 


un  fainéant,  ...  trahissant  le  service  de  son  maistre,  et 
ne  songeant  qu'à  finir  sa  vie  en  bagatelle...  [Cepen¬ 
dant]  je  n'ay  jamais  plié  le  genouil  pour  escrire  ou 
méditer  un  seul  vers  de  toute  ceste  grande  r attelée, 
comme  grâces  à  Dieu,  je  n’ai  jamais  faict pour  aucun 
morceau  de  tant  de  pièces  de  ma  façon  qui  courrent  le 
monde.  Celle-cy ,  apres  tout,  ne  le  fera  nullement ; 
n’estant  vouée  qu’à  mes  trois  fis  et  un  gendre,  quique 
mares  nascentur  ab  illis ,  sans  que  l’imprimeur  en  use 
ses  matrices.  Car  qu’est  ce  qu’il  importe  au  monde  de 
sçavoir  comment  j’ay  esté  né,  nourri,  employé,  marié, 
demarié,  etc.  Bref ,  tout  est  domestique  et  le  doibt  estre. 
(Correspondance...  de  Constantin  Huygens,  publ. 
par  W.-J.-A.  Jonckbloet  et  J.-P.-N.  Land,  Leiden, 
1882,  préface,  p.  x). 

Il  existe  de  cet  ouvrage  des  exemplaires  sur 
grand  papier. 


HUYGENS  (Constantin). 

Haarlem,  Adr.  Pietersz.  Loosjes.  1817. 


Constantini  Hugenii  De  Vita  Propria 
Sermonum  Inter  Liberos  Libri  Duo.  Pri- 
mum  Edidit  Et  Annotatione  Illustravit 
Petrus  Hofman  Peerlkamp,  Gijmnafij  Har- 
lemenfis  Rector.  Belgicis  Versibus  Adum- 
bravit  Adrianus  Loosjes  P.  F.  Constanter. 
(Cette  devise  est  entourée  d’une  couronne  de 
bluets). 

Harlemi  Apud  A.  Loosjes  Pf.  mdccc 
xvii. 

In-8°,  2  parties,  1  f.  et  xiv  pp.  lim.,  113  pp. 
chiffrées;  2  ff.  lim.  et  158  pp.  chiffrées.  Notes  mar¬ 
ginales.  Car.  rom. 

Première  partie.  Autobiographie  de  Huygens, 
en  vers  latins.  Le  f.  et  les  pp.  lim.  comprennent  le 
faux  titre,  le  titre  gravé  reproduit,  la  dédicace  à 
Guillaume  I,  roi  des  Pays-Bas,  et  la  préface  :  Lectori. 

Deuxième  partie.  Titre  spécial  :  H  et  Leven  Van 
Constantijn  Huigens,  In  Gemeenzamen  Dichttrant 
Voor  Zijne  Kinderen  Door  Hem  Zelven  Beschreven.  In 
Twee  Boeken.  Les  2  ff.  lim.  et  les  pp.  1-4  compren¬ 
nent  le  titre  spécial,  la  préface  ou  Voorberigi.,  datée 
de  Haarlem,  le  1er  novembre  1817,  et  signée  :  A. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Middelbourg  :  zeeuwsch  genootsch. 


Loosjes,  Pz.,  et  l’introduction  :  A  an  Mijne  Mannelijke 
Nakomelingen. 

La  première  partie  est  le  livre  décrit  sur  le  bulletin 
précédent,  avec  un  titre  légèrement  modifié  et  sans 
les  notes  explicatives  de  Peerlkamp,  etc.  Cette  modi¬ 
fication  a  été  obtenue  par  l’adjonction  des  mots  : 
Belgicis  Versibus  Adumbravit  Adrianus  Loosjes  P.  F. 
sur  la  planche  qui  avait  servi  pour  le  tirage  du 
premier  titre.  La  seconde  partie  est  la  traduction 
en  vers  alexandrins  néerlandais  de  la  première. 

Nous  apprenons  dans  la  dédicace  :  io,  que  le  tra¬ 
ducteur  Adr.  Pietersz.  Loosjes  s’est  aidé,  en  dehors 
du  texte  latin,  d’une  traduction  néerlandaise  littérale 
faite  sous  la  direction  de  Peerlkamp;  20,  qu’il  avait 
l’intention  d’ajouter  à  son  travail  une  série  de  notes 
qui  devaient  paraître  en  même  temps  que  les  notes 
de  Peerlkamp  sur  le  texte  latin.  La  mort  de  Loosjes, 
arrivée  le  28  février  1818,  a  sans  doute  empêché 
l’exécution  de  ce  projet. 

On  a  tiré  de  cet  ouvrage  des  exemplaires  sur 
grand  papier. 


130. 


HUYGENS  (Constantin). 

La  Haye,  J.-L.-C.  Jacob.  1841. 

Cluys-werck,  Dichtstuk  Van  Constantyn 
Huygens,  Voor  Het  Eerst  Uitgegeven  Door 
Dr.  W.  J.  A.  Jonckbloet,  Lie!  Der  Maat- 
schappij  Van  Nederlandsche  Letterkunde 
Te  Leiden. 

’s  Gravenhage,  Bij  J.  L.  C.  Jacob.  1841. 

In-8°,  vin -22  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Les  vin  pp.  lim.  comprennent  le  faux  titre,  le 
titre  et  la  préface. 

Le  Cluys-werck,  travaux  d’hermitage,  est  un 
poème  néerlandais  de  608  vers  alexandrins,  composé 
par  Constantin  Huygens  à  l'âge  de  84  ans.  On  y 
trouve  décrit  la  façon  dont  l’auteur  passait,  à  cette 
époque  de  sa  vie,  la  majeure  partie  de  son  temps 
dans  la  solitude.  Le  Cluys-werck  a  été  publié  pour  la 
première  fois,  par  le  dr  W.-J.-A.  Jonckbloet,  d’après 
le  manuscrit  acquis  par  le  libraire  J.-L.-C.  Jacob,  à 
la  vente  faite  dans  la  maison  dite  Huis  met  de 
hoofden,  à  Amsterdam.  A.-D.  Schinkel  n’en  avait 
pas  fait  mention  dans  YOpgave  der  handschriften  van 
Constantin  en  Christiaan  Huygens. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl.  comm. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Leiden  :  maatsch.  ne» 
derh  letterk. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 


HUA  GENS  (Constantin). 

La  Haye,  Mart.  Nijhoff.  —  Giunta  d’Al- 
bani  frères,  impr.  1873. 


Mémoires  de  Constantin  Huygens  Sei¬ 
gneur  De  Zuylichem ,  Secrétaire  Et  Con¬ 
seiller  De  Frédéric  Henry ,  Guillaume  II 
Et  Guillaume  III  Publiés  Pour  La  Première 
Fois,  D’Après  Les  Minutes  De  L’Auteur, 
Précédés  D’Une  Introduction  Par  Theod. 
Jorissen. 

La  Haye  Martinus  Nijhoff  1873. 

In-8°,  3  ff.  et  civ  pp.  lim.,  196  pp.  chiffrées,  et 
1  f.  non  coté,  blanc  au  v°,  et  portant  au  r°  la  liste 
des  errata. 

Les  ff.  et  pp.  lim.  comprennent  le  faux  titre,  une 
liste  des  œuvres  de  Théod.  Jorissen,  l’adresse  : 
Imprimerie  Des  Frères  Giunta  D’Albani.,  le  titre,  la 
table  des  matières,  un  avis  au  lecteur,  et  l’introduc¬ 
tion  de  Théod.  Jorissen. 

Le  corps  du  livre  contient  :  i°  (pp.  1-14),  Dis¬ 
cours  Imparfait.;  20  (pp.  15-49),  La  Secrêtairie  De 
Son  Excellence  Monseigneur  Le  Prince  D'Orange 
(Frédéric-Henri).,  datée  de  La  Haye,  17  novembre 
1628.  Entre  les  pp.  16  et  17,  un  tableau  des  diffé¬ 
rentes  espèces  de  dépêches  dont  Huygens  avait  à 


Utrecht  :  bibl.  univ. 
Leiden  :  bibh  univ. 
Gand  ;  bibl.  univ. 
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s’occuper  comme  secrétaire  du  prince  d’Orange.  ; 
3°  (PP-  50-64),  Mémoire  A  Madame  La  Princesse 
Douairière  (Amélie  de  Solms).,  daté  du  3  février 
1647  ;  40  (pp.  65-96),  Préface  de  Ma  Façon  Sur  Les 
Mémoires  De  Son  Altesse  Monseigneur  Le  Prince 
Henry,  Lorsque  Madame  La  Princesse  Douairière 
Avoit  Résolu  De  Les  Faire  Imprimer ,  Qui  Ne  Fut  Pas 
Exécuté  Pour  Considérations ,  L’An  1649.,  datée  du 
20  sept.  1649;  50  (pp.  97-114),  Considérations  Paci¬ 
fiques  Sur  Le  Subject  De  La  Tutèle  Du  Jeusne  Prince 
D'Orange  (Guillaume  III).,  datées  de  La  Haye, 
29  janvier  1651;  60  (pp.  115-125),  Lettre  Escrite  A 
Un  Ami  De  Condition,  En  Suitte  Des  Considérations 
Pacifiques,  Sur  Le  Subject  De  La  Tutèle  Du  Jeusne 
Prince  D'Orange.,  datée  du  13  février  1651;  70 
(pp.  126-128),  Instruction  D'Un  Père  A  Son  Fils 
(Louis  Huygens).,  datée  de  La  Haye,  2  déc.  1651; 
80  (pp.  129-162),  A  Mes  Fils.  Pièce  principale  datée 
de  1655;  pièces  accessoires  du  7  mai  1654  au  7  juin 
1 655 ;  90  (pp.  163-175),  Instruction  Que  J'Ay  Eu 
Ordre  De  Faire  Pour  M.  De  Zuylestein,  Destiné 
Gouverneur  De  Son  Altesse  Monseigneur  Le  Prince 
Guillaume  Henry ,  L'Allant  Mener  A  Leiden .  1659., 
datée  du  20  mai  1659;  100  (pp.  176-196),  Mémoire 
Pour  Mes  Enfans  De  Ce  Qui  S'  Est  Passé  Entre  Un 
Chascun  De  Messieurs  Du  Collège  Des  Nobles  D'Hol¬ 
lande  Et  Mes  Amis  EtMoy ,  Au  Subject  De  La  Seconde 
Poursuitte  De  Mon  Fils  Aisné  Four  La  Charge  Pro¬ 
visoire  De  Conseiller  Au  Conseil  Provincial ,  Vacante 
Par  Le  Départ  Du  Conseiller  Almonde,  Employé  Aux 
Indes.  Pièce  principale  datée  du  24  janvier  1660; 
pièces  accessoires,  du  27  nov.  1658  au  19  janv, 
1659. 
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HUYGENS  (Constantin). 

Amsterdam,  P.-N.  van  Kampen  et  fils. 
Rotterdam,  H.-A.  Kramers  et  fils.  — 
Amsterdam,  M.-J.  Portielje,  impr. 

1881-82. 


Volledige  Dichtwerken  Van  Constantijn 
Huygens,  Met  Aanteekeningen  Van  P. 
Leendertz  Wz.  Uitgegeven  Door  De  Hol- 
landsche  Maatschappij  van  Fraaije  Kunsten 
en  Wetenschappen ,  En  Onder  Toezicht 
Van  Dr.  N.  Beets. 

Amsterdam,  P.  N.  Van  Kampen  &  Zoom 
Rotterdam,  H.  A.  Kramers  &  Zoon. 

In-8o,  192  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Le  titre  proprement  dit  fait  défaut.  Sur  la  partie 
antérieure  de  la  couverture,  le  titre  reproduit  ci- 
dessus,  en  rouge  et  en  noir;  sur  la  partie  postérieure, 
les  conditions  de  souscription  et  l’adresse  :  Gedrukt 
by  M.  J.  Portielje,  Amsterdam. 

Les  192  pp.  comprennent  :  10  (pp.  1-27),  une 
sérié  de  pièces,  les  unes  inédites,  les  autres  déjà 
imprimées  dans  les  Otiorvm  libri  sex,  les  Ledige 
vren  et  les  Korenbloemen;  2°  (pp.  27-32),  Schrift- 
matige  Uytbréidingh  Der  Artyckelen  Onses  Geloofs. 
O.  III.  76,  K.  I.  9.  ;  30  (pp.  32-44),  Des  Heeren  Twee 

Leiden  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


Gebods  Tafelen  Üytgebreîdt...  0.  IIÏ  82,  K.  I.  14.; 
40  (pp.  45-79),  une  nouvelle  série  de  pièces  inédites 
et  de  réimpressions;  50  (pp.  79-102),  BalavaTempe. 
Dat  Is’T  Voorhout  Van’S  Gravenhage.  O.  IV,  K.  I. 
89.;  6°  (pp.  IO2-II4),  Ktpxvpcact.  Macm£,  Dat  Is  ’T  Cos- 
telijck  Mail...;  70  (pp.  114-180),  une  série  de  pièces, 
presque  toutes  des  réimpressions,  parmi  lesquelles 
la  traduction  du  fragment  du  Pastov  fido  de  Guarini; 
80  (pp.  180-189),  Stedestemmen.  O.  V.  2,  K.  1.  165.; 
90  (pp.  189-192),  le  commencement  des  Zedeprinten. 
O.  V.  17,  /v.  I.  115. 

Les  pièces  anciennes,  grandes  et  petites,  sont 
précédées  des  abréviations  :  O.  III.  76,  K.  I.  9.  et 
autres  semblables,  renvoyant  aux  Otiorvm  libri  sex 
de  1625  et  aux  Koren-bloemen  de  1672.  Les  poèmes 
renseignés  plus  haut  sous  les  n°s  2,  3,  5  et  6, 
avaient  seuls  déjà  paru  isolément.  Les  pièces  nou¬ 
velles  sont  toutes  de  Huygens,  sauf  un  sonnet  qui  est 
d’Anne  Roemers  Visscher.  Une  d’entre  elles  est 
une  paraphrase  d’une  épigramme  anglaise  de  Benj. 
Johnson;  les  autres  concernent  Phil.  de  Zoete  de 
Lake,  dit  Houthain  ou  Hautain,  se  mariant  avec 
Louise  vander  Noot,  Dorothée  van  Dorp,  Marc  de 
Vogelaer  se  mariant  avec  Gertrude  van  Keulen, 
Anne  Roemers  Visscher,  la  Chambre  de  rhétorique 
V reuclidendal  à  Bréda,  Jacques  de  Gheyn,  le  vieux, 
et  son  Laocoon,  Lucrèce  van  Trello,  Henri  Nobel, 
ancien  bourgmestre  de  Rotterdam,  Marie  Tessel- 
schade  Visscher  et  Susanne  van  Baerle. 

Livraisons  1  et  2  des  Volledige  Dichtwerken  de 


Huygens,  ou  plutôt,  à  en  juger  par  le  contenu,  de  ses 
œuvres  complètes  en  vers  néerlandais.  Quand  la 
Hollandsche  Maatschappij  van  Fraaije  Kunsten  en 
Wetenschappen  entreprit  de  faire  imprimer,  à  ses 
frais,  les  Volledige  Dichtwerken ,  elle  confia  la  tâche 
difficile  de  soigner  l’édition  à  Guill.  Leendertz.  Celui- 
ci  étant  venu  à  mourir  avant  l’apparition  de  la  pre¬ 
mière  livraison,  la  société  lui  substitua  son  fils, 
P.  Leendertz,  étudiant  à  Amsterdam,  en  ayant 
toutefois  soin  de  donner  la  direction  du  travail  au 
dr  Nie.  Beets.  La  première  livraison  fut  jugée  assez 
favorablement  par  M>  Jean  Ten  Brink,  dans  le  Zon- 
dagsblad  van  het  Nieuws  van  den  dag,  et  par  Mr  J.-G. 
Frederiks,  dans  le  Nederlandsche  Spectator,  1881 , 
p.  391  ;  mais  le  dr  Georges  Penon  s’attacha  à  démon¬ 
trer  dans  le  même  Nederlandsche  Spectator,  1881, 
p.  444,  qu’elle  laissait  énormément  à  désirer  et  que 
la  nouvelle  édition,  continuée  dans  ces  conditions, 
serait  la  honte  de  la  philologie  néerlandaise.  A  l’ap¬ 
parition  de  la  seconde  livraison,  il  revint  à  la  charge 
(. Nederl .  Spectator ,  1882,  p.  159),  et  cette  fois  avec 
tant  de  succès  que  la  société  décida  de  cesser  la 
publication,  sauf  à  en  confier  la  responsabilité  à 
une  commission  spéciale.  Cette  commission  n’a  pas 
été  nommée  jusqu’ici. 
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HUYGENS  (Constantin). 

Leiden,  E.-J.  Brill.  1882. 


Société  Pour  L’Histoire  Musicale  Des 
Pays-Bas.  Musique  Et  Musiciens  Au  XVIIe 
Siècle.  Correspondance  et  Œuvre  Musi¬ 
cales  De  Constantin  Huygens  Publiées  Par 
W.  J.  A.  Jonckbloet  Et  J.  P.  N.  Land. 
Leyde,  E.  J.  Brill.  1882. 

In-40,  ccxci  pp.  chiffrées  au  bas,  7  pp.  et  1  f.  non 
cotés,  84  pp.  chiffrées  au  bas,  et  40  ff.  non  cotés. 
Car.  rom.  Texte  entouré  d’un  filet  en  rouge. 

ccxci  pp.  chiffrées  et  7  pp.  non  cotées  :  faux 
titre  :  Musique  Et  Musiciens  Au  XVIIe  Siècle., 
titre  reproduit,  préface  signée  :  Dr.  Jonckbloet.,  et 
additions  et  corrections.  Entre  les  pp.  CLXVlli  et 
CLXIX,  une  planche  représentant  un  luth  et  un 
téorbe,  et  portant  au  bas  les  sign.  :  A.  J.  W .  sculps. 
P.  W.  M.  T.  impr.  Entre  les  pp.  cclxxxiv  et 
cclxxxv ,  et  les  pp.  cclxxxvi  et  cclxxxvu,  deux 
fac-similé,  celui  de  la  page  4  et  celui  du  titre  de  la 
Pathodia  sacra,  et  profana  occupati,  Paris,  1647. 

1  f.  non  coté  et  84  pp.  chiffrées  :  Correspondance 
De  Constantin  Huygens.,  composée  de  94  lettres  de 
Huygens  se  rapportant  à  l’art  musical. 

40  ff.  non  cotés  :  Pathodia  Sacra  Et  Profana 
Occupati.,  nouvelle  édition  de  la  Pathodia  de  1647, 
réduite  en  notation  moderne. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  du  conservatoire  royal  de  musique. 


La  préface,  dont  l’importance  ne  le  cède  en  rien 
à  l’étendue,  est  composée  d’une  introduction  som¬ 
maire  et  de  la  préface  proprement  dite.  Dans  la 
première,  Mr  Jonckbloet  expose  comment  il  a  été 
amené  à  publier  le  livre  qui  nous  occupe,  et  quelle 
est  la  part  qui  revient  dans  ce  travail  à  son  collabo¬ 
rateur  Mr  Land  :  «  transcription  et  impression  du 
texte  musical ,  ...  notes  et  observations  spéciales  qui  ont 
surtout  trouvé  leur  place  dans  la  troisième  partie  de 
cette  préface.  »  La  préface  proprement  dite  contient  : 
i°,  un  aperçu  très-sommaire  de  la  vie  de  Huygens,  au 
point  de  vue  de  cette  publication  ;  20,  une  notice  sur 
les  lettres...  (de  Huygens  publiées  dans  les  84  pp.), 
et  les  personnes  qui  s’y  trouvent  mentionnées  ;  30,  quel¬ 
ques  réflexions  sur  la  musique  au  XVIIe  siècle  en 
général,  et  la  place  que  Huygens  occupe  parmi  les 
compositeurs  du  temps ;  40,  une  description  de  la  Pa- 
thodia.  Les  renseignements  donnés  sur  différentes 
personnes  dans  la  2e  partie  ou  notice,  sont  parfois 
complétés  par  la  reproduction  de  plusieurs  lettres 
de  quelques-unes  d’entre  elles.  Voici  l’énumération 
des  personnes,  avec  l’indication  des  épîtres  en  ques¬ 
tion  :  Mad.  d’Albransweert,  M1Ie  d’Amerongen, 
luthiste,  Jacques  Ier?  roi  d’Angleterre,  Charles  II, 
roi  d’Angleterre,  Anne  de  Danemark,  reine  d’An¬ 
gleterre,  femme  de  Jacques  1er,  Jean  d’Aulnoy, 
Robert  Ballard,  imprimeur  de  la  Pathodia  (2  lettres 
de  sa  main),  Jean-Albert  Ban,  le  sr  Baptiste,  M1Ie 
Baron,  d’Utrecht,  de  La  Barre,  organiste  du  roi  de 
France  (une  lettre  de  lui  et  une  de  sa  fille  Anne  à 
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Hi^gens),  de  Beaufain,  Becq,  peintre  de  la  reine  de 
Suède,  Bedkofski,  musicien,  Anne  Bergerotti ,  mu¬ 
sicienne,  Henri  de  Beringhen  (i  lettre,  en  français), 
Conr.  van  Beuningen,  Jeanne  Le  Gillon,  femme 
de  Jérôme  van  Beverningk,  Beverovicius  (Jean  van 
Beverwijck),  médecin,  (Jean-François?)  Biondi, 
J.-Fréd.  Bockelman,  Anne  et  Marie  vanden  Boet- 
zelaer,  Antoine  Boësset  ou  Boisset,  Bourgeois, 
musicien  à  La  Haye,  Jacques  vander  Burgh  (quel¬ 
ques  lettres  et  fragments  de  lettres,  en  latin  et  en 
français,  et  une  épître  de  Jacq.  van  Broster- 
huysen,  en  français),  Noël  de  Caron,  Inigo-Mel- 
chior-Ferdinand  de  Velasco,  grand  connétable  de 
Castille,  André  Champion  de  Chambonières,  clave¬ 
ciniste,  Jacques  Pineton,  sieur  de  Chambrun, 
Chanut,  ambassadeur  de  France  en  Suède,  (Moïse?) 
Charas,  Sébastien  Chieze,  Christine,  reine  de 
Suède,  Jean  Couchet,  René  Descartes,  Descos¬ 
teaux,  musicien,  Fabian,  comte  de  Dohna,  Dorothée 
van  Dorp,  Doué,  facteur  d’instruments  de  musique, 
Gaspard  et  Jacques  Duarte  (12  lettres  de  Gaspard, 
en  français  et  néerlandais  et  2  de  Jacques  en  néer¬ 
landais),  During,  docteur  en  médecine,  le  maréchal 
comte  Godefroid  d’Estrades,  Du  Faut,  compositeur 
de  musique,  Francesco,  chanteur  allemand,  Fran¬ 
cisque  (la  petite  Francisque),  probablement  luthiste, 
Jean-Jacques  Froberger,  organiste  (2  lettres,  en 
allemand,  de  sa  protectrice  la  princesse-douairière 
Sibylle  de  Montbéliard,  née  duchesse  de  Wurtem¬ 
berg),  Gachet,  J.  Gaultier,  luthiste  (4  lettres),  Mad, 
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de  Gessan,  religieuse,  Thomas  Gobert,  maître  de 
chapelle  du  roi  de  France  (9  lettres),  le  maréchal  duc 
de  Grammont,  Charles  Hacquart,  compositeur  de 
musique,  de  Haere,  compositeur  de  musique,  Mile 
Hoogendijk  ou  van  Hoogendijk,  musicienne,  Hot- 
man,  virtuose,  le  chevalier  Hume,  Mad.  Jaxon, 
le  vicomte  Henri  Jermyn,  don  Jean  d’Autriche, 
gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols,  Anne  Kiîli- 
grew,  Ninon  de  Lenclos,  la  princesse  de  Lillebonne, 
de  Lionne,  ministre  de  Louis  XIV,  le  comte  de  La 
Lippe,  Emmanuel  de  Lira,  envoyé  d’Espagne  en 
Hollande,  Béatrice  de  Cusance,  femme  du  duc 
Charles  de  Lorraine,  le  cardinal  Mazarin,  Marin 
Mersenne,  Angelo  Michel,  compositeur  de  musique, 
Henri  Du  Mont,  organiste,  la  princesse  douairière 
Sibylle  de  Montbéliard,  Moret,  le  duc  de  Morte- 
mar,  le  comte  Henri  de  Nassau,  M1^  la  comtesse 
de  Nassau,  à  Bruxelles,  de  Nielles,  compositeur  de 
musique,  l’amiral  Wassenaer  van  Obdam,  Utricia 
Ogle  (9  lettres  de  son  mari  William  Swann,  7  en 
anglais  et  2  en  français),  Payen ,  facteur  de  cla¬ 
vecins,  Antoine  Parran,  jésuite,  Philippe  d’Orange, 
fds  aîné  de  Guillaume-le-Taciturne,  de  Polnitz, 
capitaine  des  gardes  et  grand  écuyer  de  l’électeur 
de  Brandebourg,  Marie-Louise  de  Gonzague,  reine 
de  Pologne,  Poncet,  maistre  chantre  de  Philippe 
d’Orange  susdit,  de  Renswoude  ou  Rynswoude, 
Richard,  compositeur  de  musique,  Luigi  Rossi, 
compositeur,  Walter  Roes,  musicien  anglais,  Chrét. 
Romph ,  agent  politique  des  États-Généraux  à 


Paris,  Rufelis ,  Ruysch,  Charles  de  Marguetel  de 
Saint-Denis,  seigneur  de  Saint-Evremond,  Jacques 
de  Saint-Luc,  luthiste,  Francisco  de  Salinas,  pro¬ 
fesseur  de  musique,  Claude  Saumaise,  Sauzin, 
Anne-Marie  van  Schurman,  le  baron  de  Schwerin, 
Sibylle  (van  Griethuysen  ?),  Catherine  Smith,  Sohier, 
Stefkins ,  musicien,  Mlle  Seullyn  ,  musicienne,  Wil¬ 
liam  Swann  (voir  Ogle),  Tassin  (i  lettre),  Charles 
Gesualdo,  prince  de  Venosa,  compositeur,  de  Vil- 
Üers,  compositeur  ou  théoricien,  Vincent,  musicien, 
Wade,  Mad.  de  Warmont,  Mad.  de  Warwick,  Leleu 
de  Wilhem,  neveu  de  Huygens,  et  Zamponi, 
compositeur.  Parmi  les  lettres  de  Huygens,  il  s’en 
trouve  quelques-unes  adressées  au  prince  Maurice, 
à  Rop,  et  à  William  Temple;  mais  l’éditeur  a  omis 
de  mentionner  les  noms  de  ces  personnages  dans  la 
seconde  partie  de  sa  préface. 

La  notice  concernant  Jean-Albert  Ban  n’occupe 
pas  moins  de  no  pp.  (xxxvi-cxlv).  Elle  comprend 
la  biographie  de  ce  compositeur,  la  description 
détaillée  de  son  ouvrage  :  Zangh-bloemzel ...  dat  is, 
staeltjes  van  den  zinroerenden  zangh...,  Amsterdam, 
1642,  des  details  sur  sa  nouvelle  théorie  de  la  mu¬ 
sique  et  sur  1  espece  de  lutte  de  composition  musi¬ 
cale  qu  il  soutint  contre  Ant.  Boësset,  pour  prouver 
la  supériorité  de  cette  théorie,  etc.  On  y  trouve 
trente  quatre  lettres,  dont  deux  du  religieux  minime 
et  musicologue  Marin  Mersenne,  une  «  d’un  tréso¬ 
rier  général  »,  et  trente  et  une  de  Ban.  Parmi  ces 
dernieres  sont  comptées  :  io?  les  deux  compositions 
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de  Boësset  et  de  Ban,  suivies  respectivement  d’un 
examen  critique  et  d’une  apologie  de  la  main  du 
concurrent  hollandais;  2°,  la  dédicace  du  Zang- 
bloemzel  à  Constantin  Huygens,  la  préface  et  le  Nae- 
reden  ofte  kort  zangh-bericht...  du  même  ouvrage. 

Ouvrage  publié  aux  frais  de  la  Société  pour  l'his¬ 
toire  musicale  des  Pays-Bas.  Contrairement  à  l’usage, 
les  exemplaires  destinés  au  commerce  sont  tirés  sur 
grand  papier  (prix  :  63  fr.),  tandis  que  les  exempl. 
des  sociétaires  sont  tirés  sur  papier  ordinaire. 
Le  dr  M.-F.-A.-G.  Campbell,  bibliothécaire  en  chef 
de  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye,  et  Mr  Louis- 
D.  Petit,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l’univer¬ 
sité  de  Leiden,  en  ont  donné  un  compte-rendu, 
l’un  dans  le  Nederlandsche  spectator,  année  1882, 
pp.  273  et  274,  l’autre  dans  la  revue  Le  livre, 
4e  année,  6e  livraison,  pp.  361  et  362. 
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LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 

DE 

CONSTANTIN  HUYGENS  (HUGENIUS). 

» 

Larmes  svr  la  mort  de  feu  monfieur  Mavrice  de 
Nassav  :  qui  mourut  à  La  Haye  le  5.  de  iuin. 
cio.  10.  c.  xvii.  S.  1.  ni  n.  d’impr.  In-40. 

Idem.  Amsterdam,  1879.  In-80.  Dans  le  Gids, 
nov.  1879. 

*  Verclaringh  vande  xn.  artijckelen  des  christelicken 
geloofs.  La  Haye,  1618.  In-40.  [Constantin 
Huygens,  volledige  dichtwerken.  Amsterdam  et 
Rotterdam,  1881-82].  N’existe  probablement 
pas. 

Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1619.  In-40. 
3  variétés  d’exemplaires. 

Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1619.  In-40. 
Réimpression  de  l’édition  précédente. 

Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1625.  In-40. 
Sous  le  titre  :  Schriftmatigh  verlengh  dey  artijc¬ 
kelen  onfes  geloofs,  dans  les  Otiorvm  libri  sex , 
livre  III,  pp.  76-81. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1634.  In-160  obi.  Sous  le  titre  :  Schrift- 
matigh  verlengh...,  dans  les  Otiorvm  libri  sex, 

livre  III,  pp.  166-173. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1641.  In- 160  obi.  Sous  le  titre  :  Schrift- 
matigh  verlengh..,,  dans  les  Otiorvm  libri  sex, 
pp.  166-173. 


Idem.  Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pour  Josse 
Hartgers,  1644.  In-i2°.  Sous  le  titre  :  Schrift- 
matig  verhng ...,  dans  :  De  ledige  vren,  pp.  7-12. 
Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Sous  le  titre  :  Schrift-matighe  uytbreidingh  der 
artyckelen  onses  geloofs.,  dans  :  Koren-bloemen, 
pp.  10-15. 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 
In-40.  Sous  le  titre  :  Schrift-matige...,-  dans  : 
Koren-bloemen ,  I,  pp.  9-14. 

Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-i2°. 
Sous  le  titre  :  Schriftmatige ...,  dans  :  Koren- 
bloemen,  I,  pp.  11 -15. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1865. 
In-120.  Sous  le  titre  :  Schrift-matige...,  dans  : 
Korenbloemen,  1864-79,  I,  pp.  33-38. 

Idem.  Amsterdam,  P. -N.  van  Kampen  et  fils, 
et  Rotterdam,  H. -A.  Kramers  et  fils.  Amster¬ 
dam,  M.-J.  P ortielj e ,  impr.,  1881-82.  In-80. 
Sous  le  titre  :  Schrift-matige ...  dans  :  Volledige 
dichtwerken...,  pp.  27-32. 


'  Chrifbelijcke  bedenckingen  over  de  thien  geboden 
des  Heeren.  lot  vervolgh  op  voorgaende  ver- 
claringhe  vande  xn.  artijckelen  des  chriftelijcken 
gheloofs...  Constanter.  La  Playe,  1618.  In-40. 
[Constantin  Huygens,  volledige  dichtwerken, 
1881-82,  p.  27].  N’existe  probablement  pas. 
Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1619.  In-40. 
Imprimé  à  la  suite  de  la  V erclaringh ...,  La 
Haye,  1619,  2e  édition. 
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Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1625.  In-40. 
Sous  le  titre  :  Verlengh  der  twee  gebods-tafelen 
Gods,  dans  les  Otiorvm  libri  sex,  livre  III , 
pp.  82-98. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1634.  In- 16°  obi.  Sous  le  titre  :  Ver¬ 
lengh...,  dans  les  Otiorvm  libri  sex,  pp.  174-196. 
Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1641.  In-160  obi.  Sous  le  titre  :  Ver- 
lengh...,  dans  les  Otiorvm  libri  sex,  pp.  174-196. 
Idem.  Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pour  Josse 
Hartgers,  1644.  In- 12°.  Sous  le  titre  :  Ver¬ 
lengh...,  dans  :  De  ledige  vren,  pp.  12-25. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Sous  le  titre  :  Des  Heeren  twee  gebods  tafelen 
uytgebreidt ...,  dans  :  Koren-bloemen,  pp.  16-32. 
Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 
In-40.  Sous  le  titre  :  Des  Heeren...,  dans  : 
Koren-bloemen,  I,  pp.  14-27. 

Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-i2°. 
Sous  le  titre  :  Des  Heeren...,  dans  :  Koren- 
bloemen,  I,  pp.  16-30. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1865. 
In- 12°.  Sous  le  titre  Verlengh...,  dans  : 
Korenbloemen,  I,pp.  38-51. 

Idem.  Amsterdam,  P. -N.  van  Kampen  et  fils, 
et  Rotterdam,  H. -A.  Kramers  et  fils.  Amster¬ 
dam,  M.-J.  Portielje,  impr.,  1881-82.  In-80. 
Sous  le  titre  :  Des  Heeren...  dans  :  Volledige 
dichtwerken ...,  pp.  32-44. 
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Ke/5/a^cusc  /AKffTiÇ,  satyra.  Dat  ïs,  ’t  Costelick  Mal... 
Middelbourg,  Jean  vander  Helien,  pour  Jean 
Pietersz.  vande  Venne,  1622.  In-40.  Elle  est 
suivie  de  la  Batava  Tempe  ou  Voor-hovt. 

Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1625.  In-40. 

Dans  les  Otiorvm  libri  sex,  livre  IV,  pp.  1  et  suiv. 
Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  YVes- 
busch,  1634.  In-160  obi.  Dans  les  Otorivm  libri 
sex,  pp.  213  et  suiv. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1641.  In-i6°obl.  Dans  les  Otiorvm  libri 
sex,  pp.  213  et  suiv. 

Idem.  Amsterdam,  Antoine  Jacobsz.,  1643. 
In-40.  Sous  le  titre  :  Ledige  uren...,  dat  is 
’t  Kostelick  Mail  ende  ’t  Voor-hovt ... 

Idem.  Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pourjosse 
Hartgers,  1644.  In-120.  Dans  :  De  ledige  vren..., 
pp.  41  et  suiv. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 

Dans  :  Koren-bloemen,  pp.  51  et  suiv. 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 

In-40.  Dans  :  Koren-bloemen,  I,  pp.  73-88. 
Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-120. 

Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  79-95. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1864. 
In- 160.  Dans  :  Korenbloemen ,  1864-79,  II, 

pp.  15-29. 

Idem.  Met  eene  inleiding  en  aanteekeningen 
voorzien  door  dr  Eelco  Verwijs...  Leeuwarden, 
Hugo  Suringar,  1865.  In-80. 
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Idem.  Amsterdam,  P. -N.  van  Kampen  et  fils, 
et  Rotterdam,  H. -A.  Kramers  et  fils.  Amster¬ 
dam,  M.-J.  Portielje,  impr.,  1881-82.  In-8°. 
Dans:  Volledige  dichtwerken ...,  pp.  102-114. 


Batava  Tempe,  dat  is  ’tVoor-hovt  van  ’s  Graven- 
hage...  Middelbonrg,  Jean  vander  Hellen,  pour 
Jean  Pietersz.  vande  Venne,  1622.  In-40. 
Imprimé  à  la  suite  de  :  Kspxupcua  p'x.nriÇ  ...,  Mid- 
delbourg,  1622. 

;,<Idem.  1623.  [De  nederlandsche  Spectator ,  année 
1882 ,  p.  160]. 

Idem.  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1625.  In-40. 
Dans  les  Otiorvm  libri  sex,  livre  IV,  2e  partie, 
pp.  1  et  suiv. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1634.  In-i6°  obi.  Dans  les  Otiorvm  libri 
sex ,  pp.  263  et  suiv. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1641.  In-i6°  obi.  Dans  les  Otiorvm  libri 
sex,  pp.  263  et  suiv. 

Idem.  Amsterdam,  Antoine  Jacobsz.,  1643.  In-40. 
Dans  :  Ledige  uren ...  dat  is  ’t  kostelick  mal l 
ende  ’t  Voor-hovt... 

Idem.  Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pour  Josse 
Hartgers,  1644.  In-120.  Dans  :  De  ledige  vren..., 
pp.  67  et  suiv. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Dans  :  Koren-bloemen ,  pp.  71  et  suiv. 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravestej’n,  1672. 
In-40.  Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  89-112. 


Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-120. 

Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  96-122. 

Idem.  Leeuwarden,  G. -T. -N.  Suringar,  1824. 
In-40. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1864. 
In-160.  Dans  :  Korenbloemen,  1864-79,  II, 
PP-  30-57- 

Idem.  Leeuwarden,  Hugo  Suringar,  1865.  In-80. 

Imprimé  à  la  suite  de  :  Costelick  Mal. 

Idem.  Amsterdam,  P. -N.  van  Kampen  et  fils, 
et  Rotterdam,  H. -A.  Kramers  et  fils.  Amster¬ 
dam,  M.-J.  Portielje,  impr.,  1881-82.  In-8°. 
Dans  :  Volledige  dichtwerken ...,  pp.  79-102. 


Otiorvm  libri  sex  ...  La  Haye,  Arnold  Meuris,  1625. 
In-40. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch,  1634.  In-160  obi.  Avec  deux  titres,  un 
en  néerlandais  et  un  en  latin. 

Idem.  Haarlem,  Jean  Passchiersz.  van  Wes- 
busch ,  1641.  In-i6°  obi.  Avec  un  titre  néer¬ 
landais  et  un  titre  latin. 

Idem.  Amsterdam,  Jacques  Lescaille,  pour 
Josse  Hartgers,  1644.  In-120.  Sous  le  titre: 
De  ledige  vren  van  Constantin  Hvygens  ... 


Fr.  Henrici  celfiffimi  Araufionum  principis,  anni 
triumphalis  et  quædam  alia  epigrammata.  La 
Haye,  Ant.  Tongerloo,  1637.  In-40. 


Gebrvyck  of  ongebrvyck  van  ’t  orgel  inde  kercken 
der  Vereenighde  Nederlanden.  Leiden,  Bonav. 
et  Abr.  Elzevier,  1641.  In-8°. 

Idem.  Amsterdam,  Pierre  Dirksz.  Boeteman, 
pour  Arn.  Gerritsz.  vanden  Heuvel,  1659  ou 
1660.  In-8°. 


De  ledige  vren  ...  Amsterdam,  1644.  In-120.  Voir 
Otiorvm  libri  sex. 


Momenta  desultoria.  Poëmatum  libri  xi.  edente 
Caspare  Barlæo.  Leiden,  Bonav.  et  Abr.  Elze¬ 
vier,  1644.  In-8°. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1655.  In-80. 
C’est  l’édition  de  1644  avec  un  titre  rajeuni, 
quelques  pages  d’augmentation,  etc. 


Heylige  dagen.  Niewe  jaers-gift  aen  vrouw  Leonore 
Hellemans  ...  Amsterdam,  Blaeu,  1645.  In¬ 
fol.  [Bibliogr.  manuscrite  de  Sartorius;  Ab- 
koude,  naamregister  ...  van  nederd.  boeken , 
Leiden,  1754,  I,  p.  176]. 

Idem.  Amsterdam,  Tymen  ou  Timon  Hout- 
haeck,  pour  Thierry  Cornelisz.  Houthaeck, 
1648.  In-40.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  : 
Geestelikke  door-zichten  op  Constantin  Huygens  ... 
hailige  dagen  ...  (door  Jan  Zoet). 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Dans  :  Koren-bloemen ,  pp.  290-302  (par  erreur 
294-305). 


Idem.  Amsterdam,  Gér.  Willemsz.  Doornîck, 
1659.  In-80.  Dans  :  Verscheyde  nederduytsche 
gedichten  van  Grotius,  Hooft,  ...  Huygens ... 
Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 

In-40,  Dans  :  Koren-bloemen,  I,  pp.  40-47. 
Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-120. 

Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  43-51. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1865. 
In-i6°.  Dans  :  Korenbloemen,  1864-79,  I,  pp. 
51-61. 


Pathodia  sacra,  et  profana  occvpati.  Paris,  Robert 
Ballard,  1647.  In-40. 

Idem.  Leiden,  E.-J.  Brill,  1882.  In-40.  Dans  : 
Correspondance  et  œuvre  musicales  de  Constantin 
Huygens  publiées  par  W.  J.  A.  Jonckbloet  et  J. 
P.  N .  Land. 

Eufrasia.  Ooghen-troost,  aen  Parthenine,  bejaerde 
maeghd  :  over  de  verduyfteringh  van  haer  een 
ooghe.  Leiden,  Bonav.  et  Abr.  Elzevier,  1647. 
In-80. 

Idem.  Amsterdam,  Louis  Spîllebout,  1651. 

In-80.  2  variétés  d’exemplaires. 

Idem.  Amsterdam,  Louis  Spillebout,  (Christ. 

Cunradus,  impr.),  1653.  In-80. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40, 
Dans  :  Koren-bloemen ,  pp.  437-490  (par  erreur 
441-494). 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 
In-40.  Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  253-290. 
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HUYGrENS  (Constantin).  Liste  de  ses  œuvres. 

Idem.  Amsterdam,  Jean  Rieuwertsz.  le  vieux, 
1690.  In-80. 

Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-i2°. 

Dans  :  Koren-bloemen,  I,  pp.  257-286. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1865.  In- 
160.  Dans  :  Korenbloemen ,  1864-79,  I,  pp. 
209-236. 

Pastorum  Hagiensium  icônes.  Leiden,  Pierre  Leffen, 
1651.  In-40. 

Idem.  La  Haye,  Adr.  Vlack,  1655.  In-80. 
Dans  :  Momenta  desultoria ...,  pp.  383-386. 


Fortunata  clades,  quæ  in  litore  Sceverino  contigit 
poftrid.  kal.  jan.  cio.  10c.  liii.  In-fol.  piano. 

Idem.  La  Haye,  Adr.  Vlack,  1655.  In-80.  Les 
trois  premières  pièces,  dans  :  Momenta  desul¬ 
toria...,  p.  392. 


Vitaulium.  Hofwyck.  Hofstede  vanden  heere  van 
Zuylichem  onder  Voorburgh.  La  Haye,  Adrien 
Vlack,  1653.  In-40. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Dans  :  Koren-bloemen,  pp.  491-627  (par  erreur 
495-6I3)- 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 

In-40.  Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  291-390. 
Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-i2°. 

Dans  :  Koren-bloemen,  I,  pp.  287-379. 

Idem.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1879.  In- 
160.  Dans  :  Koren-bloemen,  1864-79,  IV,  pp. 
1-106. 
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Tryntje  Corneiis.  Klucht.  La  Haye,  Adrien  Vlack, 
1657.  In-40.  2  éditions  différentes. 

Idem.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Dans  :  Koren-bloemen,  pp.  1277-1363  (par  er¬ 
reur  1269-1355). 

Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 

In-40.  Dans:  Koren-bloemen,  I,  pp.  559-616. 
Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In- 
12°.  Dans  :  Koren-bloemen,  III,  pp.  1-80. 


Koren-bloemen,  nederlandsche  gedichten...  in  xix 
boecken.  La  Haye,  Adrien  Vlack,  1658.  In-40. 
Idem.  Tweede  druck,  vermeerdert  tôt  xxvn 
boecken.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn, 
1672.  In-40,  2  vol. 

Idem.  Met  ophelderende  aanteekeningen  van  Mr. 
W.  Bilderdijk.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils, 
1824-25.  In-i2°,  6  vol. 

Idem.  Met  aanteekeningen  van  dr.  J.  van  Vlo- 
ten.  Schiedam,  H.-A.-M.  Roelants,  1864-79. 
In-160,  8  tomes  en  4  vol. 


Den  herstelden  prins  tôt  stadt-houder  ende  capiteyn 
generaal  vande  Vereenighde  Nederlanden  ... 
tegens  de  boekjens  onlangs  uyt  gegeven  met 
den  naem  van  Intereft  van  Hollandt,  ende 
Stadt-houderlijcke  regeringe  in  Hollandt,  &c.  ... 
Amsterdam,  Jean-Cyprien  vander  Gracht, 
1663.  In-80. 

Idem.  Amsterdam,  H.-W.  van  Welbergen, 


1749-  In-8o.  Dans  :  Schat  van  uitgeîezene  trak- 
taten  aangaande  het  stadhonderlyk  gezag ,  als  de 
bekwaamjle  vomi  van  regering  in  deeze  Vereenigde 
Nederlanden  3e  partie. 


De  zee-straet  van  ’s  Graven-hage  op  Schevening. 
Door  den  heer  van  Zuylichem.  La  Haye,  Jean 
Tongerloo,  1667.  In-40. 

Idem.  La  Haye,  Jean  Tongerloo,  1667.  In-80. 
Idem.  Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn,  1672. 

In-40.  Dans  :  Koren-bloemen ,  I,  pp.  391-436. 
Idem.  Amsterdam,  Jean  Ten  Hoorn,  1711. 
In-40.  Se  rencontre  isolément  et  à  la  suite  de  : 
Gysbert  de  Crester,  beschryvinge  van  's  Gra- 
venhage...,  Amsterdam,  Jean  Ten  Hoorn, 
1711.  In-40. 

Idem.  Leiden,  L.  Herdingh  et  fils,  1824.  In-i2°. 

Dans  :  Koren-bloemen ,  II,  pp.  1-46. 

Idem.  La  Haye  et  Amsterdam,  van  Cleef  frères. 
Leiden,  J. -G.  La  Lau,  impr.,  1838.  In-i2°. 


De  vita  propria  sermonum  inter  liberos  libri  duo. 
Primum  edidit  et  annotatione  illustravit  Petrus 
Hofman  Peerlkamp  ...  Haarlem,  Adrien  Pie- 
tersz.  Loosjes,  1817.  In-80. 

De  vita  propria  sermonum  inter  liberos  libri  Muo. 
Primum  edidit  et  annotatione  illustravit  Petrus 
Hofman  Peerlkamp  ...  Belgicis  versibus  adum- 
bravit  Adrianus  Loosjes  P.  F.  ...  Haarlem, 
Adrien  Pietersz.  Loosjes,  1817.  In-80. 


Cluys-werck,  dichtstuk...  voor  het  eerst  uitgegeven 
door  dr.  W.-J.-A.  Jonckbioet...  La  Ha}œ, 
J.-L.-C.  Jacob,  1841.  In-80. 


Mémoires...  publiés  pour  la  première  fois,  d’après 
les  minutes  de  l’auteur,  précédés  d’une  intro¬ 
duction  par  Théod.  Jorissen.  La  Haye,  Mart. 
Nijhoff. ,  libr.  Giunta  d’Albani  frères,  impr., 
1873.  In-80. 

Volledige  dichtwerken  ...  met  aanteekeningen  van 
P.  Leendertz  Wz.  Amsterdam,  P. -N.  Van 
Kampen  et  fils,  et  Rotterdam,  H. -A.  Kramers 
et  fils.  Amsterdam,  M.-J.  Portielje,  impr., 
1881-82.  In-80.  Livraisons  1  et  2,  les  seules 
imprimées. 


Correspondance  et  œuvre  musicales  de  Constantin 
Huygens  publiées  par  W.-J.-A.  Jonckbioet  et 
J. -P. -N.  Land.  Leiden,  E.-J.  Brill,  1882. 

"  In-40. 


On  rencontre  du  même  auteur  des  pièces  isolées 
dans  les  ouvrages  suivants  :  Raph.  Thorius,  hym- 
nus  tabaci,  1625,  pp.  43-48,  pp.  43-48,  (3  pièces 
de  vers  latins,  dont  2  en  l’honneur  de  l’auteur  de 
Yhymnus,  et  1  à  l’éloge  d’un  autre  poème  de  Tho¬ 
rius  :  Hyems);  Vondel,  verovering  van  Grol,  1627, 
(5  pièces  de  vers,  3  en  néerlandais,  1  en  latin  et  1 
en  français);  J.-Is.  Pont  anus,  rerum  danicarum 
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historia,  1631,  ff.  lîm.,  (pièce  de  vers  latins  en  l’hon¬ 
neur  de  l’auteur);  Nie.  Heinsius,  Breda  expugnata, 
i637>  (idem);  Sallustius,  Catilina,  1642,  ff.  lim., 
(idem);  Théod.  Graswinckel,  psalmi  Davidis , 
1643,  ff.  lim.,  (pièce  de  vers  latins  à  l’éloge  de 
1  ouvrage);  J.  van  Beverwyck,  van  de  wtnementheyt 
des  vrouwelicken  geslachts,  1643,  ff.  lim.,  (idem); 
Anna-Maria  van  Schurman,  opuscula  hebræa, 
græca...,  1648,  pp.  261  et  326,  (4  pièces  devers 
latins);  Stootkant ,  1655,  (pièce  de  vers  néerlan¬ 
dais);  Klioos  kraam,  1656-57,  (8  et  11  pièces  de 
vers  néerlandais);  Apollos  harp,  1658,  (3  pièces 
idem);  [Ev.  Meyster],  de  kruys-leer  ter  zalig- 
heydt,  1658,  ff.  lim.,  (pièce  de  vers  néerl.  en 
l’honneur  de  l’auteur);  J.  Vos,  dichtkunst,  1658, 
p.  5,  (idem);  J.  de  Brune,  banket-werk ,  1658,  ff. 
lim.,  (2  pièces  idem);  Verscheyde  nederduytsche  ge- 
dichten  van  P.  C.  Hooft,  C.  Huygens,  C.  Barlæus, 
...  Het  tweede  deel,  1653,  (une  demi-douzaine  de 
pièces  de  vers  néerlandais);  Verscheyde  nederduytsche 
gedichten  van  Grotius,  Hooft  ...  Huygens  ...  1659, 
(9  pièces  de  vers  néerlandais,  y  compris  les  Heylige 
dagen  déjà  mentionnés);  Volk.  van  Oosterwyck, 
de  christelycke  Seneca,  1659,  ff.  lim.,  (pièce  de  vers 
néerlandais  en  l’honneur  de  l’auteur);  Corn.  Boey, 
het  nieuwe  werck  der  p  s  almen  van  ...  David,  1659,  ff. 
lim.,  (idem);  Frontinus,  (opéra)  quœ  extant  ,  1661 , 
ff.  lim.,  (pièce  de  vers  latins  en  l’honneur  de  l’anno¬ 
tateur  Rob.  Keuchenius);  Ovidius,  opéra ,  1661, 
ff.  lim.,  (idem  en  l’honneur  du  commentateur  Nie. 
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Heinsius);  Herstelden  Apollon  harp,  1663,  (4  pièces 
de  vers  néerlandais);  Cath.  Questiers  &  Corn, 
vande  Veer,  lauwer-stryt ,  1665,  p.  67,  (pièce  de 
vers  néerl.);  A.  Pels,  Didoos  doot,  1668,  ff.  lim., 
(quatrain  néerl.  en  l’honneur  de  l’auteur);  Jacq. 
Westerbaen,  gedicliten,  1672,  ff.  lim.,  (pièce  de 
vers  néerl.  idem);  Lust-hof  dey  zielen,  1681,  p.  361, 
(pièce  de  vers  néerl.);  J.  van  Someren,  uyt-span - 
ning  der  vernuften,  1686,  ff.  lim.,  (pièce  de  vers 
néerl.  en  l’honneur  de  l’auteur);  Andr.  Alciatus, 
contra  vitam  monasticam  epistola,  1695,  p.  143,  et 
T74° ?  P*  toi,  (lettre  :  Zevecotii  laus) ;  J.  Antonides 
vander  Goes,  de  Ystroom,  1699,  ff.  lim.,  (pièce  de 
vers  néerl.  en  l’honneur  de  l’auteur);  Epistolœ 
insignium  virorum,  1701,  p.  147,  (lettre);  J.  Vol- 
lenhove,  kruistriomf  en  gezangen,  1750,  ff.  lim., 
(piece  de  vers  latins  idem);  Seb.-P'ulc.  Ravius, 
Trajectum  ad  Rhenum,  1781,  pp.  31-37,  (10  épi- 
grammes  et  une  préface  en  vers  latins  sous  le  titre  : 
Constantini  Hugenii...  in  nonnulla  urbis  Trajectinae 
aedificia  epigrammata.)  ;  Brui  lof  tsdichten  op  het  huwe- 
lyk  van  den  heere  Joannes  Vollenhove... ,  (épitha- 
lame  signé  :  Constanter.)  ;  i\.-D.  Schinkel,  geschied- 
en  letterkundige  bijdragen ,  1850,  (4  pièces  de  vers 
néeil.  regardées  par  Schinkel  comme  inédites); 
Nederl.  liedeboek,  1850-51,  I,  pp.  96-98:  Trijntjen's 
jazvoord,  (extrait  du  poème  Hofwijck) ,  II,  pp.  24, 
26,  40,  65  et  113,  (extraits  des  œuvres  de  Huygens); 
J.  van  Vloten,  Tesselschade  Roemevs  en  hare  vrien- 
den,  1852,  p.  67,  (lettre  à  Hooft);  les  ouvrages  cités 
a  la  fin  de  l’article  Const.  Huygens,  dans  le  Bingra- 
phisch  woordenboek  de  vander  Aa,  etc.,  etc. 


IKEN  (J.-Frédér.). 

Halle,  Max.  Niemeyer.  —  E.  Karras, 
impr.  1886. 


Heinrich  von  Zütphen.  Von  J.  Friedrich 
Jken,  Pastor  in  Bremen. 

Halle  1886.  Verein  für  Reformationsge- 
fchichte. 

In-80,  4  ff.  lira,  et  124  pp.  chiffr.  Car.  goth. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  la  préface,  la 
table  et  1  p.  blanche. 

L’écrit  est  divisé  en  7  chapitres,  suivis  d’anno¬ 
tations  :  Nachweife  und  Erlauterungen.  Les  sept 
cnap.  portent  les  en-têtes  que  voici  :  1,  (pp.  [i]-i2). 
Heinrich  von  Zütphens  Heranbildung  und  Annahme 
des  evangelijchen  Glaubens.',  2,  (pp.  12-25).  Fortent- 
wicklung  zu  Wittenberg.;  3,  (pp.  25-31),  Die 
KataJlrophe  zu  Antwerpen.;  4,  (pp.  32-74),  Refor- 
matorifche  Wirkfamkeit  in  Bremen .;  5,  (pp.  74-92), 
Kurzes  Wirken  und  Màrtyrertod  im  Ditmarferlande.; 

6,  (PP-  92-105),  Folgen  von  Heinrichs  Màrtyrertod.  ; 

7,  (pp.  105-108),  Schlufs.  Erneuerung  des  Andenkens. 
L’œuvre  de  Mr  Iken  est  la  meilleure  histoire  de 

la  vie  et  de  la  mort  de  Henri  van  Zutphen  qui  ait 
paru  jusqu’à  présent.  Une  critique  franche  et  géné¬ 
reuse  a  présidé  à  sa  composition.  Toutes  les  sour¬ 
ces,  tant  anciennes  que  modernes,  ont  été  mises  à 
contribution  et  sont  rapportées  avec  sincérité,  ce 
qui  donne  une  valeur  sérieuse  au  travail  de  Mr  Iken. 


[IMBROECK  (Thomas  van)],  Dirk  Philips,  et 
autres. 

(Gand,  Gaut.  Manilius?).  1579. 

a)  [ Titre  gênerai ]  :  Confessio.  ||  Een 
fchoone  Beken-j|teniffe  eens  vromen  ende 
Godt-||ureefende  Chriften  /  Met  etlijcke  || 
Sendtbrieuen  en  Chriftelijcke  verma=||ma- 
ninge  (sic)  wt  der  heyliger  Schrift  ||  (zijnder 
huyfvrouwe  en  broe=|[deren)  wt  der  geuanc- 
ke=||niffe  gefchreuen.  ||  (.?.)  ||  Met  corte 
en  doch  warachtighe  aen=||wijfinghe  hoe 
dat  hy  zijn  gelooue  /  door  ||  die  cracht  Godts 
tôt  Ceulen  aenden  ||  Rijn.  Anno  1558.  den 
5.  Martij  /  vol=||ftandich  met  zijnë  bloede 
betuycht  heeft  ||  allen  Chriftenen  ende 
Godturee=||  fende  gants  nuttelijck  ende  || 
trooftelijck  te  lefen  en  ||  te  hooren.  ||  Jtem 
hier  is  noch  by  gheuoecht  een  ||  Boecxken  / 
van  de  Verrijffeniffe  des  ||  Lichaems  /  met 
een  fchoon  Lie=||deken  int  eynde  /  dwelck 
noyt  ||  in  drucke  en  heeft  ||  gheweeft.  || 
Ghedruckt  int  Iaer  ons  Heeren  ||  en 
Salichmakers  Iefu  Chrifti.  ||  Anno.  1579.  || 

Amsterdam  :  bibl.  de  l’église  des  mennonites. 


b)  Een  nieuvve  Liede-j|ken  van  eenen 
Drucker  ||  ghefelle/  Thomas  Jmbroeck  ghe=|| 
naemt  /  die  welcke  tôt  Ceulen  aenden  ||  Rijn 
is  om  der  waerheydt  willen  ont=||hooft  ge- 
worden  /  Jnt  iaer  1558.  |[  Op  den  vijfften 
dach  ||  Martij.  ||  Op  die  wijfe  /  Aile  mijn 
ghe=||peyns  doen  my  fo  wee.  ||  1.  Petr.  2. 
c.  19.  ||  Want  dat  is  genade  ...  ||  Hebr.  12. 
a.  5.  ||  myn  Sone  /  en  acht  niet  cleyn  ... 

c)  Hier  nae  volcht  een  ||  feer  fchoon  ende 
fuyuer=||lijc  Boecxken,  met  een  fchoon  lie- 1| 
deken  int  eynde  /  tracterende  van  die  ||  Ver- 
rijfeniffe  des  (sic)  Lichaems.  Ghe=||maeckt 
door  een  liefhebber  der  God=J|delijcker 
waerheyt  /  tôt  vermaninghe  ||  ende  trooft 
van  aile  vroome)  dwelck  ||  noch  noyt  en 
heeft  in  druck  geweeft  /  ||  en  die  aenwij- 
linghen  zijn  feer  ||  correct  aengheteeckent 
en  ||  op  veerfen  ghe=  || ftelt.  ||  Job.  19.  c. 
25.  ||  Maer  ick  weet  dat  mijn  verloffer  || 
leeft...  ||  Efai.  26.  c.  19  ||  Maer  uwe  dooden 
fullen  leuen  ...  ||  Anno.  1579.  || 

d)  Eenen  feer  fchoonen  ||  trooftelijcken  en 
Chrifte-=  ||  lij cken  Sendtbrief  /  ghefchreuen  || 
ende  ghefonden  /  aen  die  Huyfvrou=||we 


van  J.  den  S.  die  welcke  tôt  Ant=||werpen 
gheuanghen  lach  /  en  heeft  ||  daer  naer  om 
tGhetuyche-||niffe  der  Waerheyt  al- 1|  daer 
haer  Leuen  ||  ghelaten  ||  Ghefchreuen  door 
Dierick  Phlips.  ||  Hebr.  3.  b.  13.  en  10.  c. 
25.  ||  Vermaent  malcanderen  ...  ende  dat  fo 
veel  te  meer  ...  ||Pfal.  125.  a.  1.  ||  Die  inden 
Heere  hopen  ...  ||  Malach.  3.  b.  16.  ||  Die 
Godt  vreefen  /  die  trooften  ||  haer  ...  ||  Nv 
eerft  in  Druck  wtghegheuen.  ||Anno.  1579.  || 

e)  Van  ghebo-||den  /  ofte  Jnfettinghen 
en  ||  Leeringhe  der  Menfchen  /  wat  een  || 
yeghelijck  Biffchop  ende  Paus  heeft  ||  op- 
ghebracht  oft  inghefedt  :  Met  een  ||  Sproecke 
Chrifti  /  ende  Antichrifti  /  ||  daerinne  ten 
laeften  begrepen  ||  wort  defe  teghenwoor- 
dighe  ||  nieuwe  valfche  Lee=||ringhe.  || 
Mat.  15.  b.  13.  ||  Aile  Plantinghe...  ||  Math, 
vij.  [•’  I5]  Il  *  Wachtet  v  van  die  valfche 
Propheten . . .  ||  ^  Hier  achter  is  noch  by  ghe- 
uoëcht  (sic)  ||  een  Liedeken  van  ij.  Vrienden 
opge=||  offert  te  Lonnen  (sic)  in  Enghelant.  || 
Jnt  iaer  .M.D.LXXV.  || 

Anno.  1579.  || 

In-120,  139  ff.  chiffr.,  28  ff.  non  chiffr.,  et  1  f. 
blanc  à  la  fin.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 
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La  ire  partie  contient  :  titre  général,  impr.  en 
rouge  et  en  noir,  au  v°  :  Djt  troojîelijcke  ...  Boecxken 
is  nv  nieuwe  ||  ouerghefedt  ...  (f.  [i]);  3  textes  tirés 
de  la  Bible  :  Efaie.  59.  [  :  14.  15]  ||  Die  waerheyt  is 
opter  Jtraten  ghe=\\uallen  ...,  S  api.  1.  a.  1. 1|  Hebtlief 
de  Gerechticheyt...,  et  1.  Pet.  4.  b.  13.  ||  Maer  ver- 
blijdt  v  daer  in  ...  (f.  2  r°);  dédicace  :  Ghenade  ende 
Vrede  ||  van  Godt  de  Vader  ...  (f.  2  v°);  Voorre- 
dene.  ||  (ff.  3-10  v°);  titre  de  départ  :  Confessio.  || 
Opte  bekenteniffe,  dye  welcke  ||  Thomas  van  Jmbroeck 
wt  der  ghe=\\uanckeniffe  j  aen  die  Ouericheyt  ende  || 
Schepenen  der  Stadt  Ceulen  aendê  ||  Rijn  ghe- 
fchreuen  /  ende  oock  ghedul=\\dich  met  zijn  bloet  ver- 
feghelt  ||  ende  betuycht  heeft.  ||  (.?.)  ||  Salutatie.  ||  Gods 
dienaer  eh  Ouericheydt  der  ||  Stadt  Ceulen  /  met  den 
Graue  [[  ende  Schepenen  ||  aldaer.  ||  ...,  et  une  autre 
Voorredene.  ||  (ff.  10  v°-i2  v°);  Confessio  Opte  || 
belijdeniffe  van  Tho-\\mas  van  Jmbroeck.  [|  (ff.  [i3]-2i 
r°);  Defensiones  H  oppofitionum.  ||  Dut  is  opt  duytfch  / 
Befcherminge  ||  der  wederfpreekinghe  /  opt  |j  teghen  die 
weder=\\fpreekers.  ||,  signé  :  Thomas  van  Jmbroeck. 
V.  G.  ||  W.  onderdaen.  ||  (ff.  21  ro-25  v°);  VVeder- 
fproecke  van  eenen  ghe-\\naemt  Petrus  (ende  zijn  tegen 
par=\\tie  Thomas) ...(ff.  25  v°-5ir°);  Befluydt.  ||  (ff.  51 
r0-5ô  vo).  Les  Sendtbrieven,  au  nombre  de  sept, 
occupent  les  ff.  57-103  r«,  et  commencent  par  l’en¬ 
tête  :  Etelijcke  Sendtbrieuen  die  Tho-\\mas  wt  der 
Geuanckeniffe  /  aen  ||  zijn  Huyfurou  eh  Broe=\\ders 
ghefchreuen  ||  heeft.  ||.  Les  ff.  103  vo-108  v»  con¬ 
tiennent  :  Een  vermaninghe  ghefchreuen  (sic)  ||  wt  der 
gheuanckeniffe  /  ||  aen  zijne  N.  |],  et  Befluydt.  || 
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La  2e  partie  conprend  le  Een  nieuvve  Lie-\\deken  ... 
Outre  le  titre  transcrit,  et  les  deux  textes  tirés  de 
la  Bible  déjà  indiqués,  le  v°  du  titre  contient  encore 
deux  autres  textes  :  Luce  21.  b.  10.  [11]  ||  H  et 
Julien  gefchieden  groote  Eerdt=\\beuinghe  ...,  et  1. 
Pet.  4.  c.  14.  ||  Salich  zijt  ghy  wanneer  ghy  ver=\\ 
fmaet  werdt ...  (f.  109).  La  chanson,  qui  occupe  les 
ff.  110-112,  est  intitulée  :  Een  nieu  liedekè  van  T. 
va.  J.  || .  En  voici  les  deux  premiers  vers  : 

VVlt  (sic,  pour  VVilt )  ghy  hooren  watter  is  gefchiet 
Jnt  Jeuen  en  vyftichfte  iaren  ... 

La  3e  partie  occupe  les  ff.  113-124.  Le  f.  [1 1 3]  ro 
contient  le  titre,  et  au  vo  commence  une  préface 
qui  finit  au  r°  du  f.  117.  Le  vo  de  ce  f.  et  les  ff.  118- 
122  renferment  :  Eenen  brief  van  die  VevrijJeniffe  || 
der  Dooden.  ||,  et  les  ff.  [123]  et  124,  la  chanson  : 
Een  nieu  liedeken  /  na  die  |j  wijfe  /  Jn  mijnen  noot  / 
roep  ick  tôt  v.  j|  oft  op  die  voyce  vanden  achtjlen  |] 
Pfalm  O  onfen  Godt.  ||,  dont  ici  les  deux  premiers 
vers  : 

Jn  die  laetfte  huer 

Sullen  die  dooden  verrijfen  ... 

A  la  fin  de  la  chanson,  un  avis  :  Totten  Lejer.  |[, 
dans  lequel  il  est  dit  que  si  momentanément  la  per¬ 
sécution  chôme,  l’on  doit  s’attendre  à  ce  qu’elle 
reprenne  bientôt  avec  une  nouvelle  violence. 

Les  ff.  [i25]-i39  renferment  la  4e  partie  du 
recueil. 

Nos  recherches  au  sujet  de  la  personne  à  laquelle 
a  été  adressée  la  lettre  :  die  HuyJvvou-=\we  van 
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J.  denS.  ...  tôt  Ant=\\werpen gheuanghen  [en  die]  daer 
naer  ...  al-\\dcier  haer  Leuen  ||  [heeft]  ghelaten  ||,  sont 
restées  infructueuses.  La  liste  publiée  par  Mr  Gé- 
nard  porte  cependant  plusieurs  noms  de  personnes 
auxquelles  la  qualification,  HuyJvrou=\\we  van  J.  den 
S.,  est  applicable.  A  la  fin  de  cette  lettre  :  Het 
groeten  v  herte=\\lijcken  veele  Godturuchtighen  inden  [| 
Heere  /  dye  hier  zijnt  bijfonder  D.  dan  [|  ende  zijn 
huyjvrouwe  D.  JanJfoon  /  ||  ende  zijn  huyjvrouwe  corn. 
P.  ende  ||  zijn  Huyjvrouwe  Jan  B.  ende  zijn  |]  Huyj¬ 
vrouwe  Anthony  /  ende  Arent  ||  Dad  ende  hare  HuyJ- 
vrouwen  /  ende  []  meer  andere  die  v  liejhebben  inder  || 
Waerheydt/ groet  uwe  mede=\\gheuanghen  met  den  eus  || 
des  vreedts.  Amen.  j|  Vwen  Broe=\\der  ende  ||  die=\\naer 
inden  Heere  ||  Dierick  [|  P.  [Philips]  [|  Fjnjs.  ||.  Les 
initiales  de  ces  noms  de  personnes  sont  restées  pour 
nous  une  énigme. 

Les  ff.  non  chiffr.  renferment  la  5e  partie  du 
recueil,  qui  commence  par  le  titre  spécial  transcrit. 
Le  v°  de  ce  titre  est  blanc.  Les  22  premiers  ff.  sui¬ 
vants  sont  consacrés  à  une  préface  et  au  traité  Van 
ghebo=\\den  [  ojte  jfnjettinghen  en  ||  Leeringhe  der 
Menjchen  ...,  surtout  tiré  des  Décrétâtes ,  des  chro¬ 
niques  de  Sébast.  Munster  et  de  Sébast.  Franck  von 
Word,  et  d’un  livre  intitulé  :  een  ||  bedeboecxken  /  nieu 
wter  Schrijt  /  te  |]  Meydenborch  (Meienburg,  Meyen- 
burg  ou Mayenburg?)  An.  1541  .gedruct.  ||.Au  f.  P.r° 
commence  :  Sproecken  wter  Schrijt  ||  van  Chrijîo  en 
Antechriftoj  wte  voor\\ghenoemdenBoeckJ  te  Mey=\\den- 
borch  gliedruckt.  [|.  Les  5  derniers  ff.  non  chiffr. 
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comprennent  la  chanson  :  Een  Nieu  Liedeken  /  ge=  || 
niaeckt  van  twee  Vrienden  /  op=\\gheoffert  tôt  Lonnen 
(sic)  in  En=\\ghelant  An.  1575.  Op  die  ||  wijfe  /  Babel 
is  nv  ||  geuallen.  zc.  ||,  dont  les  deux  premiers  vers 
sont  : 

Aenhoort  met  neerjiichden  (sic,  pour  neerjîichheden) 

Menjchen  verjfaet  wel  mïjn  ... 

Cette  chanson,  qui  compte  52  strophes  de  8  vers 
chacune,  contient  l’histoire  de  Henri  Tervvoort, 
orfèvre,  et  de  Jean  Pietersz.  ou  Jean  Pietersz.  Wa- 
gemaker,  charron,  appréhendés  à  Londres,  avec  23 
autres  mennonites  néerlandais  réfugiés  en  Angle¬ 
terre,  sous  le  règne  de  la  reine  Élisabeth,  le  3  avril 
1 575*  Cinq  de  ces  prisonniers  abjurèrent  et  embras¬ 
sèrent  la  religion  anglicane,  quinze  autres,  parmi 
lesquels  14  femmes,  furent  bannis.  Chrétien  [Ke¬ 
rnels]  mourut  dans  la  prison  de  Newgate;  Henri 
Terwoortet  Jean  Pietersz.  furent  brûlés  le  22  juillet 
de  la  même  année,  et  les  deux  autres,  Gérard  van 
Byler  et  Jean  van  Straten,  furent  relâchés. 

La  bibliothèque  royale  de  La  Haye  possède  de  la 
Confessio  une  édition  de  15655  de  format  in-i6°. 
Malheureusement  l’exemplaire  est  incomplet. 

L’auteur  de  la  partie  principale  de  ce  recueil  (la 
Confessio ,  suivie  de  8  lettres  et  d’une  conclusion)  est 
Thomas  van  Imbroeck,  compagnon  typographe,  déca¬ 
pité,  pour  cause  de  mennonisme,  à  Cologne,  le  5  mars 
(T.  Jansz.  van  Braght  dit  par  erreur  le  5  mai)  1558. 
Les  lettres,  1,  3,  4  et  5  sont  adressées  à  sa  femme. 
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Là  2e  lettre  est  adressée  à  sa  femme  et  à  ses  frères 
en  religion,  la  6e  et  la  7e  à  ses  frères  en  religion, 
et  la  8e  à  une  femme  indiquée  par  la  lettre  N. 

Voir,  pour  d’autres  détails  sur  Thomas  van  Im- 
broeck,  les  martyrologes  téléobaptistes  de  [Jacq. 
Outerman,  Jean  de  Ries,  et  autr.],  de  [Jacq. 
Outerman,  Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz. 
et  autr.]  et  de  T.  Jansz.  van  Braght,  qui  contien¬ 
nent  quelques  extraits  de  la  Confessio ,  et  quelques 
écrits  de  Henri  Terwoort  et  de  Jean  Pietersz. 

Les  ff.  [i]-ii2  du  recueil  que  nous  venons  de 
décrire,  c’est-à-dire  ceux  qui  renferment  la  Con¬ 
fessio,  les  lettres  et  la  Een  nieuvve  Liede-\\ken  van 
eenen  Drucker  |]  ghefelle  /  Thomas  jfmbroeck  g'Â£=|| 
naemt,  sont  une  traduction  néerlandaise  de  l’ouvrage  : 
Confessio.  ||  Ein  fchone  beMfkantnufs  eines  frommen  || 
vnd  Gottliebenden  Chriftenj  Sampt  j|  etlichen  fendbriefen  / 
vnd  Chriftliche  Er=\\manungen  aufs  heyliger  fchrifftf 
fei=\\ner  haufsfrawen  vnnd  brudern  ||  aufs  der  gefeng- 
nufs  ge=\\fchrieben.  j|  Mit  Kurtzem  vnd  doch  warhaff- 
tigen  an=\\zeigung  wie  er  feinen  glaubenj  durch  krajft  || 
Gottes  (zü  Colin  am  Reyn)  Anno  1558.  den  ||  5.  Mertz 
bejlendig  mit  feinen  blut  bezeu=\\get  hattj  allen  Chriflen 
vnd  Gottsfôr\\chtigen  gantz  nutzlich  vnnd  trô\\Jllich 
zu  lefen  vnd  zu  ||  lioren  ...  A  la  suite  de  l’ouvrage  on 
trouve  :  10,  Ein  new  lied  /  |j  von  einem  Druckerge=  || 
fellen  Thomas  von  Jmbroich  ge=\\nant,  Welcherj  zu 
Collen  am  Reyn  j  ||  ijl  vmb  der  warheyt  willen  enthaupt  || 
worden.  Als  man  zalt  1558.  ||  den  fùnfften  Tag  im  || 
Mertz  ...  20,  Ein  hübfchs  ||  Neiiw  Geijllich  Lied  /  || 


darinn  der  Enttchrift  gar  gründtflich  ïauter  vnd  clar 
abcon=\\terfethet  ijt\  ||  (Gravure  sur  bois  :  un  pape 
assis,  et  deux  cardinaux  et  deux  évêques  debout) 
Jn  der  weifs  j  Wie  der  Sùndtflujs  j  oder  |j  Bemunder 
fclilciclit  I  oder  ein  Encib  hut  ||  jhm  fiir  genofhen  /  vnd 
wolt  Jpa=\\tzieren  gonn.  ||.  30,  Ein  hübfchs  ||  Neuw 
Geijllich  Lied  /  ||  von  demi  geijîlichen  Schüllern  || 
Chrijli  J  voie  fie  Jïch  halten  ||  Jollend /  ||  Jn  des  armen 
Bilgers  ||  thon.  ||  S.  1.  ni  n.  d’impr.  et  s.  d.  Ces  deux 
dernières  chansons  ne  se  trouvent  pas  dans  la  tra¬ 
duction  néerlandaise;  elles  y  sont  remplacées  par 
les  autres  pièces  décrites. 

Un  exemplaire  complet  de  l’édition  allemande  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Zurich,  et 
un  autre  à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  Celle-ci 
possédé  une  autre  édition  du  même  recueil,  qui  ne 
contient  que  la  Confessio  et  les  lettres,  mais  l’exem¬ 
plaire  est  incomplet  de  la  fin. 


INCOMST  (die  triumphelijke)...  Ferdinande...  tôt 

Stoelwittenburch. 

Anvers,  J.  van  Liesvelt  et  Sim.  Cock. 

_ _ (c-  152  7)- 

Die  triumphelijke  incomft  ||  en  coronatie 
der  Coninclijcker  maiefteit  và  Hungerië  eh 
Be||mê  Ferdinâde  tôt  Stoelwittëburch  /  dat 
gefciet  is  dë  ||  leften  dach  Octobris  Anno. 
M.  ccccc.  eh  xxvij.  |[  (Fig.  sur  bois  représen¬ 
tant  des  soldats  en  marche  précédés  d’un  porte- 
drapeau,  d’un  fifre  et  d’un  tambour). 

In-40,  4  ff.,  car.  goth. 

Au  bas  du  v°  du  dernier  f.  :  C  Gheprent  Thantwer- 
pen  bi  ons  Jacob  van  Liefueldt  ||  ende  Symon  Cock.  || 

Cette  pièce  est  traduite  de  celle  intitulée  :  La 
triumpliante  entrée  et  couronnement  de  Fernant  jj 
....  faicte  a  Stoelwittenburch....  1527. 

La  planche  du  titre  est  une  reproduction  assez 
médiocre  de  celle  qui  se  trouve  sur  le  titre  de  l’édit, 
française  impr.  par  G.  Vorsterman. 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 


INLEYDING  van  Pallas  vreugd...  Schiedam... 

I705- 

Schiedam,  Nie.  Willemsz.  Muys.  1705. 

Inleyding,  van  Pallas  Vreugd;  Van  Re~ 
thorika,  Die  haar  hebben  gekompereert  in 
ons  al  oude  Stadt  Schiedam,  met  feven 
verfeheyde  Kamers,  op  het  Pinxter-feeft, 
op  den  Jare  1705.  Met  Trom,  Blafoen, 
Vaan  en  Wagen,  &c. 

In  40,  sign.  A2-K2,  76  pp.  chiffr.  (les  pp.  1-6 
sans  chiffr.).  Car.  rom.  et  car.  goth. 

La  ire  page  contient  une  gravure  sur  bois  très 
grossière,  représentant  le  blason  de  la  Chambre 
organisatrice,  De  Vijgheboom,  à  Schiedam.  Au-des¬ 
sous  :  Tôt  Schiedam,  Gedrukt  by  Klaas  Willemsz 
Muys,  woont  op  de  Overmaafe  Marél.  Anno  1705. 
La  2e  p.  contient  le  titre  reproduit  ci-dessus,  et  les 
PP-  3"5>  la  carte  d’invitation  et  la  liste  des  prix 
gagnés.  Cette  liste  est  signée  :  Jacobus  vander  My,... 
A  la  fin  de  la  carte  :  De  Broeders  Julien  gehoude- 
wejen  yder  fijn  Broertje  (le  sot)  mee  te  brengen  /  en 
die  binne  onje  Stadt  voor  vier  uren  komt  /  Jal  niet 
vermogen  by  de  Kerke  een  Trommel  te  roeren  /  maer 
na  vier  uuren  deftig  op  te  Jlaen  /  ...  Les  pp.  6-12 
renferment  les  pièces  de  bienvenue  de  la  Chambre 
organisatrice,  signées  :  Johannes  van  Lugtigheyd..., 
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et  les  pièces  de  vers  et  les  chansons  d’entrée,  des 
autres  Chambres  :  Rijswijk  (par  Jean  van  Haester), 
Kethel ,  Katwijk  s/Rhin  et  Geervliet.  Les  pp.  12-45 
contiennent  les  réponses  à  la  question  principale  et 
les  chansons  des  Chambres  qui  assistaient  à  la  fête, 
chansons  sur  la  règle  (le  refrain)  :  D’uytvoering  defer 
daad,  bewerkte,  fchrick ,  en  blyheid.  Voici  les  réponses 
à  la  question  principale,  qui  était  : 

Wat  Volk,  wanneer,  en  waar,  doen  angjï,  en  noot, 

[ken  druk-ten, 

En  of  die  gruweldaad ’,  den  Koning  wel  geluk-ten  ? 

De  Willighe  Rysen,  Rijswijk  :  Egipten,  druckt  Gods 
Volck,  doch  ’t  luckt  den  Koningh  quaat.  La  chanson 
est  signée  :  J  an  van  Haester. 

De  Akërboom,  Vlaardingen  :  Elifa,  Ifraals  Volk, 
haar  Jchrick,  in  blijheid  keerde.  La  chanson  est  si¬ 
gnée  :  Gerrit  van  S  chie. 

De  Sonnebloem,  Kethel  :  ’T  is  IJra'el  Gods  Volck, 
vol  angjl  en  druck  Jeer  groot.  La  chanson  est  si¬ 
gnée  :  J  an  Ariensz  de  Jong. 

De  Koornairen,  Katwijk  s/Rhin  :  Mefa  offert  fijn 
Soon,  door  angjl,  ’t  geen  hem  geluk-ten.  La  chan¬ 
son  est  signée  :  D.  Westerbaan. 

De  Geele  Meirbloem,  Wateringen  :  les  Israélites 
en  Égypte;  Gods  Hand,  lojl,  weder  Jlaat,  Jlraft  Ko- 
nings,  gruweldaat. ,  par  Sim.  vander  Valck. 

Den  dorren  Boom,  Geervliet  :  ...Hiskia  ...  Assur... 
Dood  en  verwoejting  met  den  Vyand  is  verfchenen. 

De  Lindenboom,  Vlaardingen  :  ’t  Was  ’t  Volck  van 
Is’raël,  dat  gingh  door  ’t  roode  Meer,  Daar  Konings 
Eaaroos  Heyr,  verjonck  in  d’afgront  neer. 


Réponses  hors  concours  [uyt  Uefde ]  : 

De  Roô  Roosen,  Schiedam  :  ...  Joram  ...  Mefa... 
Schep  moet  (sic),  Jehova,  angjl  en  nood ,  in  troojl  ver- 
keert.  La  chanson  est  signée  :  Joliannis  Hooywagen. 

De  Blauwe  Acolye,  Rotterdam  :  Pharao  Is’rael 
druckt,  fijn  gruwel  niet  volbragt-heeft. ,  par  Corn. 
Alphijn.  Sans  chanson. 

De  Olyfboomspruyt ,  Maasland  :  Angjl,  nood  drukt 
Ifraël,  en  Pharao  verfmagt.  La  chanson  est  signée  : 
Pieter  de  Jongh. 

De  Koornairen,  Katwijk  s/Rhin  (2e  réponse)  :  Is’rel 
vol  angjl,  en  noot,  Konink  Pharo  miflukte.,  par  Corn. 
Westerbaan.  Sans  chanson. 

* 

La  même  Chambre  (3e  réponse)  :  Door  Beth’lems 
Kinder-moort ,  Herodes  ’t  oogmerk  mijle. ,  par  Corn. 
Westerbaan.  Sans  chanson. 

De  Sonnebloem ,  Kethel  :  Conings  Wet,  H  Jootfche 
Volck,  VAlexand'ren,  Jwaer  drukten. 

De  Olyftak,  Leidschendam  :  Mefa  offerd’ffn  Soon 
voor  ’t  Volk  Moabs,  ’t  gelukte. 

Les  pp.  45-46  contiennent  la  réponse  de  la  Cham¬ 
bre  organisatrice  :  Zintsverklaaring  (sic),  van  ons 
voor gejt  eide  Vraag.  :  ...  Mefa...,  par  J.  van  Leeu- 
wen.  Suivent  (pp.  46-53)  les  réponses  à  la  Vraag  in 
’t  Zot  (farce)  : 

Wel  komt  de  eene  Zot,  ah  d’ander,  zotheid  na-der , 
Stelt  hier  de  sotjle  Zot,  of  toondfe  bcyd’  te  ga-der. 
Voici  ces  réponses  : 

De  Willighe  Rysen,  Rijswijk  :  Den  zotjlen  Zot  die 
zwijgt  nimmer  zijn  eygen  leet. 


De  Akerhoom,  Vlaardingen  :  Hy  is  JotJl,  die  wijs- 
heit  van  een  Zot  hebben  wil. 

De  Sonnebloem ,  Kethel  :  Maer  ’t  is  de  fotjte  Sot, 
die  hem  aen  Sotte  Jioort. 

De  Koornairen,  Katwijk  s/Rhin  :  Mefa  en  Joram 
t  fijn  twee  Sotten  door  haar  daaden. 

De  Geele  Meirbloem,  Wateringen  :  ...  Die  ’t  Gond 
agt  ’t  hoogjïe  goed,  ...en  ...  mind  ’t  geyl  Vrouwe  vices, . . . 

Den  dorren  Boom,  Geervliet  :  De  Zotjle  zot  zal  op 
t  gezigt  zVn  vonnis  Jtryken  :  Hoe  ver  het  binnenjle 
van  ’t  buitenjte  mag  wyken. 

De  Olyftak,  Leidschendam  (hors  concours)  .*  Sotft. 
is  die  Sot,  die  fijn  Sotheit  voor  wijsheit  rekend.  par 
P.  Vos. 

Les  PP-  53-62  contiennent  les  réponses  à  la  ques¬ 
tion  ex  tempore.  Le  refrain  proposé  était  : 

Al  Julk  een  Ojferhant,  was  Gode  aangenaam. 

Suivent  les  réponses  : 

De  Willighe  Rijsen,  Rijswijk  :  Abraliams  Ojferhant, 
was  Gode  aangenaam.,  par  Jean  van  Haester. 

De  Akerboom,  Vlaardingen  :  Jephta  fijn  Dochter 
brant ,  t  welck  Godt  was  aangenaam. 

De  Sonnebloem,  Kethel  :  ’Tis  Ha’bels  Offer’and  die 
God  was  Aangenaam. 

De  Koornairen,  Katwijk  s/Rhin  ;  ...  Abram  ... 
Abel  ... 

De  Geele  Meirbloem,  Wateringen  :  ...  Abraham  ..., 
par  Simon  vander  Valk. 

Den  dorren  Boom,  Geervliet  :  ...  Affur  ...  Die  bloc - 
cUge  O jferhand  van  duyzende  verjlagen ,  Kan  God  en 
Ijraël  tôt  zoen  zijns  hoons  behagen. 


Jacq.  de  Vette,  prince  de  la  Chambre  De  Rose - 
mareyn,  à  Schipluide  (hors  concours)  :  ...  De  Offer- 
handen  die  in  d'Hemel  fijn  ontftoocken ,  ...  Habel  ... 
Noach...  Abram  ...  Aaron  ...  Gideon  ...  Manoach  ... 
Eli  a  . . .  Salomon  . . . 

Simon  vander  Va!k,  de  Wateringen  (hors  con- 
cours)  :  ...  Abraham  ... 

P.  Sydenbos,  empereur  de  la  Chambre  De  Rose- 
mareyn,  à  Schipluide  (hors  concours)  ...  ’t  Gebedt ... 

A  la  p.  62  :  Hier  volgen  nog  twee  aankomjl  Liede- 
ren,  die  den  drucker  te  laatter  hand  bejleld  zijn.,  suivi 
des  pièces  d’entrée  des  Chambres  De  Akerboom  et 
De  Lindenboom,  de  Vlaardingen. 

.Les.  pp.  65-76  renferment  les  pièces  d’adieu  : 
Rijswijk,  chanson  signée  :  Jan  van  Haester  •  Vlaar¬ 
dingen  (De  Akerboom);  Kethel,  la  pièce  de  vers  si¬ 
gnée  Jan  Claesz  de  Jonge  ...  ;  Katwijk  s/Rhin;  Wa- 
teringen,  la  chanson  signée  :  Symon  vander  Valk; 
Geervliet;  Vlaardingen  ?De  Lindenboom):  la  chanson 
signee  :  Gerrit  Vrancke  van  Noordt  et  la  Chambre 
organisatrice.  Les  2  pièces  de  cette  dernière  Cham¬ 
bre  sont  respectivement  signées  :...  Kryn  van  Dyk... 
et  Fr  ans  van  Harmelen  ...  Leendert  vander  Spit... 

Voici  la  liste  des  prix  gagnés  :  prix  de  la  question 
principale  :  1,  Katwijk  s/Rhin,  2,  Vlaardingen  (De 
Akerboom),^  3,  Rijswijk;  du  refrain  :  Katwijk  s/Rhin; 
de  1  élocution  :  Kethel;  de  la  chanson  :  1,  Kat- 
wijk  S/Rhin,  2,  Vlaardingen  (De  Akerboom),  3, 
Wateringen;  du  chant  :  Kethel;  de  la  farce:  1, 
Geervliet,  2,  Kethel;  de  l’entrée  :  Vlaardingen  (De 


Akerboom)  ;  de  Y  ex  tempore  :  i ,  Rijswijk,  2,  Wate- 
ringen,  de  la  distance  :  Geervliet;  du  salut  avec  le 
drapeau  :  1,  Katwijk  s/Rhin,  2,  Rijswijk;  de  la  pro¬ 
nonciation  de  Y  ex  tempore  :  Vlaardingen  (De  Aker¬ 
boom);  de  1  adieu  :  Katwijk  s/Rhin  au  sort  avec  Geer- 
\  liet.  Cette  liste  est  signée  :  J-acobus  vander  My. 

Vendu  6  fr.  Serrure,  1873,  n°  2932. 


|  JACOB  (j.-L.-c.). 


j  La  Haye,  J.-L.-C.  Jacob. 
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|  Aanteekeningen  Over  Het  Geslacht  En 
I  De  Drukwerken  Van  Den  Delftschen  Boek- 
:  drukkei  Hcrrnanus  Schinckcl.  Zanienge- 
I  steld  Door  J.  L.  C.  Jacob.  Vivit  post 
i  funera  Virtus.  Delftschen  Martelaer,  bl.  44. 
j  ’s  Gi'avenhage,  sij  J.  L.  C.  Jacob.  1843. 

Petit  in-8°,  46  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre, 
j  Car.  rom. 

Au  vo  du  titre  :  Niet  In  Den  Handel. 

!  Notice  historique  sur  l’imprimeur  Herman  Schinc- 
j  kel,  décapité  a  Delft  en  1568,  et  liste  sommaire  des 
|  livres  sortis  de  ses  presses.  On  y  a  ajouté  quelques 
I  details  sur  sa  famille.  La  notice  qui  occupe  les 
j  PP-  [3] -30  se  termine  par  l’épitaphe  composée  par 
j  Théod.  Verburgh  : 

Hier  Leydt  syn  lyf  in  d’Aerd’  vervot, 

De  Siel  ontkerkert  leeft  by  God; 

Om  daer  te  Heevsclien  op  den  thvoon, 
Stantvastigheyt  draegt  nu  haev  kroon. 

i  .  ^es  Bijlagen,  pp.  30-46,  sont  des  reproductions 
j  de  pièces  authentiques  :  10,  Request  of  versoeck  [van 
j  Leim.  Schinckel]  aen  myn  Heeren,  den  Schepenen 
|  ende  Wethouders  der  stede  van  Delff.  ;  2°,  Sententie 
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of  Vonnis,  «  Uytgesproocken  over  Mr.  Hermannus 
Schinckel,  op  den  23en  Julij  1568.  Inde  Delfsche 
Vierschaer ,  ende  op  het  self  de  instant  al-daer  geexecu- 
teert.  »;  30,  «  Waerachtighe  Monumenten,  opte  laetjle 
adieu  en  af-scheyd  Brieven  van  meer-gemelde  Mr. 
Herman  Schinckel.  Naer-gelaten  en  toe-gesonden  aen 
syn  Huysvrou  En  Kinderen.  A°  1568.  »;  suivent  les 
quatre  lettres  de  Schinckel  écrites  le  jour  même  de 
son  martyre,  et  adressées  respectivement  à  sa 
femme,  à  ses  deux  filles  Cathérine  et  Josine  ou 
Justa,  et  à  son  fils  Bruyn  ou  Brunon;  40,  «  Publicatie 
daerby  d' Inwoonderen  van  Antwerpen  en  van  Neder- 
land  verclaert  werden  vvy  te  wesen  van  de  Inquisitie 
en  rigoreuse  Placcaten.  » 

C’est  un  extrait  du  Jaarboekje  voor  den  Neder- 
landschen  boekhandel,  La  Haye,  1842-1843,  pp.  24- 
67.  Il  en  a  été  tiré  un  petit  nombre  d’exemplaires, 
qui  n’ont  pas  été  mis  en  vente.  Il  en  existe  quelques 
exemplaires  sur  papier  de  couleur. 


!  JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Guisl.  Janssens.  1605. 

Een  nieu  Deuoot  Geeftelijck  Lietboeck. 
Jnhoudende  vele  fchoone  Leyfliedekens  / 
ende  Nieuwe-Jaren  /  Gheeftelijcke  Liede- 
kens  /  ende  foete  hemelfche  Lof  fanghen  / 
met  eenighe  Gheeftelijcke  Refereynen.  Ghe- 
maeckt  met  groote  neerfticheyt  door  Nico- 
laes  Ianffens  van  Roofendael,  Kofter  der 
Kercken  van  Roofendael.  Defen  leften  druck 
is  van  nieus  ouenien  ende  grootelijcx  ver- 
meerdert.  (Mauvaise  gravure  sur  bois  repré¬ 
sentant  la  Nativité). 

T’Hantvverpen.  By  Gheleyn  Janffens  / 
inde  Camerftrate  /  inden  wakenden  Haen. 
1605.  Met  gratie  ende  Priuilegie. 

In-8°,  157  pp.  chiffr.  y  compris  le  titre,  et  3  pp. 
non  chiffr.  pour  la  table  et  l’approbation  datée  d’An¬ 
vers,  le  20  août  1594;  car.  goth. 

Recueil  de  chansons  mystiques  à  l’usage  des 
catholiques  et  spécialement  des  religieuses  :  By- 
fonder  vcor  die  gheejtelijcke  Maechden  eerbaer.  Il  con¬ 
tient  73  chansons  et  9  refrains. 

Les  pp.  3  et  4  contiennent  une  préface  dédica- 


Gand  :  bibl.  univ. 


toire  en  vers  au  magistrat  et  à  la  commune  de 
Roosendaal  en  général  et  au  curé  George  van  Laer- 
hoven,  Pajloor  bequame  /  ||  vandie  defolate  Kercke  tôt 
Roofendale  en  particulier.  Le  prologue,  également  en 
vers,  occupe  les  pp.  5  et  6.  Selon  le  titre  et  la  pré¬ 
face,  1  auteui  était  sacristain  de  l’église  de  Roosen¬ 
daal,  petite  ville  située  dans  la  seigneurie  de  Breda, 
et  dans  le  piologue  il  se  dit  membre  de  la  chambre 
de  rhétorique  die  vvitte  Roofierkens  de  cette  localité. 
Il  est  difficile  de  déterminer  à  quel  événement  l’au¬ 
teur  fait  allusion  dans  les  mots  van  die  desolate 
Kercke,  mais  il  est  probable  qu’il  a  en  vue  soit 
1  incendie  qui  avait  dévasté  Roosendaal  le  31  mai 
Ï572,  soit  celui  du  28  juin  1600. 

Dans  ce  recueil ,  ainsi  que  dans  la  plupart  des 
îecueils  de  chansons  de  l’époque,  le  spirituel  est 
mele  aux  choses  profanes.  La  chanson  p.  127  est 
intitulée  .  ...  tafel-liedeken  j  Vanden  edelen  coelen 
ivijn  I  Op  de  wijfe  :  Hoort  toe  ghy  Venus  dieren  /... 
et  en  pionant  les  vertus  du  vin,  le  sacristain-poète 
fait  chanter  aux  nonnettes: 

Die  vroukens  wtgelefen  / 

Js  hy  oock  aenghename  / 

Wcmneer  fy  liggen  in  crame  / 

Al  achter  de  gordijn  / 

La  chanson  p.  140  est  intitulée  1  Een  nieu  gheef- 
telijck  Amoreus  Liedeken  /  en  Refereyn  ...  op  ee  blijde 
maeltijt  /  daer  geeftelijcke  maechdekens  en  deuote  per- 
f oojie  prefent  zijn  :  ...  op  de  wijfe  :  Een  venus  dier- 
ken  j  Dat  h  ad  ic  wtvercoren . 


Dans  la  table,  cinq  chansons  sont  marquées  f  et 
ii  autres  f  f  ;  ce  sont  là  probablement  des  chansons 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  l’édition  ou  les  édi¬ 
tions  antérieures. 

Un  exempl.,  en  très  mauvais  état  de  conservation, 
s’est  vendu  5  fr.  cat.  R.  délia  Faille,  1878,  no  1041. 

Guisl.  Janssens,  qui  a  imprimé  au  moins  sept 
éditions  de  ce  livre,  était  probablement  un  parent 
de  Nicolas  Janssens. 


JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Dieudonné  Verhulst.  1627. 

Een  Niev  Devoot  Geeftelijck  Liedt  boeck. 
Ghemaeckt  door  Nicolaes  ianssens  van 
Roosendael.  Jnhoudende  Leyfliedekens  / 
Nieuwe  Jaren/  Gheeftelijcke  Liedekens  / 
ende  foete  Hemelfche  Lof-fanghen  /  met 
eenigee  (sic)  Gheeftelijcke  Refereynen.  Defen 
leften  druck  is  van  nieus  overften  ende  groo- 
telijckx  vermeerdert  ende  verbetert.  (Petite 
vignette  reprês.  la  Nativité). 

Tôt  Antwerpen,  By  Godtgaf  Verhulft/ 
inde  Cammerftraet  /  inden  witten  Hafewint. 
1627.  Met  Gratie  ende  Priuilegie: 

In-80,  206  pp.  et  1  f.  de  table;  car.  goth. 

Les  approb.,  qui  se  trouvent  au  v°  du  titre,  sont 
d’Anvers  1594  et  1612. 

Vendu  17  fr.  Serrure,  1873;  16  fr.  R.  délia  Faille, 
1878. 


Exempl.  vu  dans  la  coll.  Serrure. 


;  JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Guisl.  Janssens.  s.  d. 

Een  ni  eu  Devoot  Geeftelijck  Liedt-Boeck. 
Ghemaeckt  door  Nicolaes  Iansen  (sic)  van 
Rofendael.  Jnhoudende  Leyf-liedekens  / 
Nieuwejaren/  Geeftelijcke  Liedekens/  ende 
foete  Hemelfche  Lof-fanghen  /  met  eenighe 
Geeftelijcke  Refereynen.  Defen  leften  druck 
is  van  nieus  overften  ende  grootelijcks 
vermeerdert.  ( Vignette  sur  bois  représ,  la 
Nativité). 

T’Hantwerpen.  By  Gheleyn  Jan îz.  in  de 
Camer-ftrate/  in  den  wakenden  Haen.  Met 
gratie  ende  Privilégié. 

In-8o,  206  pp.  et  1  f.  de  table;  car.  goth. 

Au  vo  du  titre,  l’approb.  datée  d’Anvers  20  août 
T594- 

Vendu  22  fr.  Serrure,  1872* 


Exempl.  vu  dans  la  coll.  Serrure. 


I  JANSSENS  (Nicolas). 

j  Anvers,  Guill.  Lesteens.  162g. 

i  Een  nieu  Deuoot  Geeftelijck  Liet  boeck. 
]  Ghemaeckt  door  Nicolaes  Ianssens  van 
i  Roofendael.  Jnhoudende  Leylliedekens  f 
j  Nieuwe  Jaren  /  Gheeftelijcke  Liedekens  / 
i  ende  foete  hemelfche  Lof-fanghen  /  met 
:  eenighe  Gheeftelijcke  Refereynen.  Defen 
i  l^ften  diuck  is  van  nieus  ouerfien  ende 
|  grootelijcx  vermeerdert.  (Gravure  sur  bois 
I  représentant  la  Nativité). 

|  .  T’Hantvverpen ,  By  Guilliam  Lefteens 
j  inde  Hoochûraet  inden  gulden  Pellicaen/ 
j  IÔ29-  Met  gratie  en  Priuilegie. 

In-80,  206  pp.  chiffr.  y  compris  les  lim.  (titre, 

:  deux  appimbations  datées  d’Anvers,  20  août  1594  et 
j  30  janvier  1612,  préface  et  prologue)  et  2  .pp.  non 
I  chiffr.  pour  la  dern.  partie  de  la  table.  Car.  goth. 

Comparée  avec  1  édition  de  1605,  celle  de  1629 
!  est  augmentée  de  12  chansons  :  pp.  159,  ïôi,  163, 

|  \67>  i69>  172,  1 73,  177,  180,  184,  186  et  188.  A 
;  1  exception  des  chansons  pp.  172  et  173,  ces  aug- 
;  mentabons  sont  signées  d’une  f  dans  la  table.  Dans 
:  la  chanson  p.  16 1  :  Een  Clachtelijck  liedeken  van 
|  Roosendael ...  l’auteur  fait  allusion  à  l’incendie  qui 
:  éclata  a  Roosendael  le  28  juin  1600. 

Vendu,  avec  le  Pvieel  dey  gheejieliicke  inelodiie 
j  (édit-  de  1630),  36  fr.  R.  délia  Faille,  1878,  no  1046. 


Anvers  :  coll.  P.  Kockx. 


JANSSENS  (Nicolas). 
Anvers,  Jérôme  Verdussen. 


Een  nieuw’  Devoot  Geeftelijck  Lied t- 
j  Boeck  /  Ghemaeckt  door  Niclaes  Ianssens , 
j  van  Roofendael.  Jnhoudende  Leyfliedekens/ 
|  Nieu-Jaren  /  Gheeftelijcke  Liedekens  /  ende 
|  foete  Hemelfehe  Lof-fanghen  :  met  eenighe 
|  Gheeftelijcke  Refereynen.  Defen  leften 
!  druck  is  van  nieus  over-fien  ende  groote- 
i  lijckx  vermeerdert  ende  verbetert.  (Petite 
:  vignette  représentant  la  Nativité). 

I  Antwerpen,  By  Jeronymus  Verduffen / 

|  inde  Cammerftraet  inden  Rooden  Leeu  / 

!  i6-37* 

In-8°,  206  pp.  et  1  f.  de  table;  car.  goth. 

j  ^  Les  approb.,  qui  se  trouvent  au  v°  du  titre,  sont 
I  d’Anvers,  1594  et  1612. 

;  r  # 

Edition  copiée  sur  celles  d’Anvers,  1627  et  1629. 
î  Vendu  14  fr.  Serrure,  1872. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 


: 

i 

j 

i 


JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Ren.  Sleghers.  1672. 

Een  nieuw  devoot  Gheeftelijck  Liedt- 
boeck,  Gnemaeckt  door  Niclaes  Ianssens 
Van  Roofendael.  Jnhoudende  veele  fchoone 
Leyfliedekens/  Nieuwe  Jaren/  Gheeftelijcke 
Liedekens  ende  foete  Hemelfche  Loffan- 
ghen  :  met  eenighe  Gheeftelijcke  Referey- 
nen.  Defen  leften  druck  feer  verbetert. 
{Gravure  sur  bois  représentant  la  Nativité). 

T’Antwerpen,  By  Reynier  Sleghers/ 
Boeck-verkooper  inde  Cammer-ftraet/  inden 
Schilt  van  Artoys.  1672. 

In-8°,  206  pp.  chiffr.  y  compris  les  lim.  (titre, 
approbations  d’Anvers  1594  et  1612,  préface  et  pro¬ 
logue  en  vers),  et  1  f.  non  chiffr.  contenant  la  fin  de 
la  table;  car.  goth. 

f  t 

Edition  conforme  à  celle  de  1629. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JANSSENS  (Nicolas)* 

Anvers,  Jos.  Jacops.  1685. 

|  Een  nieuw  devoot  Gheeftelijck  Liedt- 
j  boeck,  Ghemaeckt  door  Niclaes  Janssens 
:  van  Roofendael.  Jnhoudende  veele  fchoone 
|  Leijfüedekens  /  Nieuwe  Jaren  /  Gheeftelijcke 
|  Liedekens  ende  foete  Hemelfche  lof-San- 
|  ghen  :  met  eenighe  Gheeftelijcke  Refereynen. 
j  Defen  leften  Druck  feer  verbetert.  (Gravure 
|  sur  bois  représentant  la  Nativité). 

T’Antwerpen ,  By  Jofeph  Jacops/  woo- 
;  nende  inde  Borfe-ftraet/  naeft  den  hoeck 
i  vande  langhe  Nieuw-ftraet  Anno  1685. 

In-80,  206  pp.  chiffr.  y  compris  les  lim.  (titre, 
j  approbations  d’Anvers  1594  et  1612,  préface  et  pro- 
I  logue  en  vers)  et  2  pp.  non  chiffr.  pour  la  fin  de  la 
i  table. 

Réimpression  de  l’édition  de  1629. 


Gand  :  bibl.  univ.  (Inc.) 


i 


JANSSENS  (Nicolas), 

Anvers,  Dieudonné  Verhulst. 


1687. 


Een  nieuw  Devoot  Gheeftelijck  Liedt- 
boeck.  Ghemaeckt  door  Nicolaes  Ianffens 
van  Roofendael.  In=houdende  Leyfen  Lie- 
dekens  Nieuwe  Jaeren  Gheeftelijcke  Liede- 
kens/  ende  edeie  Hemelfche  Lof-fanghen 
met  eenighe  Gheeftelijcke  Referijnen.  Defen 
leften  druck  is  van  nieuws  over-fien  ende 
grootelijckx  vermeerdert  ende  verbetert. 
( Vignette  représentant  la  Vierge,  les  apôtres 

Pierre  et  Paul  et  un  écusson  portant  les  initia¬ 
les  S.  P.  Q.  R.). 

T’Antwerpen.  Gedruckt  by  Godt-gaf 
Verhulft  woonende  op  de  groote  Merckt 
inde  Druckery.  Anno  1687. 

In-80,  206  pp.  chiffr.  y  compris  les  lim.  (titre, 
approbations  datées  d’Anvers  1594  et  1632  (sic,  pour 
1612),  préface  et  prologue  en  vers),  et  1  f.  non 
chiffr.  pour  la  fin  de  la  table. 

Complètement  conforme  à  l’édition  de  1629. 


i 

: 


Gand  :  bibl.  univ. 


i  JANSSENS  (Nicolas). 

|  Anvers,  Jér.  Verdussen.  1692. 

i 

Een  nieuw  devoot  Geeftelijck  Liedt- 
:  Boeck  Ghemaeckt  door  Niclaes  Janssens 
i  Van  Roofendael.  Jnhoudende  veele  fchoone 
|  Leyfliedekens  /  Nieuwe  Jaren  /  Gheeftelijcke 
!  Liedekens  ende  foete  Hemelfche  Lof-fan- 
i  ghen  :  met  eenighe  Gheeftelycke  Refe- 
|  reynen.  Defen  leften  druck  feer  verbetert. 

t’Antwerpen,  By  Hieronymus  Verduffen  / 
!  woonende  op  d’oude  Coremert/  inde  guide 
I  Tes.  1692. 

In-8°,  206  pp.  et  1  f.  de  table;  car.  goth. 

Les  approb.  sont  d’Anvers,  1594  et  1612. 

Vendu  fr.  14-50,  P-  van  Duyse  ;  28  fr.,  Serrure, 

|  1872;  5  fr.  R.  délia  Faille,  1878. 

i 


: 

: 

i 

: 

i 


Exempl.  vu  dans  la  coll.  P.  van  Duyse. 

i 

: 


i 

: 

: 


: 


JANSSENS  (Nicolas). 

Dunkerque,  Ant.  van  Ursel.  169g. 

Een  Nieuw  Devoot  Geestelyck  Eiedt- 
Boeck,  Ghemaeckt  Door  Nicolaes  Janssens 
Van  Roosendael,  In-houdende  Leyfem  Lie- 
dekens,  Nieuwe-Jaeren ,  Gheeftelijcke  Lie- 
dekens,  ende  edele  Hemelfche  Lof-fanghen, 
met  eenighe  Gheeftelijck  Refereynen.  Defen 
leften  Druck  is  van  nieuws  overfien  en  op 
vele  plaetfen  verbetert. 


j  ||  Tôt  Duynkercke,  By  Antonius  van  Ursel, 
i  Boeck-drucker  ende  Boeck-verkooper  / 
i  woonende  inde  groote  Kerck-ftraete  /  in 
|  S.  Ursula.  1699. 

In-80,  176  pp.  y  compris  les  lim.  et  la  table;  car. 
Gand  :  bibl.  univ. 

3 

j 


goth.  Les  lim.  renferment  le  titre,  les  approbations 
de  x594  et  x632  (1612),  la  préface  et  le  prologue. 

Dans  la  collection  Serrure  nous  avons  rencontré 
un  exemplaire,  aussi  imprimé  par  A.  van  Ursel  à 
Dunkerque  en  1699,  où  les  mots  Een  Nieuw  en 
tête  du  titre  sont  omis.  C’est  très  probablement  une 
autre  édition  de  la  même  année. 


t 


l8. 


JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Jér.  Verdussen.  s.  d. 

Een  nieuw  devoot  Geeftelijck  Liedt-boeck 
Ghemaeckt  door  Niclaes  Janssens  Van 
Roofendael.  Jnhoudende  veele  fchoone 
Leyfliedekens /  Nieuwe  Jaren/  Gheeflelijcke 
Liedekens  ende  foete  Hemelfche  Lof-fan- 
ghen  :  met  eenighe  Geeftelijcke  Referijnen. 
Vermeerdert  ende  verbetert.  {Vignette). 

t’Antwerpen,  By  Hieronimus  Verduffen/ 
woonende  op  de  groote  Merckt  in  S.  Au- 
guftinus. 

In-8o,  18g  pp.  chiffrés  y  compris  les  lim.  et  3  pp. 
de  table;  car.  goth.  Les  approbations  sont  d’Anvers, 
20  août  1594  et  30  janv.  1612. 

Cette  édition  renferme  un  Triumph-liedt  Ter 
eeren  van  dcn  Glorieufen  Vader  N orbertus ,  qui  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  éditions  précédentes. 


Gand  :  bibl.  univ. 


i  JANSSENS  (Nicolas). 

;  Gand,  Corn.  Meyer.  s.  d. 

Een  nieuw  devoot  Gheeftelijck  Liedt- 
Boeck  Ghemaeckt  door  Niclaes  Janssens 
Van  Roofendael ,  Jnhoudende  veele  fchoone 
Leys-liedekens  /  Nieuwe  Jaeren  /  Gheefte- 
lijcke  Liedekens  en  foete  Hemelfche  Lof= 
fangen  :  met  eenighe  Geeftelijke  Refereynen. 
Defen  leften  Druck  feer  verbeter t. (Vignette). 

Tôt  Ghendt,  By  Cornelis  Meyer,  op 
d’Hoog=poorte  in  ’t  ghekroont  Sweirt. 

In-8o,  igopp.  et  i  f.  de  table  non  coté;  car.  goth. 
Les  approb.  sont  d’Anvers  20  août  1594  et  30  janv. 
1612. 

Reimpression  de  l’édition  de  1629  avec  quelques 
légèies  modincations  dans  la  versification  et  dans 
l’orthographe. 

Vendu  5  fr.  Serrure,  1873,  no  2839. 


Grammont  :  coll.  de  Portemont. 


j  JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  veuve  Thieullier  et  André-P.  Col- 

Pyn.  s.  d. 

Een  nieuw  devoot  Geeftelyck  Liedt-Boeck 
Gemaeckt  door  Niclaes  Janssens  Van  Roo- 
fendael,  Jnhoudende  veele  fchoone  Leys- 
liedekens  /  Nieuwe  Jaeren  /  Geeftelijcke 
Liedekens  en  foete  Hemelfche  Lof-fangen  : 
met  eenighe  Geeftelijcke  Refereyneu  (sic). 
Defen  leften  Druck  feer  verbetert.  (Fleuron). 

T’Antwerpen,  By  de  Weduwe  Thieullier 
en  Andréas  Paulus  Colpyn,  op  de  groote 
Mert  in  de  Pauw. 

In-8o,  190  pp.  et  1  f.  de  table;  car.  goth. 

Au  v°  du  titre,  les  approb.  datées  d’Anvers,  1594 
et  1612.  Le  reste  du  vol.  est  conforme  à  l’édition 
de  1629. 

Mauvaise  édition  très  mal  imprimée  sur  papier 
gris. 

Vendu  10  fr.  Serrure,  1872. 


Gand  :  bibl.  univ. 


21. 


îsricoL.  JANSSENS  van  roosendael, 

een  nieu  devoot  Geestelijck  Lietboeck. 


LISTE  SOMMAIRE  ET  PROVISOIRE  DES  DIVERSES 
ÉDITIONS  DE  CET  OUVRAGE. 

*1594.  Anvers,  (Guisl.  Janssens  ?).(Cat.  vander  Lip. 
Amst.,  1785,  p.  205,  no  1983). 

1605.  Anvers,  Guisl.  Janssens. 

*1612  (?).  Anvers,  (Guisl.  Janssens?) 

*1616.  Anvers,  Guisl.  Janssens. 

*1618.  Anvers,  Guisl.  Janssens.  (Muller,  cat.  oude 
nederl.  théologie.  Amst.,  1857,  n°  172). 
*1619.  Anvers,  Guisl.  Janssens.  (Même  catal.  n°  173). 
S.  d.  Anvers,  Guisl.  Janssens. 

1627.  Anvers,  Dieud.  Verhulst. 

1629.  Anvers,  Guill.  Lesteens. 

1637.  Anvers,  Jér.  Verdussen. 

*166.  (?). (Catal.  Nieuwenhuizen.  Amst.,  1861,^2822). 
1672.  Anvers,  Ren.  Sleghers. 

1682.  Anvers,  Jacq.  de  Bodt. 

1685.  Anvers,  Jos.  Jacops. 

1687.  Anvers,  Dieud.  Verhulst. 

1692.  Anvers,  Jér.  Verdussen. 

1699.  Dunkerque,  Ant.  van  Ursel.  (Deux  éditions  à 
cette  date). 


Les  éditions  marquées  d’un  astérisque,  sont  celles  que  nous  avons 
trouvé  citées,  mais  dont  nous  n’avons  pu  nous  procurer  un  exem¬ 
plaire. 


S.  d.  (xvue  s.).  Anvers,  Jér.  Verdussen. 

S.  d.  (xvme  s.).  Gand,  C.  Meyer. 

S.  d.  (xvme  s.).  Anvers,  Veuve  Thieullier  et  A. -P. 
Colpijn. 

*S.  d.  (xvme  s.).  Anvers,  P. -J.  Rymers.  (Catal.  Ser¬ 
rure,  n°  782). 

*S.  d.  (xvme  s.).  Gand,  Gimblet.  (Catal.  des  frères 
Gimblet.) 


zi. 


JANSSONIUS  (R.  Bennink). 

Harderwijk,  M.-C.  Bronsveld.  ^187^ 

De  Marteldood  Der  Vier  Pastoren,  30 
Mei  1570  Te  ’S  Gravenhage,  Door  Dr. 
R.  Bennink  Janssonius  ... 

Harderwijk,  M.  C.  Bronsveld.  1870. 

In-8°,  43  pp.  et  1  p.  blanche,  à  la  fin.  Car.  rom. 

Extrait  de  :  Voor  drie-honderd  jaren.  Volks-bla- 
den  ter  herinnering  aan  de  schoonste  bladzijden  uit  onze 
geschiedenis ,  2e  année,  Harderwijk,  M.-C.  Brons¬ 
veld,  1870.  Il  est  divisé  en  7  chap.,  intitulés  :  Arent 
Dirkszoon  Vos,  pastoor  in  de  Lier .;  Adriaan  Jansz., 
pastoor  van  !  sselmonde.  ;  Wouter  Symonsz.,  Priester 
te  Monster  [lisez  :  Poortugaal];  Sybrand  Jansz., 
pastoor  te  Schagen .;  De  vereeniging  op  de  Voorpoort.; 
De  Voor  ber  eiding.  ;  De  Marteldood.  Les  pp.  23  et 
24  contiennent  la  chanson  Slaet  op  den  Tromtnele, 
van  dirredomdeyne,  attribuée  à  Arn.  Dircksz.  Vos, 
et  les  pp.  40-43,  la  chanson  :  Een  liedeken  van 
vier  Pastoren,  die  in  Sgravenhaghe  oin  het  glietuy- 
ghenisse  Christi  geworcht  ende  gebrant  zijn.  Anno 
1570  den  30  May. 

Voir  :  W.-H.  Houël,  vier  pastoors  martelaars  ..., 
Dordrecht,  1870. 


Amsterdam  :  bibl.  du  séminaire  luthérien. 
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i  JAPONIGA,  Sinensia,  Mogorana. 

Liège,  Arn.  de  Coerswarem.  1601. 


Iaponica ,  Sinensia,  Mogorana.  Hoc  eft, 
De  rebus  apud  eas  Gentes  à  Patribus  So- 
cietatis  Iesv,  Ann.  1598.  &  99.  geftis.  A 
P.  Ioanne  Orano,  eiufdem  Societatis,  in 
Latinam  Linguam  verfa ( Chiffre  des  jé¬ 
suites). 

Leodii ,  Apud  Arnoldum  de  Coerfvvare- 
mia,  Typographum  juratum.  Anno  1601. 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-G4  [G 7],  55  ff., 
plus  1  f.  blanc. 

Le  feuillet  A  2  contient  la  dédicace  du  traducteur 
au  duc  Ferdinand  de  Bavière,  datée  de  Liège,  le  15 
des  cal.  d’août  1601. 

Le  recueil  renferme  des  lettres  et  des  extraits  de 
lettres  de  Franc.  Pasius,  de  Petr.  Gomez,  de  Nie. 
Longobardus,  de  Jér.  Xavier  et  d’Emm.  Pigneiro. 
Elles  sont  toutes  datées  de  1598. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  et  imprimé 
par  le  même  Arn.  de  Coerswarem  en  1601  :  Les 
annales  du  lapon ,  de  la  Chine  et  du  Mogor.  In-8°. 


Louvain  :  bibl.  univ. 


JASPARUS  (Jacobus)  Danus,  ou  Jacques  jes- 
persôn,  Jaspar,  Gaspari  ou  Caspari. 


Anvers,  Jean  Grapheus. 


Epithalamium  illu=||ftrifs.  D.  Francisci  || 
à  Lotharingia,  Ducis  Barri,  Marchionis 
Pontis  Mon=||tionis,  ac  inclytæ  D.  Christi- 
nae  à  Dania  ||  Ducis  Mediolanëfis  Cæfaris 
Caroli  Quinti  Opt.  ||  Max.  ex  forore  neptis , 
ac  Christierni  eius  nomi=||nis  fecundi, 
Danorum,  Suecorum,  &  Noruegi=||orü  ré¬ 
gis  filiæ,  per  Jacobvm  Jasparvm  ||  Danvm 
Arhuüenfem  publicü  Profef=||forem  Græ- 
cum,  ac  trium  lin=||guarum  ftudio=||fum.  |[ 

*|n»3  bs  nsnn  nesn  ns  nin*  jn* 
no  ns  an’ntt1  us  ne's  ns^i  ||  Sma 
mn>ai  nns  nbnj  pni  n>3  II  Vsiip* 
t2n*n  naan  ’S^sS  ”n  ||  nVaira  nt^s 


A  su- 


;wv 


Il  vsjti’  njm  ns  "jjnr 

z p &,  Twv  Travrwv  scast  siw,S ~sv  ùîrâpysiv  ||  spywv 
Trpotépwv  îuprxyp.y-a  fi  sir lova..  || 


Antverpiæ  ||  Ex  officina  Joan.  Graphei, 
Anno  à  Chrifto  ||  nato  M.  D.  XLL  ||  menfe 
Augufto.  || 

Copenhague  :  bibl.  roy. 
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I 


LA 


ïn-40,  sans  chiffres,  sign.  Aii-Biii  [Biv] ,  8  ff., 
y  compris  le  titre. 

Recueil  de  poésies  latines  et  grecques  concernant 
la  célébration  du  mariage  de  François  de  Lorraine, 
duc  de  Bar  et  marquis  de  Pont-à-Mousson ,  avec 
Christine,  fille  de  Chrétien  II,  roi  de  Danemarc,  et 
d’Isabelle,  sœur  de  Charles-Quint.  (Bruxelles,  le 
10  juillet  1541). 

Christine  avait  été  mariée  en  premières  noces  avec 
le  duc  de  Milan.  En  1540,  Guillaume  de  Clèves, 
qui  peu  d’années  auparavant  avait  été  désigné  par 
les  Etats  de  Gueldre  comme  successeur  du  fameux 
Charles  d’Egmont,  voulut  obtenir  l’investiture  de  ce 
duché  en  même  temps  que  la  main  de  la  jeune  veuve. 
Le  refus  qu’il  essuya  de  la  part  de  Charles-Quint 
engendra  la  guerre  de  Gueldre  dans  laquelle  Martin 
van  Rossem  se  rendit  si  redoutable  par  ses  pillages. 

Le  recueil  comprend  :  i°,  5  pièces  de  vers  latins 
de  20,  18,  32,  12  et  96  lignes,  la  première  portant 
l’en-tête  :  Epithalamium. ,  la  dernière  :  A  lia  Diversa ., 
les  autres  :  Alivd.;  20,  3  distiques,  une  pièce  de 
4  vers  et  2  autres  distiques,  tous  en  latin,  suivis  de 
la  traduction  en  vers  grecs  et  intitulés  respective¬ 
ment  :  Alivd  ad  Reginalem  maiejtatem  (Marie  de 
Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas)  votiuum.  || ,  Alivd 
ad  Sponfum.  |( ,  Alivd  ad  Sponfam.  jj,  Ad  inclytum 
Principem  Araniœ  (sic)  &  Comitem  de  ||  Naffau  (René 
de  Châlons),  ...,  Alivd  ad  Cancellariam  Brabantiœ 
(Englebert  van  Daele,  le  négociateur  du  mariage).  |j, 
et  Alivd  ad  Sponfum,  quo  hortatur  &  admo-\\net  eum 


liber alitatis  in  doclos  viros.  ||  ;  30,  Carmen  extempo- 1| 
raie  In  Nvptias  Clarissimorvm  |j  Principunt ,  F rancif ci 
Lotharingi  &  Clirijiince  Dano-^rum  regis  jïlice 
Duciffæ  Mediolanenfis ,  Bruxellce  ||  celebrandas,  die 
décima  menjis.  Iulii,  ||  Anno  à  Christo  nato  \\M.  D. 
XLI.  ||,  de  132  vers  latins;  40,  Hendecasyllabon.  ||, 
de  45  versidem;  5°?  Opiïjpozevrp&n  ||stç  to-jç  yàpouç.  || , 
centon  tiré  d’Homère,  de  28  vers;  60,  Epithala- 
mivm  Cceci.  ||  et  De  Authore  cœco.  Votum.  |[ ,  res¬ 
pectivement  de  28  et  de  4  vers  latins.  La  dernière 
pièce  est  conçue  comme  suit  : 

H  os  qui  compofuit  verjus ,  quant  hoc  cernere  vellet, 
Lttminibus  captus  nobile  coniugium. 

Tu  Deus ,  qui  omnia  ducis  &  regis , 

Conferua,  quæfo,  filium  Ducis,  &  filiam  Regis. 

Chrét.  Brandt  qui  a  donné  en  1760,  à  Copenhague, 
une  nouvelle  édition  de  .  Y Epithalamium  précédée 
d’une  dissertation  historique  et  critique,  a  déjà  appelé 
l’attention  sur  les  deux  premières  lignes,  où  l’auteur, 
Jacobus  Jasparus,  affirme  qu’il  est  aveugle.  D’après 
la  seconde  dédicace  de  Y Anactobiblion ,  Jasparus  était 
encore  en  1540  avec  Nicolas  Olahus  à  la  cour  de 
Ferdinand  I,  roi  de  Hongrie,  et  Y  Epithalamium 
nous  montre  que  le  10  juillet  1541  il  était  rentré  en 
Belgique.  Il  doit  donc  avoir  quitté  le  service  d’Olahus 
dans  le  second  semestre  de  1540  ou  dans  le  premier 
de  1541.  Pendant  les  dix  années  qui  précèdent  il 
avait  rempli  l’office  de  lecteur,  et  en  1539  il  faisait 
encore  à  cheval  le  voyage  de  Bruxelles  à  Vienne. 
Nous  en  concluons  que  sa  cécité  était  de  date 


*5- 


assez  recente.  Dans  l’opuscule  de  Levinus  Crucius  : 
Parœnefs . . .  ad  potentatus  chrijtianos,  vt  percvffo 
inter  Je  fœdere,  ferrum  in  Turcam  ac  Lutherù  illiuscp 
coniuratos  ac  per t inaces  affectas  conuertant  ...  Anvers, 
x543>  ff-  F 2  vo,  se  rencontre  une  lettre  de  Jas- 
parus  qui  contient  un  renseignement  concernant  le 
même  sujet.  Crucius  lui  ayant  demandé  de  veiller 
à  ce  que  la  Parcenefis  fut  imprimée  aussi  correcte¬ 
ment  que  possible,  Jasparus  répondit:  Aduigilaui  mi 
Cruci  chariff.  quoad  eius  fieri  potuit  ||  ut  tua  fatisfieret 
petitioni,  quo  carmen  tuü  cafigatè  |]  emendaiecp  in  lucem 
prodiret.  Quod  fi  unü  atq?  alterü  ||  erratulü  forte  inci¬ 
dent ,  imputandum  id  nequaq  in fci J  j  tiæ  mece ,  ut  qui 
oculatus  adeo  nô  fm,  quin  perlegendis  ||  charaâerïï 
minutiis  non  infcitia  fubinde  f 'al fus  fm.  ||.  Ce  passage 
prouve  que  Jasparus  recouvra  la  vue,  mais  eut 
toujours  les  yeux  assez  faibles. 

L’opuscule  décrit  est  très  rare.  L’exemplaire  de 
la  bibliothèque  royale  de  Copenhague  est  le  seul 
connu.  Voir  Chr.  Bruun,  Aarsberetninger  og  Med- 
delelser  fra  det  store  kongelige  Bibliothek,  Copenhague, 
i865‘75>  II,  pp.  244-246;  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
XV ,  p.  286,  en  note. 


25. 


JASPARUS  (jacobus). 

Copenhague,  André  Hartvig  Godiche. 

I76o. 

Epithalamium  Illuftrifs.  D.  Francisci  à 
Lotharingia,  Ducis  Barri,  Marchionis  Pon- 
tis  Montionis,  ac  inclytæ  D.  Christinae  à 
Dania,  D.ucis  Mediolanenfis,  Cæfaris  Caroli 
Qvinti  Opt.  Max.  ex  forore  neptis ,  ac 
Christierni  ejus  nominis  fecundi,  Danorum, 
Suecorvm  &  Noruegiorum  regis  filiæ,  per 
Jacobum  Jasparum  Danum  Arhufienfem, 
publicum  Profefforem  Græcum  ac  trium 
lingvarum  ftudiofum.  ...  Asvrspa  (sic)...  Ant- 
verpiæ  Ex  officina  Joan.  Graphei,  Anno  à 
Chrifto  nato  M.  D.  XLL  menfe  Augufto. 
Qvod  tandem  ab  imminenti  interitu  e  late- 
bris  juxta  exemplar  fuum  emendate  pro- 
traxit ,  eiqve  Dissertationem  Historico-Criti- 
cam,  ejus  atqve  Autoris  Coeci  fata  ulterius 
examinantem,  præmifit  Christianus  Pétri 
Brandt,  Othinia-Fionus,  qvi  hanc  Differta- 
tionem ,  Refpondente  pietate  &  eruditione 
ornatiffimo  Andrea  Nicolai  Dalin,  S.  S.  Min. 

Copenhague  :  bibl.  roy. 


Candidate  &  Phil.  Baccal.,  publiée  tuebitur 
in  Auditorio  Collegii  Regii  d.  26  Sept. 
Anno  1760. 

Havniæ,  typis  Andreæ  Hartvigii  Godiche. 
Anno  MDCCLX. 

111-40,  18  pp.  chiffrées,  y  compris  le  titre,  et  7  ff. 
non  cotés. 

Au  vo  du  titie  .  Imprimatur  B.  Mülmann.  Les  pp. 
(3)~i8  contiennent  une  dissertation  portant  l’en-tête  : 
Cwn  Bono  Deo!  Differtatio  Hiftorico-Critica,  prœpri- 
mis  vitæ  fatorumqve  autoris  coeci,  ejusqve  Epithalamii 
hijioriæ  non  nihil  lucis  affundens .,  signée  :  C.  Brandi. 
et  datée  :  Havniæ,  die  Augujti  20.  anni  nobis  Jubilæi, 
utpote  centefimi  ab  illo  Jeculi  prions ,  qvo,  Je.  d.  16 
Oéîobris,  majores  nojtri  Jummum  &  ab f  oliitum  regnandi 
jus  hæreditarium  Régi,  Regiæqve  Familiæ  Hæreditarice 
féliciter  obtulerunt.  La  date  et  la  signature  sont 
suivies  cl’une  annotation  et  d’un  extrait  d’Horatius 
Epijiol.  I.  I.  ep.  6.  v.  penult.  &  ult. 

Les  7  ff.  non  cotés  contiennent  la  réimpression  du 
recueil  de  poésies  grecques  et  latines  que  Jacobus 
Jasparus  publia  en  1541  à  Anvers,  à  l’occasion  du 
mariage  de  François  de  Lorraine  avec  Christine  de 
Danemark.  La  première  partie  de  l’intitulé,  jusqu’aux 
mots  menfe  Augujio.,  est  la  reproduction  du  titre  de 
l’édition  originale. 

La  dissertation  de  C.  Brandt,  quoique  assez  éten¬ 
due,  ne  renferme  que  fort  peu  de  détails  biogra¬ 
phiques  sur  l’auteur  Jacobus  Jasparus.  Nous  les 


_ - _ 


reproduisons  ici  sommairement,  en  leur  conservant 
leur  forme  tantôt  positive,  tantôt  dubitative  :  Jacobus 
J  asp  an  (Gaspari,  aujourd’hui  Caspari)  naquit  à 
Aarhuus  en  Danemark,  où  il  reçut  sans  aucun  doute 
sa  première  éducation  à  l’école  publique  sous  la 
direction  du  recteur  Martinus  Bôrupius.  Il  continua 
probablement  ses  études  à  l’université  de  Copen¬ 
hague,  mais  il  quitta  bientôt  cette  ville  pour  visiter, 
suivant  l’habitude  de  l’époque,  les  écoles  de  l’étranger 
et  surtout  l’université  de  Louvain.  Son  Epithalamium 
piouve  qu  il  resta  fidèle  à  la  foi  catholique  et  qu’il 
était  aveugle.  Il  s’intitule,  sur  le  titre  de  cet  opus¬ 
cule,  professeur  public  de  grec.  Il  pourrait  bien 
avoii  exercé  les  fonctions  de  professeur  extraordi¬ 
naire  de  grec  à  l’université  de  Louvain,  à  moins 
qu’il  n’ait  enseigné  cette  langue  à  Anvers. 

Nous  croyons  que  c’est  à  Anvers  que  Jasparus  a 
séjourné  et  professé  assez  longtemps.  C’est  là  qu’il 
fit  imprimer  ses  ouvrages  de  1541  à  1548,  et  c’est 
de  cette  ville  qu’est  datée  la  seconde  dédicace  de 
1  Anactobiblion ,  dans  laquelle  il  recommande  la  cité 
entière,  magistrats  et  habitants,  à  la  bienveillance 
et  à  la  sollicitude  de  l’archiduc  Ferdinand,  fils  du 
roi  de  Hongrie  et  neveu  de  Charles-Quint. 


JASPARUS  g  cobus). 

Anvers,  Jean  Loeus  ou  vander  Loe.  1544. 

Genethliacon  fi||liae  Mariae  Primoge-|| 
nitæ  D.  D.  Renati  Principis  Orangiæ  :  &  || 
Comitis  à  Naffau  ex  Anna  Ducis  Lotha-|| 
ringiæ  filia  uxore  chariffima.  Per  Iaco-|| 
bum  Iafparum  Danum  Arrhufien||fem  pu- 
blicum  literarü  Græ||carum  profefforem.  || 

Antverpiae.  ||  Excudebat  Ioannes  Loëus, 
An.  ||  M.  D.  XLIIII.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A.ij.-A.iij.  [A.iv.],  4  ff. 
en  tout.  Car.  ital. 

Le  Genethliacon ,  poème  latin  sur  la  naissance  de 
Marie,  fille  de  René  de  Châlons,  prince  d’Orange, 
et  d’Anne  de  Lorraine,  occupe  le  vo  du  titre,  le  r° 
et  une  partie  du  vo  du  second  f.  Il  est  suivi  de  l’épi¬ 
taphe  latine  du  même  enfant,  mort  peu  après  sa 
naissance,  de  deux  pièces  de  vers  latins  adressées 
au  prince  d’Orange,  l’une  de  condoléance,  l’autre  de 
félicitations  a  1  occasion  du  nouvel  an,  enfin  d’un 
Vothmm  carmen  grec  au  même  René  de  Châlons 
et  a  plusieurs  autres  princes.  Cette  dernière  pièce  se 
termine  par  le  mot  Finis.  Le  Genethliacon  contient, 
sur  la  grossesse  de  la  princesse  Anne  et  sur  la  nais¬ 
sance  de  son  enfant,  quelques  particularités  naïves 
mais  intéressantes  : 


Gand  :  bibl.  univ. 
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[7Er  erat  &,  tnenjîs  Mauortis  ad  arma  uocabat 
Inde,  fequens  lufus  ad  Cythercea  tuos. 

Cajtra  petiturus  Gheldrenjia  Orangius  héros 
Gheldrica  Burgundis  gens  inimica  uiris. 

Sœpe  u ale  uxori  dixit,  dédit  ofcula  feepe. 

Nüc  mouit  Mau  or  s,  nüc  quoq;  rnouit  amor. 

•  •  •  • 

Tâdè  ahit,  ac  miferis  uiclü  Heynfbergèjibus  cidfert , 
Strënuus  et  Gheldros,  Inliacoscp  fugat. 

Annoniam  (Hainaut)  Gallis populantibus  ocyus  ilium 
Regina  Annonijs  Jubfidio  effe  iubet. 

P erqne  fuam  Bredam  faciens  uxoris  amatee 
Caufa  iter,  hie  fomno  laffula  membra  dédit. 
Accidit  id  Maio  (1543),  pcmcis  pôjt  ilia  diebus 
Contemptrix  foliti  languida  faiïa  cibi. 

Continui  uomitus,  cuParum  naujea  rerum, 

Sputâque  fuccedunt,  improba  citta  premit. 

Morbi  caufa  latens,  uterl  manifejta  tumore  eji, 
Conuerfo  lu  du  in  gaudia  magna  graui. 

Languit  ad  multos  uterino  pondéré  preffa 
Herbis  menfis,  luxit  ob  arma  uiri. 
hune  lœta  herbis  Lotharingia,  Orâgius  héros 
Lœtus,  nam  lepidee  prolis  uterque  parens. 

Ilia  falutatur  mater,  pater  ijïe  uiciffim  : 

Auribus  injolitum,  &  nomen  utrique  nouïi . 

Seminis  accepti  Maio  primordia  iacla, 

Aeditus  at  foetus,  Februe  menfe  tuo  (1544). 

N  ata  refert  f oboles  (fi  nefeis)  corpore  matrem , 
Proxima  quee  dabitur ,  par  erit  ilia  patri. 


Rene  de  Chalons  mourut  sans  postérité  au  mois 
de  juillet  1544,  laissant  la  principauté  d’Orange  à 
son  cousin  germain  Guillaume,  plus  tard  connu  sous 
le  nom  de  Taciturne. 


JASPARUS  (jacobus). 

Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest.  1544. 

Genethliacon  ||  Filiæ  Mariæ  ||  Primo- 
genitæ  D.  D.  Renati  Princi  || pis  Orangiæ  : 
&  Comitis  à  Naffau  ||  ex  Anna  Ducis  Lo- 
tharingiæ  ||  filia  vxore  chariffima.  ||  Per 
lacobum  lafparum  Danum  ||  Arrhulienfem 
literarum  ||  Græcarum  pro-||fefforem.  ||  ^  || 
Antverpiæ,  ||  Typis  Æg.  Diesth.  An.  || 
M.  D.  XLIIII.  || 

In-80,  4  ff. 

Réimpression,  page  par  page,  de  l’édition  que 
Jean  Loeus  ou  vander  Loe,  à  Anvers,  avait  publiée 
la  même  année. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JASP ARUS  (Jacobus). 

Anvers,  Jean  Loeus  ou  vander  Loe.  1544. 

Anactobi-||blion,  Et  He-||roepe  Iacobi 
Iafpari  Da=||ni  Arrhufienfis  Pro||fefforis 
Græ-||colatini.  || 

Antverpiae,  Ex  ||  Officina  Ioannis  Loëi  || 
Anno.  M.  D.  XLIIII.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A.ij.-D.ij.  [D.iij.], 
27  ff.  et  peut-être  encore  1  f.  blanc.  Car.  ital.  Titre 
avec  encadrement  gravé  sur  bois  et  dont  la  partie 
inférieure  représente  Junon  sur  un  char  traîné  par 
des  paons.  Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  A.ij. 
r°  "  A.iij.  r°  comprennent  une  épigramme  latine  en 
1  honneur  de  1  auteur  par  François  van  Craneveldt  : 
Ornatiffmi  Viri  ||  D.  Francisci  Cranevel-\\dij ,  prœter 
trium  Linguavum  peritiam.  LL.  Do-\\âoris,  &  Confi- 
liarij  Sacrœ  C.  M.  apud  Me-\\chlinianos.  Epigramma 
in  Autho=\\ris  Iacobi  Dani  Jui\\  Libellant.  || ,  6  disti¬ 
ques  grecs  félicitant  Charles-Quint  à  l’occasion  de  la 
conclusion  de  la  paix,  par  Jacobus  Jasparus  ou 
Jesperson,  enfin  la  traduction  de  cette  dernière  pièce 
en  distiques  latins  par  le  même  François  van  Cra¬ 
neveldt.  Au  vo  du  f.  A.iij.  commence  l’épître 
dedicatoire  (Anatithemena  ...  Epijlola ...)  à  l’archiduc 
Ferdinand,  fils  cadet  de  Ferdinand,  roi  des  Romains; 
au  r°  du  f.  A.v.,  une  seconde  épître  dédicatoire 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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( Heterepijtotion  ...)  datée  d’Anvers,  le  4  des  nones 
d’octobre  1544,  et  adressée  aux  archiducs  Maximi¬ 
lien  et  Ferdinand,  respectivement  fils  aîné  et  fils 
cadet  du  roi  des  Romains.  Lesff.  A.viij .v°-C.viij .  r° 
contiennent  les  pièces  de  vers  latins  et  de  vers  grecs 
suivantes  :  10  (ff.  A.viij.  v°  -  B.iij.  r°,  latin),  Ad 
Sereniffi-\\mvm  Archidvcem  Av=\\Jlriœ  Principem  Fer- 
dinandum  FerdV\\nandi  Regis  Vngariœ,  Boë=\\miœ  &c. 
Filium.  ||  ;  2°  (f.  B.iij.  vo,  latin),  Aliud  gratulato\\ 
rivm.  Qvo  Acceptvs  ||  fuit  Princeps  Ferdinandus  ab 
eodem  Ia-\\cobo  Dano  Amburbialibus  Antuer-\\pianis 
in  œdibus  ||  loannis  Moys  .17.  Augujli,  anno  .44.  ||  ; 
3°  (ff.  B.iiij.  r°-Cro,  latin),  Ad  fereni/Ji-\\mvm  Fer- 
dinandvm  Ref\gem  Vngariœ  Boemiœ.  te.  exhortatio  || 
ad  bellum  contra  Turcas  fufci=\\piendum  unà  cum  alijs 
Prin-\\cipibus  Chrijlianis ...  ;  40  (ff.  Cv°-C.iiij.  r°, 
latin),  l’éloge  de  Marie  de  Hongrie,  gouvernante 
des  Pays-Bas;  50  (ff.  C.  iiij.  vo  -  C.  v.  r°,  latin  et 
traduction  en  vers  grecs),  Ad  ferenifsi-\\matn  Prin¬ 
cipem  Et  Domi=\\nam.  D.  Mariant  Vngariœ  &  Boe¬ 
miœ  kc.  ||  Reginâ  ac  facrœ  Cœfariœ  maiejtatis  ||  in 
Germania  Inferiore  7rp«T£uo^svïjv  || ...  ;  60  ( C.v .  r°  et 
vo,  distique  latin  et  trad.  en  vers  grecs),  Gratulatio 
in  aduentum  illujtrifsimi  Ducis  Au-\\relienfs  Abdenago 
filij  Gallorum  Regis  ||  natu  minoris...;  70  (f.  C.v.  v°, 
latin  et  trad.  en  vers  grecs),  Ad  Illvstrissimvm  : 
Prin=\\cipem  k  Dominum  D.  Fredericum  comitem  pa\\ 
latinum ,  duce  Bauariœ  :  k  Eleflorem  im-Aperij  :...; 
80  (f.  C.vj.  r°,  latin  et  trad.  en  vers  grecs),  Illv- 
strifsi\\mo  Principi  D.  Ioanni  A  ||  Lotharingia  S.  R. 
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È.  Cardinati  meritijji\\mû ...  ;  90  (f.  C.vj.  v°,  latin),  Ad 
illuJÎY IJ si- 1 j mvm  (sic)  Pfincipem  Gviliel=\\mum  Ducetn 
Cleuenfem  &  IuliacenJem ,  ||  qui  Archiducem  Aujiriæ 
Ferdinàdü  ||  Ferdinandi  à  comitijs  fpirenfi=\\bus  ad 
Belgas  defcenden=\\tem  hofpitio  accepii  ||  humanijfimè.  ||; 
i°°  (f*  C.vj.  v°,  distique  latin  avec  traduction  grec¬ 
que),  Ad  illujl.  D.  Maximilianü  Comitem  Burenfem  || 
reducem  è  bello  gratulatio  ...  ;  no  (f.  c.vij.  r°, 
latin),  Aliud  Rhythmicum  ad  generofmn  uirum  Domi || 
num  Godfcalcü  Erycum  quuni  in  uiuis  ef\\fet  diu 
fadü  &  fcriptum,  quo  uo=\\luit  authov  teftatum  amovd 
in  ||  amicum  fuum  etiam  ||  pojl  obitum  illius.  ||  ; 
12°  (ff.  C.vij.  vo  et  C.viij  r°,  latin),  ReveYendo  Ac 
Nobili  j|  D.  loanni  HafenbeYgio  à  Kovak  PYœpofito 
Ly\\tomaYenfi ,  AYchiducû  AuJÎYÎœ  ||  pvœceptoYi.  || 

Le  v°  du  f.  C.viij.  porte  les  armes  de  Charles- 
Quint  avec  la  devise  Plvs  Ovltre.  Les  ff.  D  r° -D.iij  r<> 
comprennent  12  chronogrammes,  dont  les  lettres 
numérales  sont  imprimées  en  rouge.  Les  3  premiers 
donnent  le  millésime  1544,  et  sor>t  en  l’honneur 
d’Éléonore,  reine  de  France,  et  du  duc  d’Orléans  se 
rendant  à  Bruxelles  pour  ratifier  la  paix  de  Crépy, 
et  de  l’archiduc  Ferdinand  qui  était  venu  visiter, 
dans  les  Pays-Bas,  sa  tante  Marie  de  Hongrie.  Les 
9  autres  chronogrammes  sont  des  épitaphes  en 
mémoire  de  l’impératrice  Isabelle,  femme  de 
Charles-Quint,  morte  en  1539,  de  René  de  Châlons, 
prince  d’Orange,  qui  périt  au  siège  de  Saint-Dizier 
en  Champagne,  au  mois  de  juillet  1544,  de  la  prin¬ 
cesse  Marie,  fille  de  René  de  Châlons  (même  pièce 
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que  celle  qui  figure  dans  le  Genethliacon),  de  Jean 
Carondelet ,  archevêque  de  Palerme,  d’Étienne 
Brodericus  ou  Broderith,  évêque  de  Vâcz,  Béts- 
ben,  Waitzen  ou  Wacowe,  et  ambassadeur  auprès 
de  Charles-Quint  et  de  François  I,  roi  de  France, 
de  Godscalc  Eryc,  Danois,  conseiller  et  ambassa¬ 
deur  impérial,  morts  respectivement  le  7  février 
I544  (v-  s.),  le  7  novembre  1539  et  le  4  des  calendes 
d’octobre  1544,  et  de  Robert  de  La  Marck,  comte 
d’Arenberg  (ami  de  Jacques  Jasparus),  mort  en 
à  l’âge  de  vingt  ans.  Tous  ces  chronogrammes 
sont  du  même  Jasparus,  sauf  le  4e  qui  est  de 
Liévin  Panagathus  ou  Goethals  de  Gand,  et  le 
7e  qui  est  d’un  anonyme.  Le  dernier  (f.  D.iij.  ro) 
est  suivi  de  la  souscription  :  Antverpiae ,  |j  ex  officina 
Ioannis  Loëi  J|  An.  1544.  ||  Finis.  ||.  Le  v°  du  f.  D.iij . 
est  blanc.  L’ Anactobiblion,  Et  Heroepe  est  ainsi  appelé 
parce  que  toutes  les  pièces  qui  s’y  trouvent  sont 
adressées  à  des  princes  et  à  de  grands  personnages. 

Le  distique  de  Goethals,  suivi  de  la  traduction 
française  et  de  la  traduction  flamande,  et  d’une  épi¬ 
taphe  de  la  reine  Marie  d’Angleterre,  par  Jacques 
Jasparus,  a  été  réimprimé  en  1548,  sous  le  titre 
de  :  rS?  Epitaphium  ||  Sereniss.  Imperatri\\cis  Ifabellœ 
vxoris  Cavoli  Quinti ,  ||  Per  Leuinum  Panagathum 
Caduceatorem  ||  eiufdem  Ccef.  Ma.  Jcriptum  nume- 
ralib.  ||  literis  olim ,  &  ad  Iacobum  ||  Danum  mif- 
Jum.  ||  ... 

Voici  une  série  de  renseignements  tirés  des  deux 
épîtres  dédicatoires.  Ils  concernent  Jasparus  et  les 
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personnes  avec  lesquelles  il  a  été  en  rapport,  et 
sont  pour  la  plupart  ignorés  des  biographes  que 
nous  avons  consultés.  Nous  les  donnons  dans  l’ordre 
où  nous  les  trouvons  : 

Anatithemena...  Epijlola.  L’ Anactobiblion  a  été 
composé  pour  être  offert  à  l’archiduc  Ferdinand,  fils 
de  Ferdinand,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  lors  de 
son  arrivée  dans  les  Pays-Bas.  Jasparus  avait 
d  abord  choisi  et  traité  deux  autres  sujets.  Le  pre¬ 
mier,  un  poème  dissuadant  le  roi  de  Hongrie  d’en¬ 
treprendre  seul  la  guerre  contre  les  Turcs,  ne  fut 
pas  publié,  parce  qu’on  fit  observer  à  l’auteur  que 
la  pièce  était  de  nature  à  encourager  les  ennemis 
de  la  chrétienté,  et  à  détourner  les  princes  de 
l’Furope  de  leur  faire  la  guerre.  Le  second  était 
une  satire  contre  François  I  qui,  par  ses  sympathies 
pour  les  Turcs,  se  rendait  indigne  du  titre  de  roi 
très  chrétien.  L’auteur  lui-même  détruisit  ce  poème, 
la  paix  intervenue  entre  ce  souverain  et  l’empereur 
l’ayant  rendu  sans  objet. 

Heterepijlolion.  Jasparus  séjourna  en  1539  et 
154°  en  Autriche,  en  Hongrie  et  en  Bohême, 
à  la  cour  du  roi  Ferdinand,  frère  de  Charles- 
Quint,  auprès  de  Nicolas  Olahus  ou  Olachus,  con¬ 
seiller  et  secrétaire  du  roi.  Olahus  avait  occupé 
les  mêmes  fonctions  auprès  de  Marie  de  Hongrie, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  jusqu’au  moment  où 
cette  princesse  l’envoya  à  la  cour  de  son  frère ,  en 
qualité  de  commissaire,  ambassadeur  et  orateur, 
avec  charge  spéciale  de  soigner  ses  intérêts  en 
Autriche  et  en  Hongrie.  Il  devint  plus  tard  (1543) 


9- 


évêque  de  Zagrab  (Agram)  et  vice-chancelier  de 
Hongrie.  Jasparus  faisait  partie,  comme  on  verra 
plus  loin,  de  la  suite  de  l’ambassadeur  lorsque  celui- 
ci  quitta  la  Belgique  pour  s’acquitter  de  sa  mission. 
Il  fit  à  la  cour  la  connaissance  de  l’archiduc  Ferdi¬ 
nand,  de  Jean  Hasenberg,  précepteur  de  ce  der¬ 
nier  depuis  la  mort  de  Gaspard  Ursinus  Velius, 
et  de  Thouvar  dont  il  sera  question  ultérieurement. 
Il  venait  de  recevoir  de  son  ancien  patron  un  pli 
renfermant  des  lettres  à  l’adresse  de  Ferdinand,  de 
Louis  Thouvar ,  maître  d’hôtel,  de  Jean  Hasenberg, 
précepteur,  et  de  Desiderius,  secrétaire  et  conseiller 
de  1  archiduc.  Dans  ces  lettres,  Olahus  priait  ces 
tiois  derniers  personnages  de  bien  vouloir  soutenir 
Jasparus  de  leur  crédit,  non  seulement  auprès  de  leur 
maître,  mais  aussi  auprès  de  l’archiduc  Maximilien 
qui  devait  venir  en  Belgique,  la  guerre  contre  la 
France  étant  terminée.  Olahus  tenait  à  récompenser 
ainsi  notre  Danois,  qui  l’avait  servi  pendant  dix 
ans  comme  professeur  de  grec  et  comme  lecteur. 
Pendant  tout  ce  temps  l’illustre  élève  avait  mon¬ 
tré  une  étonnante  ardeur  pour  l’étude.  Il  ne  laissait 
passer  pour  ainsi  dire  un  seul  jour  sans  écouter 
la  lecture  d’un  fragment  d’Homère.  Les  jours  de 
grandes  fêtes,  Homère  était  remplacé  par  l’Évangile, 
le  Nouveau  Testament  grec,  saint  Jean  Chryso- 
stome,  saint  Basile  ou  saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Olahus  trouvait  qu’il  valait  mieux  passer  une  petite 
heure  en  lisant,  que  de  longues  heures  à  ne  rien 
faire  ou  à  courir  ça  et  là.  Ces  lectures  ne  se  faisaient 
qu’une  fois  par  jour,  le  matin,  et  toujours  à  la 
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même  heure;  en  cas  d’empêchement,  elles  étaient 
remises  à  l’après-midi.  Pendant  le  voyage  de 
Biuxelles  en  Autriche,  le  maître  et  l’élève  répétèrent 
à  plusieurs  reprises,  tout  en  chevauchant,  le  pre¬ 
mier  livre  de  la  grammaire  de  Theodorus  Gaza. 
Arrive  en  Autriche  et  en  Hongrie,  Olahus  mit  son 
professeur  en  rapport  avec  plusieurs  personnages  de 
distinction,  tels  que  Paulus  a  Warda,  évêque  de 
G1  an ,  Stiegan  ou  Esztergom,  Nicol.  Gerendius  et 
Joannes  Statilius,  évêques  transylvaniens,  Étienne 
Broderith  ou  Brodericus,  évêque  de  Bétsben,  Wait- 
zen  ou  Wacowe ,  Alexius  Turzo,  gouverneur  (?)  de 
Pannonie  et  Georgius  Wilachus,  évêque  de  Raab.  En 
i543  (lorsque  Jasparus  l’avait  déjà  quitté  pour  re¬ 
tourner  en  Belgique),  il  le  recommanda  à  Wolfgang 
Haller  von  Hallerstein,  chevalier  de  l’éperon  doré, 
trésorier  et  maître  d’hôtel  de  Marie  de  Hongrie,  et 
à  Godscalc  Eryc  ou  Erycus,  au  moment  où  ceux-ci 
allaient  partir  de  Vienne  pour  les  Pays-Bas.  Eryc 
mouiut  peu  apres  son  arrivée,  à  Valenciennes.  Jaspa¬ 
rus,  à  l’époque  où  il  séjournait  avec  Olahus  à  la  cour, 
a  Biuxelles,  avait  plus  d’un  élève.  Il  enseignait  le  grec, 
avec  la  permission  de  son  patron,  pendant  une  heure 
par  jour,  à  François  de  Bourgogne,  sr  de  Falais,  et  à 
Rutgerus  Pathius,  Lijïniœ  quœftor.  Olahus  et  Fran¬ 
çois  de  Bourgogne  cultivaient  tous  les  deux  la  poésie, 
et  se  communiquaient  mutuellement  les  vers  qu’ils 
avaient  composés.  Le  premier  consacrait  souvent 
une  paitie  de  la  nuit  a  ce  genre  d’exercices.  Lorsque 
Jasparus  fit  remettre  à  l’archiduc  Ferdinand  la  lettre 
de  1  ecommandation  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 


le  prince  voulut  lui  accorder  une  audience,  mais  il 
déclina  cette  offre  gracieuse  désirant  d’abord  com¬ 
poser  un  poème  qui  fût  digne  des  recommandations 
dont  il  avait  été  l’objet.  Le  poème  en  question  est  ‘ 
celui  qui  figure  le  premier  dans  V  Anactobiblion . 
Jasparus  dédie  ce  livre  aux  archiducs  Maximilien  et 
Ferdinand,  et,  non  content  d’implorer  pour  lui-même 
les  bons  offices  de  Maximilien  auprès  de  l’empereur, 
du  roi  et  de  la  reine  de  Hongrie,  et  de  Marie,  gouver¬ 
nante  des  Pays-Bas,  il  lui  recommande  encore  la  ville 
d’Anvers,  le  marquis,  l’amman,  les  deux  bourgmestres, 
les  échevins,  tout  le  magistrat  et  tous  les  habitants. 
Jasparus,  dans  le  Heterepifolion,  nous  a  conservé  un 
fragment  de  la  lettre  qu’il  reçut  d’Olahus,  devenu 
évêque  d’Agram  et  vice-chancelier  de  Hongrie  :  Qubd 
nerà  de  meo  priuato Jtatu  certior  \\fieri  cupis  :  nunquàm 
molejliori  fui ,  quàm  in  quem  nüc  ||  iniqua  me  coniecit 
fortuna,  libertatem,  quam  femper  cd\\cupiui,  &  ocium 
Hier  arum  commutaui  cumjeruitute  ||  &  laboribus  infini- 
tis,  adeo  ut  M u J ce  iam  omnes  à  me  ||  alib  migrarint, 

&  nec  legendi  ea  quce  uellem ,  nec  di=\\élandi  detur  mihi 
tempus.  Pro  libris  Latinis  habeo  fup\\plices  libellos,  & 
epijiolas  ex  diuerfis  Vngariæ  locis  ||  quotidie  uenientes  : 
Pro  Grœcis  literis  Vngarica  fcripf ta  :  Pro  Mu  fs 
Turcas,  &  Huzorones  armatos.  Ex  Epiffcopatu  quo 
oneratus  Jum,  indies  afferuntur  iamentatP\\ones  capti- 
uorum  Chrijlianorum  :  qui  à  Turcis  rapiun=\\tur  non 
fine  meo  dolore,  &  lachrimis.  Hic  jtatus  meus  ||  ejt  de 
quo  quceris. 

Vendu  34  fr.  Serrure;  30  fr.  R.  délia  Faille. 
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JASPARUS  (Jacobus). 

Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest.  1546. 


Encomium  ||  Angliæ.  ||  Ad  Sereniss.  || 
Regem  Henri=||cvm,  Eivs  Nomi-||nis  Octa- 
wm.  ||  Iacobo  Iasparo  ||  Dano  Avthore.  || 
M.  D.  XLVE  || 

In-40,  sans  chiffres  ni  réclames,  sign.  [A]  B-D.ij. 
[D.iv.],  16  ff.  Au  v°  du  titre,  les  armes  d’Angleterre. 
Au  bas  du  vo  du  dernier  f.  :  Autoris  lac.  Dani  fump- 
tib.  no  fine  pvopitio  S.  Cœf.  M.  ||  Confiliafiovum  vbi 
reuidiffent,  fuffragio  im-\\preffum,  Antuerp.  apud  Aeg. 
D.  ||  (Diesthenius  ou  Gilles  Coppens  de  Diest). 

Les  ff.  A.ij.  ro  -  A.iv.  vo  comprennent  7  pièces 
de  vers  latins  par  Franciscus  Craneveldius  ou  van 
Craneveldt,  Trium  linguarum,  Legumcp  Doclor...  et 
membre  du  Grand  Conseil  de  Malines,  Gaspard 
Schetus  ou  Schetz,  Cornélius  Scribonius  Grapheus, 
secrétaire  de  la  ville  d’Anvers,  Joachim  Polites, 
greffier  de  la  même  ville,  Joannes  Godscalcus  et 
Joannes  Vlemingus  junior,  et  deux  pièces  de  vers 
grecs  par  Jacobus  Jasparus,  chacune  suivie  d’une 
double  traduction  en  vers  latins  par  Franciscus  Cra¬ 
neveldius,  Gaspard  Schetz,  Franciscus  Falesius  à 
Burgundia  (François  de  Bourgogne ,  seigneur  de 
Falais),  et  un  auteur  anonyme.  Le  f.  B  est  consacré 


Gand  :  bibl.  univ. 
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à  l’épître  dédicatoire  datée  d’Anvers,  des  ides  de 
juillet  1546,  et  adressée  à  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre. 
L 'Encomium  occupe  les  ff.  B.ii.  r°  -  C.iv.  vo.  Les  ff. 
D  ro  -  D.iv.  vo  contiennent  quelques  épigrammes  et 
distiques  latins  et  grecs,  par  Jac.  Jasparus,  en  l’hon¬ 
neur  du  prince  Édouard  et  de  la  princesse  Marie, 
fils  et  fille  d’Henri  VIII,  de  l’évêque  Étienne  Win- 
ton,  de  Thomas  Thyrlebius  (Thirlby),  évêque  de 
Westminster,  de  Cuthbert  Tunstall  ou  Tonstallus, 
évêque  de  Durham,  de  Thomas  Wriothesley,  grand 
chancelier  d’Angleterre,  de  Guillaume  Paget,  secré¬ 
taire  d’Henri  VIII  et  ambassadeur  ( orator )  auprès 
de  Charles-Quint,  de  Nicolas  Wotton,  doyen  de 
Cantorbéry  et  ambassadeur  auprès  de  l’empereur, 
d’Édouard  Carn,  Carne  ou  Karne,  ambassadeur  du 
roi  d’Angleterre  auprès  de  Marie  de  Hongrie,  de 
Latonus,  ambassadeur  du  même  roi,  mort  à  Bruxelles 
en  *544  >  de  Franciscus  Dilfus  (vander  Dilft)  partant 
pour  l’ Angleterre  comme  ambassadeur  de  Charles- 
Quint,  le  7  des  ides  de  décembre  1544,  de  Martin 
Corenbekius  de  Vienne,  docteur  en  médecine,  ancien 
protégé  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  maintenant 
sous  le  patronage  du  roi  d’Angleterre  depuis  le  17 
novembre  154°  >  de  Thomas  Eliot,  ancien  ambassa¬ 
deur  d’Henri  VIII  auprès  de  Charles-Quint,  de 
Richard  Boclerus,  secrétaire  de  la  reine  d’Angle¬ 
terre,  homme  très  versé  dans  les  langues  grecque, 
hébraïque  et  latine,  d’Étienne  Vaughan  et  Guillelmus 
Damosella,  l’un  negociorum  curator,  l’autre  facteur  du 
roi  d’Angleterre  dans  la  ville  d’Anvers. 
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Les  pièces  de  vers  en  tête  du  volume  montrent 
que  Jacobus  Jasparus  se  disposait  à  partir  pour 
l’Angleterre,  probablement  pour  présenter  son  livre 
au  roi  Henri  VIII.  Dans  la  première  pièce,  celle 
de  Craneveldius,  Jasparus  reçoit  cet  éloge  ridicule 
qu’il  connaît  plus  de  langues  qu’Homère  et  qu’il 
compose  par  jour  mille  vers  latins  et  presqu’autant 
de  vers  grecs  dignes  d’applaudissements. 

D’après  la  dédicace,  la  composition  de  YEncomium 
Angliœ  ou  éloge  de  l’Angleterre  et  de  ses  habitants, 
est  due  aux  exhortations  de  Corn,  de  Schepper, 
ambassadeur  de  Charles-Quint,  de  François  de  Bour¬ 
gogne,  seigneur  de  Falais,  de  Martinus  Corenbekius 
et  de  Nicolas  Grudius,  tous  amis  de  Jasparus. 
Ceux-ci  désiraient  que  notre  auteur  qui  avait  chanté 
plusieurs  rois,  princes,  ducs  et  comtes,  publiât  aussi 
quelque  chose  sous  les  auspices  du  roi  d’Angleterre. 

L 'Encomium  Angliœ  a  été  vendu  3  £  5  sh.  à  la 
vente  Rich.  Heber,  VII,  n°  3139.  L’exemplaire  de 
la  bibliothèque  de  Gand  est  celui  de  Balthasar 
Schetz,  dont  il  porte  le  nom  en  lettres  d’or  sur  l’un 
des  plats. 

I  ous  les  écrits  de  Jac.  Jasparus  sont  d’une  extrême 
rareté. 
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JASPARUS  (Jacobus). 

(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest).  (1547). 

Christianiss.  [[  Regis  Franciæ,  ac 
filü  eiufdem  ||  Illuftriffimi  Principis  &  || 
Ducis  Aurelienfis  ||  Epitaphia.  ||  ^  || 

In-80,  2  ff.  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc 
au  vo. 

Le  vo  du  titre  et  le  r°  du  second  f.  portent  deux 
distiques  latins,  les  épitaphes  de  François  I,  roi  de 
France,  décédé  le  dernier  du  mois  de  mars  1547, 
et  de  son  fils  cadet  Charles,  duc  d’Orléans,  mort  en 
1545.  Chaque  distique  est  suivi  de  la  mention  que 
Jacobus  Jasparus  en  est  l’auteur,  et  forme  un  chro¬ 
nogramme  dont  les  lettres  numérales  sont  coloriées 
en  rouge,  à  la  plume.  Charles  d’Orléans  était  venu 
en  I544  en  Belgique,  avec  sa  belle-mère,  la  reine 
Eléonore  de  France,  pour  confirmer  la  paix  de  Crépy. 
D’après  une  des  stipulations  de  ce  traité,  il  devait 
epouser  ou  bien  la  fille  aînée  de  l’empereur,  qui 
recevrait  en  dot  les  possessions  de  la  maison  de 
Bourgogne  dans  les  Pays-Bas  et  la  Franche-comté, 
ou  bien  la  seconde  fille  du  roi  des  Romains,  dont  la 
dot  serait  le  Milanais. 

La  pièce  ici  décrite  sort  des  presses  de  Gilles 
Coppens  de  Diest,  imprimeur  à  Anvers. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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JASPARUS  (Jacobus). 

(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest).  (1547). 

Christianiss.  ||  Regis  Franciæ,  ac 
filii  eiusdem  ||  Illuftriffimi  Principis,  &  || 
Ducis  Aurelienfis  ||  Epitaphia.  ||  Autore 
M.  Iacobo  ||  Dano.  || 

In-80,  2  ff.  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc 
au  vo. 

Seconde  édition  de  la  même  année,  également 
imprimée  à  Anvers  par  Gilles  Coppens  de  Diest. 
Chacun  des  deux  distiques  latins  y  est  suivi  d’une 
double  traduction,  c’est-à-dire  d’un  distique  fran¬ 
çais  et  d’un  distique  néerlandais.  Tous  ces  distiques 
forment  des  chronogrammes  dont  les  lettres  numé¬ 
rales  sont  coloriées  en  rouge. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JASPARUS  (Jacobus). 

(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest).  1548. 

v|gy  Honeftiffimæ  ||  matronæ,  Dominas 
Idæ,  vxoris  ||  Erafmi  Scheti,  Antuerpiæ,  || 
Epitaphium,  ||  triplici  lingua  fcriptum, 
Lati[|na  fcilicet,  Brabantica,  &  ||  Gallica  : 
numeralib.  ||  literis  obitus  annü  ||  com- 
pledtens.  [| 

M.  Iacobo  Dano  Arrhufio  ||  autore.  18. 
Aug.  ||  An.  1548.  || 

In-8o,  2  ff.  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc 
au  vo. 

Au  vo  du  titre  l’en-tête  :  rfr  Epitaphivm  ||  piæ  ac 
probæ  matronæ  &  Dominæ  ||  D.  Idæ,  vxoris  Erafmi 
Scheti,  ||  Antuerpiæ  :  Quæ  obiit  .vit.  ||  die  lunii, 
Anno.  1548.  || ,  suivi  de  deux  distiques-chrono¬ 
grammes  en  latin  par  Jacques  Jasparus.  Au  r«  du 
f.  2,  deux  autres  distiques-chronogrammes,  traduc¬ 
tions  du  dernier  distique  latin.  L’un,  en  flamand, 
est  dû  à  Joannes  Athenius,  l’autre,  en  français,  est 
signé  :  per  Aeg.  D .  (Aeg.  Diesthenium  ou  Gilles 
Coppens  de  Diest,  imprimeur  des  versicules).  Les 
lettres  numérales  de  chaque  distique,  coloriées  en 
rouge,  forment  le  millésime  1548. 

Érasme  Schetus,  Scheets  ou  Schetz,  né  à  Maas¬ 
tricht  et  établi  à  Anvers,  s’occupait  à  la  fois  de 
commerce  et  de  littérature.  Sa  femme  qu’il  avait 
épousée  le  27  juillet  1511,  s’appelait  Ida  van  Rech- 
tungen,  dame  de  Bernsbeek.  Il  est  le  père  de  Gas¬ 
pard,  de  Melchior  et  de  Balthasar  Schetz. 
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JASPARUS  (Jacobus). 

(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest).  1548. 

Dominae  Isabellae  ||  vxoris  Ornatiff.  viri, 
&  Domini,  D.  ||  Cornelii  Scepperi,  Equitis 
Au||rati  :  quç  obiit,  20.  Aug.  1548.  ||  Ac 
Dominas  Elizabeth  vxo||ris  Domini  Fran- 
cifci  Cra||neueldii,  Conf.  Cæ.  M.  ||  Epita- 
phia.  ||  Per  Iacobum  Danum  ||  fuum.  || 

In-8°,  2  ff.  non  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc 
au  v°. 

Comprend  deux  distiques  latins,  avec  traduction 
en  vers  flamands  et  français.  Chronogrammes.  Les 
lettres  numérales  sont  coloriées  en  rouge. 

La  femme  de  Corn.-Duplicius  de  Schepper,  dont 
il  est  ici  question,  s’appelait  Isabelle  ou  Élisabeth 
Donche,  et  était  issue  d’une  famille  noble.  Elle  fut 
inhumée  dans  l’église  paroissiale  d’Eecke,  village 
situé  sur  l’Escaut  à  15  kilomètres  de  Gand.  Elle  ne 
laissa  qu’un  seul  enfant,  Anne,  qui  devint  la  femme 
du  seigneur  de  Corenhuuse. 

r  , 

Elisabeth,  femme  de  Franciscus  Craneveldius,  est 
morte,  d’après  les  chronogrammes,  en  1545. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JASPARUS  (Jacobus). 

Anvers,  Gilles  Coppens,  de  Diest.  1549. 

Genealogia,  ||  Filiorvm  Nico  ||  lai  Eve- 
rardi.  ||  In  gratiam  dodtiffimi  viri,  ||  Nicolai. 
N.  Grudij.  ||  &  fuorum.  ||  Autore  Iacobo 
Iafparo  ||  Dano.  ||  Reuifa,  &  admiffa  funt  à 
Venerabilibus  ||  viris  Theologis  Louanien- 
fibus.  ||  8.  Mar.  An.  1548.  ftylo  Bra.  || 
P.  Curtius  propria  manu.  || 

Antverpiæ  ||  Autoris  cura  &  fumptu  im- 
preff.  ||  typis  Æg.  D.  1549.  || 

In-40,  sans  chiffres,  ni  signatures,  ni  réclames, 
6  ff.  Car.  rom.,  car.  ital.  et  car.  gr. 

Le  vo  du  titre  et  le  f.  suivant  portent  l’épître 
dédicatoire  :  Ornatiss.  Varieqve  Docto  ||  Viro  Nicolao 
Nicolai  Grudio,  Sa.  CceJ.  Ma.  ||  Conf.  Brabantiœ  Quœ- 
Jlori,  Summi  [|  Ordinis  Velleris  Aurei  Scribx:  ||  Iacobns 
Danus  S.  P.  D.  ||,  datée  du  1er  avril  1549.  Les  ff. 
3  ro-5  vo  sont  occupés  par  la  t&  Genealogia  ||  filio- 
rum  Nicolai  Euerardi,  ||  Prœfidis  olim  Mechlinienfis.\\, 
pièce  de  vers  latins  suivie  d’une  traduction  en  vers 
grecs.  Le  dernier  f.,  blanc  au  vo,  porte  au  r»  quatre 
petites  épitaphes  en  vers  latins  en  l’honneur  d’Élisa¬ 
beth  ou  Élisa  Blayella,  Blandelle,  van  Bladel,  van 
Blyoul,  van  Blyoel  ou  van  Blyout  (?).  La  première 


Gand  :  coll.  de  Mr  le  comte  de  Limburg-Stirum. 


est  un  distique-chronogramme  donnant  le  millésime 
1548.  Les  lettres-chiffres  sont  surchargées  en  rouge, 
à  la  plume. 

La  Genealogia  est  consacrée  à  l’éloge  de  Nicolas 
Everardi  (Everaerts,  Everaertsz.  ou  Evertsz.),  pré¬ 
sident  du  Grand  Conseil  de  Malines,  de  sa  femme 
Élisabeth  et  de  leurs  enfants  Pierre,  Élisabeth  ou 
Isabelle,  François,  Catherine,  Évrard,  Wilhelmine 
(Guilielma),  Nicolas,  Adrien  et  Jean.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  détails  intéressants  à  reproduire.  Pierre, 
François,  Isabelle  et  Jean  n’étaient  plus  en  vie  à 
l’époque  de  la  composition  du  poème,  qui,  d’après 
l’épître  dédicatoire,  date  de  c.  1540.  Pierre,  l’aîné, 
était  de  son  vivant  docteur  utriusque  juris  et  religieux 
de  l’ordre  de  Prémontré.  Élisabeth  ou  Isabelle,  re¬ 
ligieuse,  se  distinguait  par  son  instruction  et  par 
son  talent  pour  la  peinture.  François  et  Catherine 
étaient  jumeaux.  Le  premier  devint  secrétaire  du 
Grand  Conseil  de  Malines;  la  seconde  se  maria 
avec  Pierre  van  Sint-Pieter  (à  Sancto  Petro),  maître 
des  comptes  de  Hollande.  Évrard  Nicolai  devint 
membre  du  Grand  Conseil  après  avoir  été  président 
du  Conseil  de  Frise  : 

Confilio  magno  prudens  fucceffei  Erardus, 

Qui  fuit  in  Phrifio  Confilio  antè  caput  T. 

Wilhelmine  avait  épousé  Jean  Trissenus,  secrétaire 
de  la  ville  de  Bruxelles.  Nicolas  Nicolai,  surnommé 


1  Une  note  marginale  le  fait  connaître  en  outre  comme 
membre  du  Conseil  privé. 
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Grudius,  est  simplement  qualifié  de  jurisconsulte  et 
de  poète,  mais  la  dédicace  dit  en  outre  qu’il  s’était 
marié  avec  la  sœur  de  Jean  Moys,  et  qu’il  occupait 
les  fonctions  de  receveur  du  Conseil  de  Brabant  et 
de  greffier  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or.  Adrien 
Nicolai  dit  Adrien  Marius,  était  également  juris¬ 
consulte  et  poète,  et  de  plus  chancelier  de  Gueldre. 
Jean,  le  célèbre  Jean  Secundus,  est  appelé  Poeta,  & 
/ culptor  nobilis,  fculptor  dans  le  sens  sans  doute  de 
graveur  de  médailles,  ce  qui  justifierait  l’expression 
Artis  Phidiacœ  decus  ingens  ajoutée  par  Jasparus. 

La  pièce  doit  être  d’une  grande  rareté;  aucun 
des  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Nicolai,  ne 
paraît  l’avoir  connue.  Aussi  contient-elle  plusieurs 
renseignements  qu’on  chercherait  en  vain  même 
dans  l’article  si  intéressant  que  W.-J.-C.  van  Has- 
selt  a  fait  mettre  dans  le  3e  vol.  du  Gids,  Mengelin- 
gcn,  pp.  356-373  :  Het  geslacht  der  Nicolai,  en  de 
portretten  van  Joannes  Secundus.  Ajoutons  qu’elle 
est  d’accord  avec  le  Biographisch  woordenboek  de 
vander  Aa,  V,  p.  244,  au  sujet  du  nombre,  mais  pas 
au  sujet  du  nom  et  de  la  biographie  des  filles  de 
Nicolas  Everardi. 
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JASPARUS  (Jacobus). 

(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest).  s.  d. 

Neogynia,  Magni-||fici  ac  probi  viri, 
Ioannis  Hilfb’j,  familiæ  |[  Schetanæ  confan- 
guinei  :  &  Magdalenæ  ||  Francifci  VVerneri 
filiæ.  ||  Per  M.  Iacobum  Iafp.  Danum.  || 

In-8o,  2  ff.  non  chiffrés.  Car.  ital. 

Le  ro  du  premier  f.  qui  devrait  porter  le  titre,  est 
blanc.  Au  vo  du  même  f.  et  au  ro  du  second,  un 
petit  poème  latin  de  21  distiques,  commençant  par 
le  titre  de  départ  reproduit  en  tête  de  cet  article. 
Au  vo  du  second  f.,  une  pièce  de  vers  latins  de  huit 
lignes  suivie  de  la  traduction  en  vers  grecs. 

Épithalames  en  l’honneur  de  Jean  Hilstius  et  de 
Madeleine,  fille  de  François  Werner.  La  pièce  sort 
des  presses  de  Gilles  Coppens  de  Diest. 


Gand  :  bibl.  univ. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 

DE  JACOBUS  JASPARUS  DANUS 
ARHUSIENSIS. 

Epithalamium  illustrifs.  D.  Francisci  à  Lotha- 
ringia  ...  ac  inclytæ  D.  Christinae  à  Dania  ...  Anvers, 
Jean  Grapheus,  1541.  In-40. 

Idem.  Copenhague,  André  Hartvig  Godiche, 
1760.  In-40. 


Genethliacon  filiae  Mariae  primogenitæ  D.  D. 
Renati  principis  Orangiæ  :  &  comitis  à  Naiïau  ex 
Anna  ducis  Lotharingiæ  filia  uxore  chariffima.  ... 
Anvers,  Jean  Loeus  ou  vander  Loe,  1544.  In-80. 

Idem.  Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest,  1544. 
In-80. 


Anactobiblion,  et  heroepe.  ...  Anvers,  Jean  vander 
Loe,  1544.  In-80. 


Encomium  Angliæ.  ...  Anvers,  Gilles  Coppens  de 
Diest,  1546.  In-40. 


Christianiss.  regis  Francise,  ac  filii  eiufdem  illu- 
ftriiïimi  principis  &  ducis  Aurelienfis  epitaphia. 
(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest,  1547).  In-80. 

Idem.  (Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest,  1547). 
In-80.  Nouvelle  édition. 


Honeftiffimæ  matronæ,  dominæ  Idæ,  vxoris  Eraf- 
mi  Scheti,  Antuerpiæ,  epitaphium  ...  (Anvers,  Gilles 
Coppens  de  Diest),  1548.  In-8». 


Dominae  Isabellae  vxoris  ornatiff.  viri,  &  domini, 
D.  Cornelii  Scepperi,  equitis  aurati  :  que  obiit,  20. 
Aug.  x548*  ac  dominæ  Elizabeth  vxoris  domini 
Francifci  Craneueldii,  conf.  Cæ.  M.  epitaphia.  ... 
(Anvers,  Gilles  Coppens  de  Diest),  1548.  In-80. 


Neogynia,  magnifici  ac  probi  viri,  loannis  Hilftij, 
familiæ  Schetanæ  confanguinei  :  &  Magdalenæ  Fran¬ 
cifci  VVerneri  filiæ.  ...  (Anvers,  Gilles  Coppens  de 
Diest),  s.  d.  In-80. 

Nous  avons  encore  rencontré  de  Jasparus  les 
pièces  suivantes  : 

i°,  deux  lettres  à  Érasme,  datées  de  Bruxelles, 
l’une  du  19  novembre  1531,  l’autre  du  25  juillet 
(ipso  die  Divi  jfacobi  Apostoli)  15 33,  dans  :  D.  Joan. 
Frid.  Burscher,  spicilegia  autographorum  illujlran- 
tium  rationem  quce  inter cessit  Erasmo  Roter odamo 
cum  aulx  s  et  hominibus  cevi  sui  prcecïpuis  omnique 
republica,  ...  edidit,  prœf citas  est  Fridericus  Leberecht 
Schœnemann.  Leipzig,  Klaubarth,  1802,  sp.  XI, 
pp.  xii-xviii.  'Un  résumé  de  ces  deux  épîtres  se 
trouve  dans  :  a,  (Joan.  Frid.  Burscher),  index  et 
argumentant  epistolarum  ad  D.  Erasmum  Roter oda- 
mum  autographorum ,  quas  ab  anno  1520  usque  ad 
annuni  1536,  cardinales,  episcopi,  ...  cœsaris,  regum, 
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etecioruni,  principum  proceres,  viri  faiïla  et  doctrind 
illustres,  aliique  homines  Erasmo  familiares  exararunt, 
et  quæ  ...  nunc  ...  adservantur  Lipsice  in  bibliotheca 
D.  Joannis  Friderici  Buvscheri  ...  Leipzig,  1784, 
p.  45,  no  17  et  p.  54,  n°  7;  b,  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  XV,  p.  286,  article  de  F.-L.  Hoffmann  sur  les 
deux  ouvrages  précédents,  et  intitulé  :  Notes  sur 
une  série  de  lettres  adressées  à  Érasme,  soit  par  des 
Belges,  soit  par  des  personnes  vivant  temporairement 
en  Belgique,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  3e  vol. 
des  OEuvres  complètes  d'Erasme  (Lugduni  Batavorum 
cura  et  impensis  Pétri  Van  der  A  a,  1703J,  ... 

2°,  une  épitaphe  d’Érasme,  en  vers  latins,  dans 
les  Catalogi  dvo  opervm  D.  Erasmi  ...  cum  prœfatione 
D.  Bonifacij  Amerbachij  ...  Anvers,  1537,  ff.  P  v° 
et  P  2  i'o. 

3°,  une  série  de  pièces  de  vers  latins,  la  plupart 
suivies  de  leur  traduction  en  vers  grecs ,  une  épître 
de  Levinus  Crucius  à  Jacobus  Jasparus,  et  la  réponse 
de  celui-ci,  et  une  pièce  de  deux  distiques  latins 
adressée  à  Jasparus  par  Daniel  Mauchius,  dans  : 
Levinus  Crucius  ,parœnejis  ad  potentatus  chrijlianos, 
vt  per  eu [f 0  inter  Je  fœdere,  ferrum  in  Turcam  ac  Lu¬ 
ther  ü  ...  conuertant ...  Anvers,  1543,  ff.  F  r°  -  F  4  r°. 
Les  lettres  sont  datées  respectivement  de  Boeschepe, 
3  juin  1543,  et  d’Anvers,  ides  de  sept.  1543.  Les 
pièces  de  vers  latins  portent  les  en-têtes  suivants  : 
lacobvs  Iasparvs  Da-\\nvs  Arlivsiensis  Pv-\\blicus  Pro- 
feffor  Grœcus  in  Parœne\\fin  liane  Leuini  Crucij 
Enom.  ||  Aldernardini  fui  amici  fm-\\gularis.  ||  (10 
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vers);  Eiufdem  in  liuidos,  ac  obtreâatores  ||  alioruM 
operum.  [|  (distique);  In  diânm  Apojloli  illud,  Neceffe 
ejî  liœrejes  ||  effe.  I.  Ad  Corinth.  II.  eiufdem  Iacobi 
Demi  ||  Arhufien.  pvQy.o'rroiov  Rhythmicè  uerfum.  | 
(4  vers);  Aliud  eiufdem  in  illud  ad  Titiim  4,  Hœ-\\re- 
ticum  pojl  unam ,  aut  altérant  admojnitionem  deuita.  || 
(distique);  Eiufdem  in  illud,  Duplici  honore  ||  digni 
[uni,  qui  bene  preefunt.  |[  I.  Timoth.  5.  ||  (6  vers); 
Do cloris  Danielis  Mauchii  carmen  in  dedica-\\tionê 
Lutheranorü  Tetrajl.  ad  lac.  Danum.  ||  (4  vers); 
Ad  Sacrum  Et  Catholicam  ||  Ccesaream  Maiestat.  ||  (2 
distiques  séparés);  De  Frederico  Comité  Palatino 
Illu/lri  \\Principe  &  fautore,  &  benef adore  fuo,  ||  &  Lo~ 
domco  fratre  eius.  ||  (distique);  Aliud  in  hojles  Sacrœ. 
C.  M.  garrientes  eandê  ||  Sac.  C.  M.  apud  Argillâ  fub- 
merfam  per  eunde.  ||  (3  distiques  séparés);  U  Idem 
in  illud  Ioan.  19.  &  Zacharice  .12.  Videbunt  ||  in  que 
tranffixerüt,  ad  C.  M.  Secret.  &  Confil.  Nico.  ||  Nicolai, 
&  Viglium  Zuechem  :  refpondentes  eidem  ||  Iacobo  fuo 
dicenti  fe  audiffe  hojles  non  credidiffe fu-\\pereffe  Ceefa- 
ream  Maiejl.  ||  (distique);  Aliud  in  fannas  aduerfario- 
rumCcef.  Maiejl.  |]  &  monetam  illius  M.  ||  (distique); 
Ad  Illvstriss.  D.  Nicolavm  ||  Perrenotü,  D.  à  Granuella 
Sac.  Cœf.  Ma.  à  con\\Jîliis  Primo,  idem  Dan.  &  ad 
proies  illius.  ||  (10  vers).  Il  reste  encore  à  mentionner 
trois  pièces  de  vers  grecs  originales,  dont  les  deux 
premières  sont  accompagnées  d’une  traduction  en 
vers  latins.  La  seconde,  un  distique,  porte  l’en-tête  : 
Aliud  ad  Reuerendum  diclum  D.  Antonium  ||  Perreno- 
tum  Epifcopum  Atrebatenfem  ||  olim per  Danum.  || 


4°,  une  épitaphe,  en  vers  latins,  de  Marie,  reine 
d’Angleterre  et  femme  du  prince  Philippe  d’Espagne, 
plus  tard  Philippe  II,  dans  :  Liévin  Goethals,  epi- 
taphium  impératrices  Isabellœ  vxoris  Caroli  Quinti  ... 
(Anvers,  1548),  f.  2  r°. 

50,  un  petit  poème  de  14  distiques  latins,  au  vo  du 
titre  de  :  Barthol.  Georgii,  de  ritibus  k  différentes 
Grœcorum  k  Armeniorum,  s.  1.  ni  d.,  en  l’honneur 
de  l’auteur  de  cet  opuscule. 

Les  deux  lettres  dont  il  a  été  question  au  10  de 
cette  énumération,  font  mention  de  quelques  pièces 
de  vers  composées  par  Danus  et  communiquées  à 

r 

Erasme  :  a,  Carmen  triplex  ...  de  venerabili  sacra- 
mento ;  b,  EpitapJxia  aliquot  ...  in  mortem  Jacobi  Ce- 
ratini  et  Marvillani. 
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JEAN  DAMASCENE  (saint).  Theologia,  Ja- 
cobo  Fabro  Stapulensi  interprète,  interjecta 
Judoci  Clicthovei  explanatione. 


Paris,  Henri  Estienne.  1512. 

C  In  Hoc  Opéré  ||  Contenta.  ||  Theo¬ 
logia  Damafce=||ni  /  quatuor  libris  expli- 
cata  :  et  adieéto  ||  ad  litteram  commentario 
elucidata.  ||  I  De  ineffabili  diuinitate.  ||  II 
De  creaturarü  genefi  /  ordine  ||  Mofeos.  || 
III  De  ijs  quæ  ab  incarnatione  ||  vfq3  ad 
refurreélionë  Chrifti.  ||  IIII  De  ijs  quæ  poil 
refurreéIio||nem  vfq3  ad  vniuerfalë  ||  refur- 
redtionë.  || 

I  Hæc  Damafceni  cü  expofitione  prima 
æmiffio  typis  abfoluta  eft  Pa=||rifijs  :  ex 
officina  Henrici  Stephani  e  regione  Scholæ 
Decretorum.  Anno  ||  Christi  omniü  côditoris 
et  reéloris.  M.  D.  XII.  Nonis  Februarijs.  || 

In-fol.,  203  ff.  chiffrés,  et  probablement  encore 
un  f.  blanc.  Notes  margin.  Car.  rom.  Initiales  gra¬ 
vées  sur  bois. 


Le  titre,  en  dehors  de  l’adresse,  est  entouré  d’un 
encadrement  gravé  sur  bois,  aux  initiales  d’Henri 
Estienne  :  H. S.,  et  reproduit,  comme  marque typogr. 


Gottingue  :  bibl.  univ. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Erlangen  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Munich  :  bibl.  roy. 

Vienne  :  bibl.  imp.  et  roy. 
Munster  :  bibl.  roy. 

Berlin  :  bibl.  roy. 


de  cet  imprimeur,  dans  l’ouvrage  de  Silvestre,  nogoô. 
Autour  de  l’encadrement,  entre  deux  filets,  on  lit, 
imprimé  en  caractères  typographiques  :  C  Haec 
Primaria  Est  [|  Et  Castiga\\tissima  Ex  Offici\\na  Ae- 
missio\ •  |].  Le  v°  du  titre  est  blanc.  Le  f.  2  porte 
l’épître  dédicatoire  de  Josse  Clicthove  à  Jacques 
d’Amboise,  évêque  de  Clermont,  datée  de  Paris,  la 
veille  des  calendes  de  septembre  1512.  La  Theologia 
de  St  Jean  Damascène  occupe  les  ff.  3  ro-198  v°. 
Elle  commence  par  un  titre  de  départ  sensiblement 
différent  du  titre  reproduit  ici  en  tête  :  C  Sancti 
Patris  Ioannis  Damasceni  Or^\\thodoxce  Fidei  accur- 
rata  (sic)  œditio  /  interprète  Iacobo  Fabro  Stapulenfi  :  || 
interieda  Iudoci  Clichtouei  Neoportuenfis  explana- 
tione.  ||,  et  se  termine  (v°  du  f.  198)  par  six  distiques 
latins  :  C  Antonij  Rufi  V accarienfis  ad  ledores  |]  dode- 
cajlhicum  (sic )  carmen.  ||.  Les  ff.  i9gr°-203vo  com¬ 
prennent  l’index  des  chapitres  de  la  Theologia ,  l’index 
du  commentaire,  la  liste  des  errata,  le  registre  des 
cahiers,  et  la  souscription  :  C  Eximii  Patris  Ioannis 
Damasceni  ||  de  orthodoxa  fide  liber  /  cum  adieda  ad 
litteram  expla=\\natione  :  éditas  in  lucem  ejl  &  abfolutns 
Parisiis  /  ||  per  Henricvm  Stephanvm  artis  lit=\\terarü 
excuforice  indujtrium  opificem  /  in  fua  ||  officina  e  re- 
gione  fcholç  Decretorü.  An=\\no  domini,  falutis  &  fidei 
authoris  :  ||  duodecimo  Jupra  millefimü  &  ||  quingente- 
Jimum  I  No=\\nis  Febrva=\\riis.  ||  *.*  || 

Première  édition  (cotée  10  fr.,  Vyt,  1887),  avec 
commentaire  détaillé  de  Josse  Clicthove,  de  la  tra¬ 
duction  latine  de  r  ’lwàvvou  T 0~J  ixdotnç  r 775 

opSoêoÇov  nisTs.wç  ...  Cette  traduction,  due  à  Jacq. 
Lefèvre,  d’Étaples,  avait  déjà  paru  séparément  à 
Paris,  en  1507,  chez  Henri  Estienne,  in-40. 
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JEAN  DAMASCENE  (saint).  Theologia,  Ja- 
cobo  Fabro  Stap.  interprète,  interjecta  Judoci 
Clicthovei  explanatione. 

Paris,  Henri  Estienne.  i^iq. 


C  In  Hoc  Opéré  ||  Contenta.  j|  ||  Theo¬ 
logia  Damafce=||ni  /  quatuor  libris  expli- 
cata  :  et  adieéto  ||  ad  litteram  commentario 
elucidata.  ||  I  De  ineffabili  diuinitate.  || 

II  De  creaturarü  genefi  /  ordine  ||  Mofeos.  || 

III  De  ijs  quæ  ab  incarnatione  ||  vsq?  ad 
refurredlionë  Chrifti.  ||  IIII  De  ijs  quæ  poft 
refurreétio=||nem  vfq?  ad  vniuerfalê  ||  refur- 
reétionê.  || 

C  Hæc  ||  Damafceni  cum  expofltione 
fecunda  æmiffio  typis  abfoluta  eft  ||  Parifijs  : 
ex  officina  Henrici  Stephani  e  regione 
Scholæ  Decretorum.  || 

In-fol.,  198  ff.  chiffrés  et  4  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  rom.  Initiales  gravées  sur  bois.  Quel¬ 
ques  erreurs  dans  la  pagination. 

Réimpression  de  l’édition  de  Paris,  1512. 

Ff.  [1]  r°-2v°  :  titre  encadré,  blanc  au  v°,  et 
épître  dédicatoire  à  Jacques  d’Amboise.  Ff.  3  ro- 
198  r»  :  Theologia ,  et  commentaire  de  JosseClicthove, 


Leiden  :  bibl.  univ. 
Paris  :  bibl.  nat. 
Munich  :  bibl.  roy. 
Cambridge  :  bibl.  univ. 


. _ I _ . _ ÉÉfe _ . 


commençant  par  le  titre  de  départ  :  C  Sancti  Patris 
Ioannis  Damasceni  Or=\\thodoxœ  Fidei  accurata 
ceditio  I  ïterprete  Iacobo  Fabro  Stapulëjî  :  inter=\\ieâa 
ludoci  Clichtouei  N eoportuefis  doâoris  tlieologi  expia- 
natione.  ||.  F.  198  v°  et  4  ff.  non  cotés  :  index  de 
la  Theologia;  index  du  commentaire;  registre  des 
cahiers,  et  souscription  : 

C  EXIMII  PATRIS  IOANNIS  DAMASCENI 
de  orthodoxa  fide  liber  j  cum  adieéîa  ad  litteram  expla- 
natione  :  fecundo  œditus  in  lucem  ejl  &  abfolutus  / 

P arisiis  per  Henricum  Stephanum  artis 
litterarum  excujorice  indujtrium  opijïcemj 
in  fua  officina  e  regione  fcholœ  Decre= 
torum.  Anno  domini  [  falutis  & 
fidei  authoris  :  decimonono 
fupra  millefimü  &  qaï= 
gentefimü  /  pridie 
idus  Ianu= 

arias. 

•  • 

• 

Réimpression  de  l’édition  de  Paris,  1512.  L’enca¬ 
drement  du  titre  est  le  même;  seulement  entre  les 
deux  filets  qui  l’entourent  on  lit  :  CL  Haec  Secvnda 
Est  ||  Et  Castiga\\tissima  Ex  Ojfci\\na  Aemissio  || 


JEAN  DAMASCÈNE  (saint).  Theologia  s.  or- 
thodoxae  fidei  explicatio,  interprète  Jac.  Fabro 
Stap.,  interjecta  Jud.  Clicthovei  explanatione. 

Bâle,  Henri  Pétri.  1^4.8. 


Tou  Maxapiou  Ioawou  Tou  [|  Aa|u.a(7x.‘/jvov  ExcLcnç 
Azptê'/jç  Tv?ç  ||  bpQodôÇo u  7uots«ç.  [|  Toü  aurou,  mpi. 

twv  Iv  tc'ujxzi  xsxoïpj^évwv.  ||  Beati  Ioannis 
Da||masceni  Orthodoxae  Fidei  Accvrata 
Expli- 1|  catio,  un  libris  distincffa,  nuncq? 
primùm  Græcè  &  Latinè  fimul,  ||  ...  édita  : 
Iacobo  Fabro  Sta-||pulenfi  interprète.  j| 
Accessit  quoque  in  eofdem  milibros,  erudita 
ac  pia  Iodoci  Cli=||chtovei  Neoportuenlis 
Enarratio.  ||  Eiufdem  10.  Damasceni,  De 
ijs  qui  in  fide  obdormierunt,  ||  Liber,  item 
Græcè  &  Latinè  :  Ioan.  Oecolampadio  in¬ 
terprète.  ||  Vnà  cum  alijs  eiufdem  Operi- 
bus  ...  Quorum  catalogum  uerfa  pagina 
reperies.  ||  (Marque  typogr.  d’Henri  Pétri ; 
gravure  sur  bois). 

Basileae,  Per  ||  Henrichum  Pétri.  1548.  |[ 

In-fol.,  10  ff.  lim.,  618  pp.  chiffrées,  1  f.  non 
coté,  99  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  gr.  et 
car.  rom.  Pagination  très  fautive.  Notes  margin. 
dans  la  seconde  pagination. 


Utrecht  :  bibl.  univ. 
Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Paris  :  bibl.  nat. 

Oxford  :  bibl.  bodl. 


dL*;?’ 
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Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  la  table  du  con¬ 
tenu,  l’épître  dédicatoire,  datée  de  Bâle,  le  6  des 
ides  d’août  1548,  et  adressée  par  Marc  Hopper, 
gendre  de  Henri  Pétri,  à  Lucius  Iter,  évêque  de 
Chur  ou  Coire,  la  vie  de  saint  Jean  Damascène 
par  Jean,  patriarche  de  Jérusalem,  traduite  en  latin 
par  Jean  Oecolampadius ,  deux  extraits  concernant 
le  même  saint,  dont  un  en  grec  avec  traduction 
latine,  puis  l’index  alphabétique  et  1  p.  blanche. 

Le  corps  du  vol.  comprend  :  10  (pp.  [i]-4i4), 
...  Beati  locinnis  [[  Damasceni  Orthodoxae  ||  fidei 
accurata  editio,  lacobo  Fabro  Sta\\pulenjî  inter prete.\\, 
texte  grec,  traduction  de  Jacq.  Lefèvre  et  com¬ 
mentaire  détaillé  de  Josse  Clicthove;  20  (pp.  415- 
432),  ...  Ioa.  Damasce-\\ni  Sernio,  Qvod  Qvi  ||  in  fde 
hinc  migrarunt,  Jacris  operationibus  &  ||  uiuornm 
beneficijs  multum  iuuentur  :  ||  Ioanne  Oecolampadio  || 
interprète.  ||,  texte  grec  et  trad.  lat.,  précédés  d’une 
épître  dédicatoire  de  Oecolampadius  à  Conr.  Peu- 
tinger,  datée  :  Ex  monajîerio  diui  Altonis,  in  Bauaria 
...  M.  D.  XX  ...  ;  30  (pp.  433-560  [par  erreur  360]), 
quelques  pièces  publiées  par  Joachim  Perionius, 
bénédictin,  et  commençant  par  l’épître  dédicatoire  : 
Francisco  Bvrgio  Rivorvm  ||  Pontifici  ...,  datée  de 
Paris,  le  4  des  nones  de  juillet  1544.  Ces  pièces  sont: 
a,  Ioannis  Damasceni,  Ad  Io-\\annem  ...  Laodicenfium 
epijcopum,  de  Decretis  &  ||  placitis  primce  injlitutiones  : 
Ioachimo  Perionio  ...  niterprete.  ||;  /3,  Ioannis  Dama¬ 
sceni  De  Dvabvs  [|  Chrijli  uoluntatibus  &  aflionibus, 
reliquisq;  naturalibus  ||  proprietatibus  Liber,  eodem 
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interprète.  j|;  y,  B.  Maximi  De  Dvabvs  Domini  ||  Dei 
&  Seruatoris  noftri  Ieju  ChriJU  Naturis  Li-\\bellus, 
eodem  interprète.  ||;  <5,  Eivsdem  loannis  Damasceni  || 
De  Hœrefibus  Liber.  ||;  40  (pp.  561-572),  Io.  Dama¬ 
sceni  Epistola,  De  eo  quod  Ecclejia  canit,  Sanfius  Deus, 
fan  fias  ||  fortis,  fanfîus  immortalis.  ||;  50  (pp.  572- 

575) >  loannis  Damasceni  Liber,  ||  qui  infcribitur 
Difceptatio  Chrijiiani  ||  &  Sarraceni.  ||;  6°  (pp.  575- 

576) ,  loannis  Damasceni  Senten-\\tiarum  aliquot  fra- 
gmentum,  Bilibaldo  Pircheymero  ad  ||  Claram  fororem 
interprète.  ||;  70  (pp.  576-605),  loannis  Damasceni 
De  Dialectica,  Si-\\ue  Logica  Liber.  ||  précédée  de 
l’épître  dédicatoire  :  Sanctissimo  ...  Patri  Cofmce 
Epifcopo  Maiumœ,  Ioannes  minimus  S.  j|;  (pp.  605- 
618),  [ Joannis  Damasceni  Carmina  et  orationes ],  tra¬ 
duits  en  latin,  le  premier  par  Aide  Manuce. 

Le  f.  non  coté  qui  suit  est  blanc  au  r°,  et  porte 
au  vo  la  marque  typogr.  de  Henri  Pétri. 

Les  99  pp.  sont  consacrées  à  :  Ioan ►  Damasce-\\ni 
Historia  Dvorvm  Christi  ||  Militvm,  È  Graeco  In 
Latinvm  Versa.  ||,  laquelle  finit  par  la  souscription  : 
Basileae  Excvdebat  Henri-\\cus  Pétri  Menfe  Aprili, 
Anno  M.  D.  XLVI11.  || 

Le  no  i,  sans  le  texte  grec,  est  la  réimpression 
de  :  Sanctus  Joannes  Damascenus,  ...  theologia 
...  quatuor  libris  explicata  ...,  Paris,  1512  ou  Paris, 
1519.  La  dédicace  de  Josse  Clicthove  à  Jacques 
d’Amboise  a  été  laissée  de  côté. 
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JEAN  DAMASCENE  (saint).  Opéra  in  quibus 
orthodoxae  fidei  explicatif),  interprète  Jac.  Billio, 
interjecta  Jud.  Clicthovei  explanatione. 


Paris, (Barth.  Macé,  Ambr.  Drouart,  etc.). 

1603. 

S.  Ioannis  Damasceni  Opéra,  Mvlto 
Qvam  Vnqvam  Antehac  Avctiora,  Magna- 
qve  ex  parte  nunc  de  integro  conuerfa. 
Per  D.  Iacobvm  Billivm  Prunæum,  S. 
Michaëlis  in  eremo  Cœnobiarcham.  Huius 
Operum  elenchum  fol.  10.  pa g.  2.  indi- 
cabit.  Acceffit  locuples  rerum  &  verborum 
in  his  memorabilium  Index.  (. Planche  gravée 
sur  bois  :  un  navire  de  guerre ,  à  la  légende  : 
Lvte  tia,  et  aux  initiales  de  quelques  libraires 
de  Paris  :  BM  [Barth.  Macé],  AD  [Ambroise 
Drouart]  et  SMLI). 

Parisiis,  M.  DCIII.  Cvm  Privilegio. 

In-fol.,  17  ff.  lim.  chiffrés,  1  f.  lim.  non  coté, 
584  ff.  chiffrés  et  12  ff.  non  cotés.  Annotât,  margin. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  et  f.  non  coté  :  titre  impr.  en  rouge  et  en 
noir;  épître  dédicatoire  de  Jacq.  de  Billy  à  Charles 
de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen;  vie  de  l’auteur 


Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 
Londres  :  brit.  muséum. 
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par  Jean,  patriarche  de  Jérusalem,  traduite  en  latin 
par  Jacq.  de  Billy;  deux  extraits  (en  latin)  concer¬ 
nant  le  même  saint;  contenu  du  volume;  deux 
pièces  de  vers  latins  par  Jean  Chatard  et  Claude 
RoiHet  ou  Rouillet;  trois  préfaces;  avis  :  De  Trans¬ 
mis  sionibv s.;  index  des  chapitres;  auteurs  consultés 
par  St  Jean  Damascène,  et  i  p.  blanche. 

Le  corps  du  livre  comprend  :  io  (ff.  i  ro-146  r°), 
D.  loannis  Damasceni  Parallela.;  2°  (ff.  146  vo-313 
v°),  D.  loannis  Damasceni  De  Orthodoxa  Fide  Accvrata 
Expositio,  Iacobo  Billio  ...  interprète.  Cette  partie  est 
accompagnée  du  commentaire  détaillé  de  Clicthove  ; 
3°  (ff*  3T4  i'0-3I9  r°)>  Qvod  Ii,  Qvi  Cvm  Fide  Ex 
Hac  Vita  Excesservnt,  Vivorvm  Missis  ...  iunentur, 
Oratio.,  avec  des  scolies;  40  (ff.  319  vo-329),  ...  de 
gloriofa  Domini  nojlri  ...  transfigurations ,  Oratio ., 
texte  gr.  et  trad.  lat.  ;  50  (ff.  329-348  vo),  [De  B. 
Maries  nativitate,  orationes  duae ],  texte  gr.  et  trad. 
latine,  et  notes;  60  (ff.  348  vo-352  vo),  ...  de  dor- 
mitione  fa n cliffi nue  Del  genitricis,  Oratio  prima., 
accompagnée  de  scolies;  70  (ff.  352  vo-357  v°),  ... 
de  Affumptione  fandifjimce  Dei  genitricis,  Oratio 
seconda.,  avec  des  scolies;  80  (ff.  357  v°~365  v°), 
quelques  poésies,  texte  et  traduction,  quelques 
prières,  etc.,  traduites  en  latin;  90  (ff.  365  vo-378  r°), 
Ecclesiastica  Grœcorvm  Cantica,  ...  autoribus  D.Ioan. 
Damafceno,  Metrophane  Smyrnœo,  &  alijs  Ecclefice 
Orientalis  Dofloribus.,  traduction  latine  de  Pierre 
Morel,  de  Tours;  100  (ff.  378  vo-396  r°),  ...  De 
Dialectica  Sive  Logica  Liber.  ;  110  (ff.  396  vo- 398  vo), 


===== 


...  De  Decretis  Et  Placitis  Primes  Inflitutiones  :  Ioa- 
chimo  Perionio  Benediâino  Cormœriaceno  interprète .; 
12°  (if.  39g  ro-419  ro),  ...  Physica.,  avec  quelques 
notes  à  la  fin;  130  (ff.  419  ro-441  ro),  ...  De  Haere- 
sibvs  Liber,  Perionio  interprète .,  annoté;  140  (ff.  441 
ro -446  vo),  ...  Epistola  De  trifagio,  hoc  ejf,  terfanâo 
Hymno  [Sanctus  Deus,  sanctus  fortis,  sanctus 
immortalis,  avec  des  scolies];  150  (ff.  446  vo-453 
ro),  ...  De  Dvabvs  Christi  Volvntatibvs  Et  Actionibvs 
...  Perionio  interprète .,  annoté;  160  (ff.  453  ro-455 
vo),  ...  Qvomodo  Ad  Imaginem  Dei  Facti  Svmvs, 
Perionio  Interprète .,  avec  des  scolies;  170  (ff.  456 
ro-482  r°),  ...  De  Imaginibvs,  Oratio  Prima,  Petro 
Erancifco  Zino  Veronenji  interprète.  [...  Altéra  Oratio 
et  ...  Oratio  Tertio],  avec  des  notes;  18°  (ff.  482 
vo-496  v°),  Vit  a  Sancti  Patris  Nostri  Stephani  lv- 
nioris,  Qvi  Marty rio  Fvnctvs  Est  Tempore  Conjlantini 
Copronymi  ...;  190  (ff.  497  ro-498  ro),  ...  Disceptatio 
Christiani  Et  Sarraceni.  ;  200  (ff.  498  vo-506  r°), 
...  Sententiarvm  Aliqvot  Fragmentvm  Bilibaldo 
Pircheymero  ...  interprète.,  suivi  de  deux  pièces 
d’Evagrius  et  de  saint  Nil;  21°  (ff.  506  ro  et  vo), 
D.  Ioannis  ...  De  Die  Ivdicii.;  22°  (ff.  506  vo  -  560 
ro),  ...  De  Barlaam  Et  Iosaphat  Historia .,  précédée 
de  la  préface  de  Billy;  230  (ff.  560  vo-574  vo),  ... 
Oratio  De  Sabbato  Sancto  ...  epijt.  miffa  ad  Zacha- 
riam  Doarorum  Epijcopum,  de  Jacro  corpore  Domini 
ac  Dei  &  Seruatoris  nojlri  Iefu  Chrijli,  Petro  P  antino 
Tiletano,  Decano  Bruxell.  interprète.  Alind  capitulum 
de  eadem  re,  eodem  interprète.  Annotationes  eiufdem 
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interpretis  in  orationem  de  Natiuitate  B.  M.  Vir- 
ginis.,  texte  gr.,  traduction  latine  et  notes;  24° 

(f.  575  T°  V°),  Ioavvou  Tou  Aa^aaox/jvou  Kzya.lcax  Tou  T&jv 
MauGxlLXvuv  ôvGGîêoïç  tjdyfAXTOç  «vodïjySrévra  b*,  zov  fii&lîov 

ccvtü-j.;  25°  (ff.  576  ro-584  ro),  une  partie  du  texte 
grec  du  no  13,  avec  des  notes  et  une  traduction 
partielle  par  Fronto  Ducæus,  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 

Le  vo  du  f.  584  est  blanc.  Les  12  ff.  non  cotés 
sont  occupés  par  l’index  alphabétique. 

Nouvelle  édition.  Elle  ne  contient  qu’une  petite 
partie  du  texte  grec.  La  traduction  des  divers  traités 
est  de  Jacq.  de  Billy,  sauf  indication  contraire. 
Pour  la  partie  no  2,  commentée  par  Josse  Clicthove, 
de  Billy  est  même  cité  formellement  comme  traduc¬ 
teur.  On  peut  se  faire  une  idée  approximative  des 
augmentations  de  l’édition  de  1603,  en  comparant 
la  description  de  cette  édition  avec  celle  de  Bâle, 
1548. 

D’après  J.-Alb.  Fabricius  (. Biblioth .  grœca ,  ix, 
p.  718),  Pierre  Pantin,  doyen  de  Ste-Gudule  à 
Bruxelles,  avait  déjà  publié  YOratio  de  sabbato  sancto, 
à  Anvers  en  1601,  in-80. 

Le  commentaire  de  Clicthove,  édition  de  Paris, 
1603,  est  signalé  dans  Y  Index  prohibitorum  et  expur- 
gandorum  novissimus  pro  catholicis  Hispaniarum 
regnis  Philippi  IV,  regis  cathol.  III.  ac  R.  D.  D. 
Antonii  a  Sotomaior  ...  jus  su  ac  studiis  ...  recognitus 
...,  Madrid,  1667,  in-fol.,  p.  725. 
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JEAN  d’Autriche  (don). 


Anvers,  Guill.  Silvius. 


Deux  ||  Lettres  De  Fev  Don  ||  Iehan 
D’Avstrice.  ||  Jnterceptes  par  le  Sire  de 
faint  Leger.  ||  Epitaphe  de  don  Iehan.  || 
Pfeaul.  37.  || 

I  a  y  veu  l’inique  enflé,  &  craint  au  monde, 
Qui  s’eftendant  grand  &  hault  verdiffoit 
Comme  vn  Laurier,  qui  en  rameaux  abonde. 

Puis  repafîant  par  ou  il  fleuriffoit, 

Ny  efloit  plus,  &  le  cherchay  à  force  : 

Mais  ne  le  fceu  trouuer  en  lieu  qui  foi t. 


En  Anvers.  ||  De  l’imprimerie  de  Guil¬ 
laume  Silvius.  ||  l’an  1578.  || 

In-4»,  14  pp.  chiffr.  y  compris  le  titre. 


Anvers  :  bibl.  plantin. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Contient  deux  lettres  interceptées  de  don  Jean 
d’Autriche,  écrites  en  espagnol  et  accompagnées 
d’une  traduction  française.  La  ire  lettre  est  adressée 
à  l’amiral  espagnol  Jean-André  Doria,  prince  de 
Melfi,  arrière-neveu  et  héritier  du  fameux  André 
Doria.  Don  Jean  s’y  plaint  vivement  de  la  situa¬ 
tion  qui  lui  est  faite  dans  les  Pays-Bas,  et  en 
rejette  la  responsabilité  sur  le  roi  d’Espagne  : 
Vofire  £rie  confidere  ...  qui  puiffe  refifier  à  ce 
que  Je  fait  ||  auecq  moy ,  puis  qu’il  ne  fouffit  de  me 
veoir  enuironné  ||  d’infinité  d’ennemis,  fans  appa¬ 
rence  de  me  pouoir  (sic)  fuftëter  ||  plus  que  trois 
mois.  Si  me  ferrent  les  paffages,  comme  ||  fans  faulte 
ils  feront,  ...  fe  per-\\dera  ce  qui  refie,  ...  Le  camp  || 
des  rebelles  s’efi  approché  de  nous,  de  forte  que  nous  | 
nous  sûmes  retirez...  veu  que  ne  pouuons  attendre  la 
bataille...  les  Françoys  fen  vont  augmentant  au  || 
mefme  temps  par  les  quartiers  de  Haynnault ,  de  sorte  || 
que  défia  fomm es  quafi  enferrez,  mangeât  de  la  poure- 1| 
té  qu’auons  peu  recueillir. ...  Jay  recommencé  ||  à  faire 
infiance  vers  fa  Maté ■  que  pour  le  moins  il  m’ en=\\uoyc 
l’ordre  de  ce  qu’auraj  à  faire,  et  Ji  je  me  perdrai,  || 
que  ce  fait  en  fuiuant  et  exécutant  fa  volonté,  le 
crains  ||  que  le  remede...  ne  pourra  venir  en  temps,... 
Cette  lettre  est  datée  :  Du  camp  à  vue  lieue  près  de 
Namur,  le  16  de  Sep-\\tembre.  1578.  || 

L’autre  lettre  est  adressée  à  don  Pedro  de  Men- 
doça,  ambassadeur  du  roi  d’Espagne  à  Gènes. 
Elle  contient  les  mêmes  plaintes  :  ...  les  gens  du 
Duc  d’Alençon  commen-\\cent  à  charger ,  de  forte  que 


défia  fommes  quafi  ajjîegez  ||  mangeant  le  peu  qu'auons 
peu  affambler ,  ...Le  Roy  ||  de  France  Je  préparé ...  Sa 
Mau •  ne  Je  rejoulde  point ,  ie  ne  Jçay  ce  qu’il  penje  :  ||... 
ie  crie  ||  ajfez ,  mais  ie  voy  qu’il  me  prouffite  peu,  ...  ie 
prevoye  fi  Ja  Mau •  s’oublie  comme  il  a  ||  Jaid  iujques 
à  prejent,  qu’il  perdra  le  tout  Jans  aulcun  ||  remede. ...  ; 
cette  lettré  porte  la  même  date  que  la  ire. 

Confiées,  avec  plusieurs  autres  lettres  de  don 
Jean  envoyées  en  Espagne  et  en  Italie,  à  un  cour¬ 
rier  escorté  de  160  cavaliers,  ces  lettres  furent 
interceptées  par  le  capitaine  français  de  Saint  Leger 
qui  attaqua  le  courrier  et  son  escorte. 

Les  pp.  13  et  14  contiennent  deux  sonnets  véhé¬ 
ments  sur  la  fin  de  don  Jean,  qui  mourut  de  la 
peste,  dans  son  camp  près  de  Namur,  quelques  jours 
seulement  après  l’événement  mentionné  ci-dessus. 
Ces  sonnets  anonymes  sont  évidemment  composés 
par  J.-Franç.  Le  Petit,  greffier  de  Béthune,  qui  était 
vers  cette  époque  au  Jervice  domejtique  du  prince 
d’Orange,  et  nous  le  croyons  également  l’auteur  de 
la  traduction  française  des  lettres. 

Le  (18e)  verset  du  37e  psaume  sur  le  titre  est  tiré 
de  la  traduction  des  psaumes  faite  par  Clém.  Marot 
et  Théod.  de  Bèze. 

Il  existe  de  ces  lettres  une  traduction  néerlandaise 
suivie  d’une  Epitaphie...  van  don  Ian...  (par  Luc 
d’Heere,  de  Gand).  Voir  :  Don  Jean  d’Autriche, 
twee  brieuë...  1578. 


J.  23. 
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1578. 


JEAN  d’Autriche  (don). 
Anvers,  Guill.  Silvius.  ^ 


Twee  ||  Brieue  van  wylen  don  ||  Jan  van 
Ooftenrijck.  ||  Gheintercipieert  ende  opghe- 
nomen  deur  den  ||  Heer  van  Sint  Leger.  || 
Bpitaphe  of  Graffchrift  van  ||  Don  Ian.  || 
Pfalm.  37  verf.  18.  |[ 

Jck  sach  dat  den  boofe  met  fijn  ghefellen, 
Seer  was  ghevreeft,  ick  fach  hem  hooch  op- 

gaen, 

Als  een  Laurier,  vol  tacken  niet  om  tellen  : 
Maer  comende  daer  ick  hem  eerft  fach  ftaen, 
Soo  en  was  hij  daer  gantfch  niet  meer  te 

vinden  : 

Maer  hij  en  fijn  plaetfe  waren  heel  vergaen. 


MINI. 


T’Antwerpen,  ||  By  Willem  Siluius/ 
1578.  || 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Leiden  :  bibl.  Thysius. 
Gand  :  bibl.  univ. 


In-4°,  15  pp.  chiffr.  y  compris  le  titre.  Car.  goth. 
et  rom. 

Cette  pièce  contient  les  mêmes  lettres  espagnoles 
qui  sont  intitulées  ailleurs  :  Deux  lettres  de  fev  don 
Iehan  d’Avstrice  (Voir  :  Don  Jean  d’Autriche,  deux 
lettres  ...  interceptes  ...  Anvers,  1578),  mais  ici  elles 
sont  accompagnées  d’une  traduction  néerlandaise. 
Les  pp.  13-15  contiennent  :  Epitaphie  of  grajf-Jchrift 
van  Don  ||  Ian  van  Oojlenrijck.\\,  pièce  de  vers  com¬ 
posée  de  10  strophes  de  8  vers  chacune.  Cette  épi¬ 
taphe  n’est  pas  moins  véhémente  que  celle  qui  se 
trouve  dans  l’édition  française  et  que  nous  avons 
attribuée  à  Jean-François  Le  Petit,  greffier  de  Bé¬ 
thune.  En  voici  un  échantillon  : 

De  pejl  hem  vander  eerden  jtal. 

Die  een  pejl  vvas  veur  geheel  d'eerde, 

Venus  voorderd ’  oock  zijnen  val, 

Deur  hare  Nymphen  die  hy  begheerde. 

Elle  est  de  Luc  d’Heere,  de  Gand,  qui  est  aussi 
très  probablement  le  traducteur  des  lettres.  Notre 
assertion  est  basée  sur  les  derniers  vers  de  la  9e 
strophe,  qui  se  terminent  par  sa  devise-anagramme  : 

Vreeft  den  heer,  die  heeft  ooeh-gemerck 
O p  al  v  doen,  en  dit  bekeer  ,,  v 
Dat  hy  Jal  naemaels  Leeck  en  clerck 
Oordelen ,  dus  Schade  leer  ,,  v. 

Luc  d’Heere  est  apparemment  encore  l’auteur  de 
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la  traduction  du  18e  verset  du  psaume  xxxvn,  qui 
se  lit  sur  le  titre.  Ce  psaume  ne  figure  pas  cepen¬ 
dant  dans  ses  Psalmen  impr.  par  Gisl.  Manilius,  à 
Gand,  en  1565. 

Vendu  8  fr.  R.  dellaFaille,  Anvers,  1878,  no  1558. 


24. 


JEAN  d’Austriche. 


S.  1.  ni  n.  d’impr.  s.  d.  (1667). 

Copies  De  La  VI.  XI.  Et  XIII.  Lettre 
Que  S.  A.  Le  Serenissime  Prince  D.  Ivan 
D’Avstriche  A  Escrit  De  Sa  Royale  Main 
A  Michel  Florencio  van  Langren,  Cofmo- 
graphe  &  Mathématicien  de  Sa  Majefté. 

In-fol.,  4  pp.  Les  lettres  de  don  Juan  d’Autriche 
sont  datées  de  1662-67,  et  n’occupent  qu’une  partie 
de  la  première  page.  Elles  sont  suivies  d’un  mémoire 
de  Mich.-Flor.  van  Langren. 

Voir  Mich.-Flor.  van  Langren,  briefve  descrip¬ 
tion...  d'Oostende.  1659. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JOANNES  de  Brugis. 

(Anvers,  Th.  Martens). 


(c.  1503), 


.  Tractatus  qui  de  veritate  aftro||nomie 
intitulatur.  Johannes  de  ||  brugis.  || 

ln-40  s.  chiff.  ni  récl>}  sign>  aij.  _  ciij.  |-c  .j  ( 

cahiers  de  6  ff.),  l8  ff.  dont  le  dernier  est  blanc  ;  car 
goth.,  lignes  longues  de  43  et  44  à  la  page.  Sur  le 
titre  une  fig.  xylogr.  représentant  deux  docteurs 
assis  au  pied  d’un  arbre.  (Cette  planche  a  été  souvent 

employée  par  Martens  sur  le  titre  d’autres  livres 
imprimés  par  lui). 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  2d  f„  au  rt>;  commence 
comme  suit  :  iN  nomme  dni  Amen.  Vniuerfis  xpi 
fidelibus  pûtes  ||  litteras  infpecturis  Johannes  de  brugis 
eo%  deviens  ||  cdtemptü  Jeculi  pntis  etfalua  fidefncera 
cojîantiâ  tn  ||  aduerfis  licet  aliquo%  JuperJîicioja  vani- 
ias:  ....  i7e  f.  ro,  2?e  iigne  ;  c  Et  fie  ejl  finis  fit 
laus  z  gVia  trinis.  ||  17e  f.  vo,  ire  ligne  ;  Pronoficü 
fine  tractatus  excelletijfimi  mgri  Johànis  de  Bru\\gis 
qui  intitulât ’  de  veritate  ajtronomie  a  principio  Jeculi 
vfqi  ||  in  eiusfinem.  ||  Prophetia  antiqua.  |J  ....  2oe 
ligne  :  euangelium  zc.  || 

Le  1 8e  f.  est  blanc. 

Ce  livret  imprimé  par  Th.  Martens,  et  qui  n’est 
décrit,  à  notre  connaissance,  par  aucun  bibliographe, 
a  paru  très  probablement  en  1503.  Au  vo  du  9e  f. 


Brux.  :  bibl.  roy. 
Anvers  :  bibl.  comm. 
Gand  :  bibl.  univ. 


35e  on  lit  :  C  Pojleavero  anno  xprijli  currente. 
M.  ccccc.  iij .  côiungëtur  ||  très  fuperiores  in  ventre 
câcri.... 

Un  exempl.  est  coté  30  marks  dans  le  cat.  A.  Cohn, 
Berlin,  1879,  n°  213. 

Il  a  ete  reimprime  a  Venise ,  vers  1544. 


JODE  (Salomon  de). 

Anvers,  ve  Christophe  (van  Remunde). 

*5^3  (i543)» 

C  Een  wonderlijcke  Pro=||phecie  oft  Pro- 
nofticatie  /  beginnende  vanden  ||  Jare  ons 
Heerë  M.  CCCCC.  en  XXXJ.  te  loue  en  ter 
eerë  dë  aider  ||  doorlochftichften  Keyfer  Ca- 
rolus  de  vijffte  van  dien  name  /  gheboren  || 
in  die  triumphelijke  ftadt  van  Ghendt  /  int 
gulden  iaer.  XV.  C.  ||  opten.  XXJJJJ.  dach 
van  Februario/  welckë  dach  niet  jj  ghenoemt 
oft  ghetelt  en  wort  want  het  was  in  \\  Anno 
bifextili  /  gecalculeert  door  Mee=j|fter  Sale- 
mon  de  Jode  /  Mede=||cijn  ter  eeren  Gods 
enH|de  der  fladt  van  jj  Ghendt  jj  (.*.)  jj  {Armes 
impériales  et  figures  astronomiques). 

C  Ghedruckt  Thantwerpen  op  de  Lom- 
baerde  Vefte  ||  in  berkens  ganck  by  de  Weu- 
we  Chriftoffels.  ||  Jntiaer  ons  Heeren.  M  D 
LXJJJ.  fl 

In-40,  sign.  A.ij.-  B  [Bij],  6  ff.,  car.  goth. 

Au  vo  du  dernier  f.  une  sphère. 

Cette  pièce  est  imprimée  en  1543.  Au  lieu  de 


Gand  :  coll.  Vergauwen. 


M.  D.  LXJJJ  il  faut  lire  M.  D.  XLJJJ.  C’est  la 
reproduction  exacte ,  avec  changements  dans  l’ortho¬ 
graphe  de  certains  mots,  de  la  Pronosticatie  in  forme 
% 

va  Prophecie...  imprimée  à  Anvers,  par  H.  Pierre 
de  Middelbourg,  en  1531.  Il  y  a  ici  en  plus,  à  la  fin, 
un  petit  avis  qui  commence  comme  suit  :  C  Hier  mede 
foo  neme  ick  oorlof  /  achter  defe  Pronojiicatie  ||  meer 
te  pronofliceren  /  .... 


JODE  (Salomon  de),  médecin  à  Gand. 

Anvers,  Henri  Pierre  de  Middelbourg.  1531. 

^  Pronofticatie  in  for=||me  và  Prophe- 
rie  /  beginnëde  vandë  Jare  ôs  Heeren  || 
M.  CCCCC.  en.  xxxi.  te  looue  en  ter  eeren 
den  aider  doorluchtich=||ften  Keyfer  Carolus 
die  vijffte  va  dien  name  /  geboren  in  die 
triumphe||like  ftadt  van  Ghendt/int  gulden 
iaer.  xv.  c.  opten.  xxiiij.  dach  van  Fe|| 
bruario  j  welcken  dach  nyet  genoemt  oft 
getelt  en  wort  want  het  was  ||  in  anno 
bifextili  /  ghecalculeert  door  Meefter  Salo¬ 
mon  dejode/  Me||decijn  ter  eeren  Goods 
ende  der  ftadt  van  Ghendt.  || 

In-40,  sign*  [A]  -  B  [Bij],  6  ff.,  car.  goth.  Au  r° 
du  6e  feuillet,  a  la  fin  :  Gheprent  Thantwerpen  bin- 
nen  die  Camer  poorte  /  inden  Mol  ||  bi  mi  Henrick 
P  eetey Jen  vau  Middelbovch .  Jn t  ioey  ons  ||  Heeyeti. 
M.  CCCCC.  Ende.  XXX  J.  ||  Sur  le  titre  se  trouvent 
deux  écussons  (armes  de  l’Empire  et  armes  de  la 
ville  de  Gand)  et  la  lune  dans  ses  diverses  phases.  Le 
v°  du  dernier  f.  contient  une  sphère. 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 


JODE  (Salomon  de). 

Anvers,  H.  Pierre  de  Middelbourg.  1532. 

C  Een  nyeuwe  prophecie  ||  vanden  Jare 
ons  heeren.  M.  CCCCC.  ende  ||  XXXJJ.  te 
loue  ende  ter  eeren  den  machtichften  ende 
doorluchtichften  Keyfer  ||  Carolus  die  vijffte 
van  dien  name  /  gheboren  in  die  triumphe- 
ücke  ende  maechde=||iike  ftadt  van  Ghendt  / 
int  gulden  iaer.  M.  CCCCC.  opten.  xviij. 
dach  ||  van  Februario  /  welcken  dach  niet 
ghenoomt  of  getelt  en  wort  ||  want  het  was 
in  Anno  biflextili  /  ghecalculeert  door  M.  || 
Salemon  de  Jode  Medecijn  ter  eeren  gods  || 
ende  der  ftadt  van  Ghendt  was.||(SWï£  une 
sphère). 

In-40,  4  ff.,  car.  goth. 

Au  v°  du  4e  f.  :  Gheprint  Thantwerpen  binnen 

der  Camerpoorte  ||  inden  Mol  by  my  Heynric  Peter Jen 
va  Middelburch  ||  Jnt  Jaer  ons  heeren.  M.  CCCCC.  eh. 
XXXJJ.  ||  Suit  un  globe  céleste. 

Cette  prophétie  est  la  réimpression  de  la  Pronosti- 
catie  in  forme  va  Prophétie ,  impr.  par  le  même  H. 
Pierre  de  Middelbourg,  en  1531. 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 


JONGHERYCX  (Philippe). 

Bruges,  Jacques  Beernaerts.  1697. 

Middelen  Tôt  Den  Vrede  Met  Godt,  Sy 
felven ,  Ende  Syn  Evenaeften.  In  Dicht 
Voor-gheftelt ,  Door  Heer  Philippus  Jon- 
gherycx ,  Paftor  Van  Coolkercke. 


Tôt  Brugghe ,  Ghedruckt  by  Jacobus 
Beernaerts,  Woonende  inde  Breydel-ftraete 
in  S.  Xaverius.  1697. 

In-80,  85  pp.  chiffrées  et  3  pp.  non  cotées. 

Les  11  premières  pp.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  v°,  la  dédicace  en  prose  :  A  en  de  Eerfaeme  Hooft- 
mannen,  ende  Ingefetenen  van  het  Noortfche-vrye., 
deux  préfaces,  l’une  et  l’autre  adressées  aux  habi¬ 
tants  de  la  campagne,  une  prière  et  un  avis  :  Tôt  den 
Lejer le  tout  en  vers  néerlandais.  Les  Middelen  Tôt 
Den  Vrede  Met  Godt  ne  commencent  qu’à  la  p.  11, 


Gand  :  bibl.  univ. 


quoique  ces  mots  se  rencontrent  déjà  comme  titre 
courant  à  partir  de  la  p.  6.  Les  3  pp.  non  cotées,  à 
la  fin,  contiennent  deux  pièces  de  vers  accessoires  : 
la  Sluyt-reden.  et  Den  Autheur  tôt  fijn  Ghedicht.,  et 
l’approbation  datée  de  Bruges,  le  22  avril  1697. 

Les  Middelen  Tôt  Den  Vrede  sont  un  long  poème 
divisé  en  strophes  de  quatre  vers  chacune.  L’auteur, 
comme  le  titre  l’indique,  y  enseigne  les  moyens  de 
vivre  en  paix  avec  Dieu,  avec  soi-même  et  avec 
son  prochain.  Ses  conseils,  pratiques  et  pleins  de 
bon  sens,  sont  donnés  dans  un  langage  à  la  portée 
des  paysans,  auxquels  le  livre  est  destiné.  Par-ci 
par-là,  il  se  permet  une  pointe  d’ironie,  mais  une 
ironie  sans  malice.  Le  vers  est  en  général  assez 
coulant.  Voici  quelques  strophes  parmi  les  mieux 
réussies  : 

«  Als  u  huys  wort  eene  kercke, 

O!  Wat  goet  en  compt  daer  van? 

Elck  fal  als  een  Biêken  wercken 
Elck  fal  doen,  wat  dat  hy  kan. 

Die  van  fmorgens  tôt  den  noene 
Altydt  bidden  in  de  Kerck, 

Als  men  hun  heeft  t’huys  van  doene, 

Doen  niet,  als  verlooren  werck. 

«  «  «  •  «  • 

Syt  ghy  tôt  de  Vrauw  genegen, 
t’  Huwelick  is  voor  u  goet, 

En  t’  Bringht  mede  finen  zegen, 

Die  u  veel  gemack  aendoet. 


*  • 


En  voorwaer  op  gantfch  de  aerde 
Leeft  er  niemant  foo  verblyt, 
Dan  als  onder  twee  gepaerde 
Rechte  min  is  fonder  ftryt. 

Dan  is  ’t  Huwelick  vol  weerden 
Als  de  Vrauw  gelick  den  man, 
Als  fy,.  als  gelicke  Peerden 
Maecken  een  gelick  gefpan. 


Heeft  den  Hemel  u  gegeven 
Kinders  in  u  huwelijck, 

\\  ilt  lachtmoedich  met  hun  leven, 
Cleet,  en  mint  hun  al  gelyck. 


Heeft  u  Kint  een  febaer  wefen , 

Is  het  wacker  van  verftant, 

Leert  het  fchrijven,  leert  het  lefen 
Hout  hem  voor  een  dierbaer  pant. 

Sent  het  naer  de  hooge  fchoolen, 

Noch  en  fpaert  daer  aen  geen  Gelt, 
Sulck  een  fchat,  die  bleef  verhoolen 
Waer  hy  niet  ter  fchool  beftelt. 


Syn  u  Soonen  clouck  van  leden. 

Syn  fy  van  een  Bot  verftant, 

Suit  hun  op  het  werck  befteden, 
t  W  erck  vereijft  een  cloucken  hant. 


Een  Devote,  ftil  van  wefen 
Die  haer  Ouders  byftant  doet; 

Is  een  peirel  uyt-gelefen, 

Weirdich  boven  aile  goet. 

Doch  is  fy  veel  aen  de  Poorte 
By  den  Pater  van  t’  Convent, 

Sy  dunckt,  my  een  flechte  loorte, 

Die  fyn  eer,  en  haere  fchent. 

Wat  is  dit  ?  foo  lange  leeren  ? 

En  foo  blyven  onvolmaeckt  ? 

Anders  niet  als  fantafeeren, 

Op  het  gonn’  haer  niet  en  raeckt.  » 

On  ne  connaît  presque  rien  de  la  vie  de  Philippe 
Jongherycx.  On  sait  seulement  que,  après  avoir  été 
pendant  29  ans  curé  à  Vladsloo,  il  passa  en  la  même 
qualité  à  Coolkerke,  et  se  noya  par  accident  en 
1701.  Voir  :  J. -P.  van  Male,  ontleding  ende  verde- 
ding  vande  edele  ende  reden-rycke  konjle  der  poëzye, 
Bruges,  1724,  p.  40;  Piron,  levensbeschryvingen, 
pp.  185  et  186;  Biographie  des  hommes  remarquables 
de  la  Flandre  occidentale  t  IV,  pp.  61  et  62, 

Vendu  8  fr.  Serrure,  1873,  no  2739. 


JONGHERYCX  (Philippe). 

Bruges,  Jacques  Beernaerts.  1698. 

Kint-baerenden  Man  In  Dicht  befchre- 
ven  door  Heer  Philippus  Jongherycx, 
Paftoor  in  Coolkercke.  (Fleuron). 

Tôt  Brvgghe,  '  Gedruckt  by  Jacobus 
Beernaerts  in  St.  Xaverius.  1698. 

In-8°,  89  (88)  pp. ,  chiffrées  à  partir  de  la  p.  7,  et 
2  ff.  non  cotés.  A  la  fin  quelques  erreurs  de  pagina¬ 
tion.  Un  carton  remplace  les  pp.  31-32. 

Les  pp.  1-6,  non  cotées,  comprennent  le  titre, 
blanc  au  vo,  la  dédicace  en  vers  :  Aen  de  Eerfaeme 
ende  Voorjienighe  den  Hooftman  ende  Inghefetene  der 
Prochie  van  Vlajloo.,  la  préface  ou  Voor-Reden  en 
prose,  et  le  commencement  du  poème  Kint-baerenden 
Man.  La  dédicace  susdite  (p.  3),  imprimée  sur  un 
feuillet  isolé,  blanc  au  v°,  est  collée  sur  une  autre 
dédicace,  supprimée,  également  en  vers  et  portant 
1  en-tete  :  A  ende  Edele,  Weerde,  ende  Voorfienighe 
Heer  en,  Myn  Heer  en  Burghmeejters ,  ende  Schepenen 
’s  Landts  vanden  Vryen.  Le  poème  s’étend  jusqu’à 
la  p.  20  inclusivement  et  débute  par  l’en-tête  :  Graf- 
dicht  van  Lodewijck  Roffeel,  den  welcken  een  Kindt 
ghebaert  heeft  uyt  fijn  Dye  tôt  Vlajloo  alias  Vlazeele, 
ten  Jaere  1354.  ende  licht  aldaer  begraeven  voor  de 
Kerck-dcure  onder  eenen  blauwen  Serck-fleen,  ghelijck 

Gand  :  bibl.  univ. 
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ghetuyght  Meyerus,  Chapuys,  Rofweydns ,  Lot  h  ende 
andere.  Il  est  suivi  (pp.  21  et  22)  d’une  pièce  de 
vers  sans  en-tête,  mais  relative  au  même  sujet.  Les 
pp.  23-88  sont  consacrées  à  un  recueil  de  poésies, 
toutes  de  Jongherycx.  Parmi  ces  diverses  pièces 
on  distingue  :  10  (pp.  50-52),  Klachte  Teghen  den 
Lolle-pot,  doov  de  welcke  de  Bende  van  Rhetoricâ 
heeft  moeten  verlaeten  de  Waeter-halle,  Jynde  haer 
Tonneel  binnen  Brugghe.;  20  (pp.  61-63),  Ghedicht 
Op  het  vertreck  van  een  Naenineken  gaende  naev 
Spaignien  woonen  in  het  Hop  by  de  Coninginne.  ; 
3°  (pp.  64-69),  Ecloga  De  Lief-hebbers  der  Poèfie  (sic) 
ondey  den  Naem  van  Herders  hun  beclaegh  ende  over 
den  Haet  ende  den  Nydt  ondey  den  Naeme  van  Wol- 
ven ,  worden  vertroopt  doov  de  aenkomjte  van  eenen 
nieuwen  Oppey-Herdev  ghevonden  inde  vevkiefmghe 
Vanden  ...  Heey  Iy.  Ian  Chavles  Pelaevt  (Peellaert)  ... 
Jeghenwoordigh  Buy ghmeejlev  van  den  Lande  van¬ 
den  Vryen,  Vevkoven  tôt  Proost  vande  Reden-vijcke 
Gilde  (chambre  de  rhétorique)  dey  Weerde  Drye 
Santinnen.  Binnen  Brugghe,  op  den  1.  Jannuarij  (sic) 
1699....;  4°  (PP-  69-71),  Antwoovde  Op  de  Vyaege 
hoe  men  Momus ,  bejl  fal  beptyyden.  Ghedaen  doov  den 
V oovfeyden  Heeve  Proojl.;  50  (pp.  82  et  83),  Aen  den 
Jeev  weerdighen  ...  Heeve  d’LIeev  Lieven  Ignace  vanden 
Sompele,  Vercooren  tôt  Hooftman  vande  Goddelijcke 
Ghilde  (chambre  de  rhétorique)  van  den  Heylighen 
Gheest,  op  Jijne  eevfte  ende  Feejtelijcke  Incomjte  op  de 
V evg aedevijng he  van  de  voovfeyde  Ghilde.  Ghedichte 
fpeelende  op  Jyn  Waepen,  Voevende  twee  Stevven  ende 
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eenen  Àreni.  La  p.  89  [88]  porte  au  bas  l’appro¬ 
bation  :  Vidit  J.  F.  De  Baillencovrt.  Archid.  Brug. 
Lib.  Cenf.  Les  2  ff.  non  cotés,  à  la  fin,  contiennent 
les  errata  et  le  Lof,  en  Eergalm  Op  den  tweeden 
Boeck  der  Ghedichten  Ghemaeckt  door  Heer  Philippus 
Jongherycx  ...  Sous  cet  en-tête  —  qui  prouve  que, 
avant  le  Kint-baerenden  Man,  Jongherycx  n’avait 
rien  publié  en  vers,  en  dehors  des  Middelen  tôt  den 
vrede  —  sont  comprises  quatre  pièces  de  vers  néer¬ 
landais  par  Gabriel  Jongherycx,  religieux  de  l’ab¬ 
baye  des  Dunes,  Marguerite-Jacqueline  Jongherycx, 
béguine  et  sœur  aînée  de  l’auteur,  Marie-Angeline 
Jongherycx,  également  béguine,  et  Émerentiane 
Jongherycx.  Gabriel,  Marie  et  Émerentiane  étaient 
probablement  aussi  frère  et  sœurs  du  curé  de  Cool- 
kerke. 

Dans  la  pièce  principale,  Kint-baerenden  Man, 
Philippe  Jongherycx  raconte  comment  un  paysan 
de  Vladsloo,  Louis  Rosseel,  conçut  dans  sa  cuisse 
un  enfant,  dont  il  accoucha  quelque  temps  après. 
Rosseel  était  un  ivrogne  incorrigible,  qui  avait 
dépensé  tout  son  bien.  Sa  femme  enceinte  sentant 
qu’elle  allait  accoucher  avant  terme,  va  le  trouver 
au  cabaret  et  le  supplie  de  vouloir  chercher  la  sage- 
femme.  Rosseel  lui  promet  de  venir,  mais  oublie 
aussitôt  sa  promesse.  La  femme  revient  et  redouble 
de  prières.  Cette  fois,  le  mari,  impatienté  des 
instances  de  sa  femme,  déclare  ne  rien  croire  de 
toutes  ses  prétendues  souffrances,  ajoutant  que,  si 
elle  dit  vrai,  il  souhaite  que  Dieu  lui  en  fasse  souffrir 
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autant.  La  femme  dans  son  indignation  prie  Dieu 
de  punir  le  misérable  en  exauçant  ses  vœux.  Bientôt 
après  la  santé  de  Rosseel  s’altère.  Il  a  des  nau¬ 
sées  et  des  vomissements;  l’une  de  ses  cuisses  se 
gonfle  peu  a  peu  et  sa  jambe  se  raccourcit,  si  bien 
qu  il  ne  sait  plus  se  rendre  au  cabaret.  Les  méde¬ 
cins  ne  comprennent  rien  à  cette  singulière  ma¬ 
ladie.  Cependant  la  cuisse  se  gonfle  toujours,  et  à 
lintéiieur  de  cette  effrayante  tumeur  se  meut 
quelque  chose  de  vivant.  Rosseel  ne  doute  plus  que 
Dieu  pour  le  punir  ne  lui  ait  fait  concevoir  un  enfant 
dans  la  cuisse.  Il  se  repent  d’avoir  été  sans  pitié 
pour  sa  femme;  il  promet  à  celle-ci  de  se  corriger, 
et  fait  vœu  que,  si  Dieu  le  guérit,  il  portera  jour  et 
nuit,  en  expiation  de  sa  conduite  antérieure,  un 
cilice  en  fer  sur  le  corps  nu.  Dieu  tient  compte  de 
son  îepentir,  et  Rosseel  accouche  heureusement 
d  un  gaiçon,  qu’on  appelle  Jean  et  qui  meurt  au 
bout  de  quinze  jours. 

L  auteur  du  poème  n’a  pas  l’ombre  d’un  doute  au 
sujet  de  la  réalité  de  l’aventure  de  Louis  Rosseel. 
Meyerus,  Chapuys,  Rosweyde  et  Loth  attestent  le 
fait.  Lui-meme  en  a  lu  les  preuves  dans  les  archives 
de  Vlazeele  ou  Vladsloo,  et  a  vu  devant  l’église  de 
ce  village,  où  il  a  ete  curé  pendant  29  ans,  la  dalle 
sous  laquelle  t  sont  enterrés  le  père  et  l’enfant. 
Jongheiycx,  quoique  homme  de  bon  sens,  était 
dune  étonnante  crédulité,  comme  la  généralité  des 
personnes  de  son  temps.  C’est  ainsi  que,  dans  la 
préfacé,  il  cite  le  plus  sérieusement  du  monde, 
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parmi  plusieurs  merveilles  qui  attestent  la  Toute- 
Puissance  de  Dieu,  le  fait  qu’en  Hongrie  il  se  lève 
du  froment  quand  on  a  semé  du  seigle.  Sanderus, 
Flandria  illustrata,  1641,  I,  p.  315»  parle  du  miracle 
de  Vladsloo,  comme  s’étant  passé  en  1352,  mais  il 
appelle  le  père  et  le  fils  Apollonius,  ajoutant  cepen¬ 
dant  que,  d’après  certaines  personnes,  ce  dernier 
portait  le  nom  de  Léon. 

Nous  dirons  encore  un  mot  concernant  les  deux 
premières  pièces  accessoires  mentionnées  spéciale¬ 
ment  plus  haut.  La  ire  est  le  récit  d’un  commence¬ 
ment  d’incendie  qui  eut  lieu  à  la  Water-halle  à 
Bruges,  pendant  une  représentation  donnée  par  une 
des  Chambres  de  rhétorique  de  la  ville.  La  Water^ 
halle,  ainsi  appelée  parce  qu’elle  était  bâtie  au-dessus 
d’un  cours  d’eau,  était  l’entrepôt  du  commerce  bru- 
geois,  et  servait  en  même  temps  de  théâtre.  Le  feu 
prit  par  la  faute  d’une  des  spectatrices  qui  avait 
apporté  sa  chaufferette  ou  couvet.  L’auteur  fait  une 
sortie  burlesque  contre  la  femme  et  sa  chaufferette 
qui  furent  cause  que  le  Magistrat,  pour  éviter  désor¬ 
mais  tout  danger,  interdit  à  la  Chambre  de  rhéto¬ 
rique  l’usage  ultérieur  du  bâtiment.  La  Water-halle, 
d’après  Jongherycx,  était  le  plus  beau  monument 
de  la  ville  de  Bruges  : 

Tôt  Brugge  h  an  een  menjch  met  fyn  vermaeck  aen - 

[fchauwê 

Veel  •wercken  wel  ghefchickt  en  aerdighe  ghebauwen, 
Veel  Huyjen  tôt  gliebruyck  van  d’Armen  op-  gebauwt, 
En  waer  men  hun  van  als  (ailes )feer  weeldigh  onder - 

[haudt. 


Menjiet  al  waer  men  gaet,  veel  Kloojlers  ofwel  Kercken 
Die  mitsfyfyn  verciert  met  feer  vernufte  wercken; 

Syn  weerdigh  om  te  fien,  nochtans  de  Water-hal, 

Om  haere  groote  Konjï,  die pl  ick  boven  al. 

Sy  is  het  Arjenael ,  al  waer-men  al  de  waeren. 

Van  aile  Coopmanfchap  moet  Jtellen  en  bcwaeren , 

En  Jchoon  dit  groot  ghebauw  felfs  op  het  watev  jlaet 
Ja  Jelfs  van  onâer  haer,  ghedurigh  ’t  Water  gaet, 
Nochtans  het  is  foo  vajt  ghegrondt  op  fyn  pilaeren, 

Soo  dat  Neptunns  noyt  met  al  fyn  woe/îe  baeren, 

Kan  deiren  aen  dit  werck . 

J.  Gailliard,  Bruges,  son  histoire  et  ses  monuments, 
p.  63,  rapporte  que  cette  halle  fut  démolie  en  1787. 

La  seconde  piece  signalée  spécialement  concerne 
une  naine,  de  Coolkerke  ou  des  environs,  qui  avait 
été  invitée  par  la  reine  d’Espagne  à  venir  séjourner  à 
la  Cour.  Le  poète  loue  beaucoup  son  caractère,  sa 
beauté  et  sa  gentillesse,  la  félicite  du  bonheur  qui 
lui  échoit,  mais  lui  conseille  de  ne  pas  s’enorgueillir 
de  sa  nouvelle  position  et  de  se  rappeler  que  la 
faveur  de  la  Cour  est  souvent  bien  passagère. 

Des  piemiers  et  des  derniers  vers  de  la  quatrième 
pièce  accessoire,  il  semble  ressortir  que  Philippe 
Jongherycx  était  membre  de  la  Chambre  de  rhéto¬ 
rique  De  drij  Santinnen. 

Vendu  11  fr.  Serrure,  1873,  no  2740. 
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Philippe  JONGHERYCX. 


LISTE  DE  SES  ŒUVRES. 


Middelen  tôt  den  vrede  met  Godt,  sy  felven,  ende 
syn  evenaesten  ...  Bruges,  Jacques  Beernaerts, 
1697.  In-80. 

Kint-baerenden  man  ...  Bruges,  Jacques  Beer¬ 
naerts,  1698.  In-80. 

Idem.  Bruges,  1723.  In-80. 


;  JORIAENSZ.,  Jeuriaensz.  ou  Juriaensz.  (Thijs, 

Matthys  ou  Mathieu). 

(Haarlem,  Gilles  Rooman?).  1579. 

a)  Een  ChrE||ftelijcke  Sentbrief  /  ge=|| 
fchreuen  wter  Gheuanckeniffe  ||  aen  aile  de 
gene  die  om  de  rechte  kennif=||fe  Jefu 
Chrifti  en  vreefe  Gods  van  dê  ||  ftouten  af- 
geftooten  en  ondertredë  zijn  /  j|  tôt  ver- 
fterckinge  haers  ghemoets  /  op  )|  dat  fy  vol- 
herdich  in  de  aenghenomene  ||  waerheyt  / 
in  een  warachtich  ghe=jjlooue  /  met  een 
vrome  Godtfa=||lige  wandelinghe  /  fonder  || 
aenftoot  totten  eynde  \\  moghen  wan=||de- 
len.  ||  Door  Thijs  Joriaenfz.  ||  Malach.  3  / 
16.  ||  $[  Die  Godt  vreefen  /  die  trooften  || 
haer  onder  malcanderen.  || 

C  Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren  ||  M. 
CCCCC.  LXXJX.  Il 

b)  Eene  hert=||grondelijcke  ende  Chri=|| 
ftelijcke  Sentbrief  wter  geuanc=||keniffe  ge- 
fchreuen  /  aen  aile  de  gene  die  ||  een  ghe- 
üjck  ghelooue  met  ons  vercre=||ghen  heb- 
ben  /  door  de  rechtueerdicheyt  ||  Gods  / 

Amsterdam  :  bibl.  de  l’église  des  Mennonites. 


ende  in  dat  felue  ghelooue  |j  vaft  gegront 
ftaen/  tegen  aile  ||  die  haer  hebben  teghen|| 
de  kenniffe  Gods.  ||  Door  Thijs  Joriaenfz.  || 
Hebre.  3  /  13.  10  /  25.  ||  Vermaent  mal- 
canderen  aile  dage  /  al|[fo  lange  alft  heden 
ghenoemt  is  /  ||  en  dat  foo  veel  te  meer  / 
dat  ghi  ||  fiet  dat  de  dach  naect.  ||  Pfal.  125/ 
I*  Il  C  inden  Heere  hopen  /  die  en  ful- 
len  |!  niet  vallen  /  maer  eewich  blijuen  || 
gelijc  de  Berch  Sion.  || 

Anno.  M.  D.  LXXJX.  || 

In-i6°.  Les  signatures  et  la  pagination  continuent 
dans  les  deux  parties  de  l’ouvrage,  qui  se  compose 
de  24  ff.  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Au  vo  du  1er  titre  :  De  groete.  ...  Les  ff.  2-10 
renferment  la  ire  lettre,  qui  se  termine  comme  suit  : 
Voorts  [  wilt  ons  arme  Ellendige  ||  fwacke  leden  niet 
vergheten  / ...  wy  wilden  wel  meer  ghefchre\\uen  heb¬ 
ben  /  dan  het  en  is  nv  niet  meer  ||  noodich /  oock  macht 
ons  haejt  beno=\\men  Word  en  /  want  wy  zijn  met  een 
ke=\\ten  ghelijck  Peerden  aen  malcanderen  ||  ghejloten. 
Wy  verwachten  fchrijuen  /  ||  Jo  de  Baeliu  feydt  /  van 
den  Stadthou\\der /  hoe  hy  dan  met  ons  toe  Jal /  zc.  ||  ... 
Gefchreuë  den  vijftienjie  dach  onfer  ||  glieuanckeniffe 
...  Thijs  Joriaenjz.  ||  ...  La  2e  partie  occupe  les 
ff.  [ii]-24.  Au  vo  du  titre  :  Vele  cracht  /  wijjh.eyt  / 
kenniffe  ||  Gods  ...  wenfche  ick  ||  onweerdich  aile  mijn 
lieue  B  en  S.  [Broeders  endeSusters]  in\\dë  gelooue ... 
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Les  ff.  12-23  sont  consacrés  à  la  2e  lettre,  laquelle 
finit  par  le  vœu  :  Och  dat  mijn  Vrienden  my  onweer- 1| 
dich  I  oock  een  weynich  fchreuen  ...  ick  ||  hoore  alfo 
gheerne  dat  Her=\pen  gheluyt  /  ende  Tor=\\Ulduyuen 
ghe=\\clanck.  ||  ||.  Dans  cette  lettre,  l’auteur  se 

fait  connaître  comme  zélateur  de  la  secte  des  Men- 
nonites  dits  Vlamingen  ;  Vocrt  lieue  B.  en  S.  laten 
wy  uwer  |j  liefdê  weten  /  aïs  dat  onfe  gemoet  na  dat  || 
bejïejïaetl  en  ic  bekenne  ...  voor  ||  Godj  en  zijn  H.  En- 
gelen  /  en  00c  voor  ||  v  allen  J  en  nv  00c  met  banden  en 
geuâc\\keniffe  /  dat  Jy  onrecht  hebbe  /  namelic  /  |j  de 
Vr.  [Vriezen,  les  Frisons]  ...  Le  24e  f.  contient 
une  chanson,  dont  l’en-tête  se  trouve  encore  au 
vo  du  f.  23  :  C  Een  Liedeken  gemaect  door  Thijs  || 
Joriaenfz.  ...,  et  dont  voici  les  deux  premières 
lignes  : 

Jck  roep  tôt  v  O  Schepper  mijn 
Waer  fal  ick  zijn... 

A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  FJNJS.  ||  C  Ghedruckt 
int  Jaer  onfes  ||  Heeren  jfeju  Chrijli.  ||  1579.  || 

Thijs  ou  Mathieu  Joriaensz.,  ministre  mennonite, 
habitait  le  village  de  Ransdorp,  dans  la  Hollande 
septentrionale.  S’etant  rendu  à  Muiden  pour  donner 
des  conférences,  il  fut  appréhendé  au  corps  et  em¬ 
prisonne  au  chateau,  en  même  temps  qu’un  jeune 
homme  de  25  ans,  Jean  Claesz.,  né  et  domicilié 
a  Weesp.  Après  six  mois  de  détention,  l’un  et  l’autre 
furent  amenés  à  La  Haye,  où  ils  subirent  un  nouvel 
emprisonnement  de  six  mois.  De  La  Hâve  on  les 

v 

transfera  au  château  de  Muiden,  où  ils  passèrent 


encore  trois  mois.  Après  ces  transferts  successifs, 
Thijs  Joriaensz.  et  Jean  Claesz.  furent  étranglés  et 
brûlés,  sur  une  digue  à  peu  de  distance  de  Muiden. 
(1569).  Les  auteurs  des  martyrologes  mennonites 
auxquels  nous  empruntons  ces  détails,  ajoutent  :  Defe 
nacler  getuygeniffe  van  defe  offerhande,  hebben  wy  ont- 
fanghen  uyt  de  mont  van  Symon  Fijtsz.  Leeraer  de[ r] 
gemeynte  Gods  op  T effet,  die  by  het  vangen  van  defen 
in  een  kamer  geweejt  is,  ende  haer  inder  ghevanckeniffe 
befocht  heeft,  ende  met  zijn  ooge  haer  voljlandighe 
uytgangh  van  defe  wereldt  aenfchout  heeft.  (Voir  : 
[J.  Outerman,  Jean  de  Ries,  et  autres],  historié 
der  warachtighe  getuygen  Jesu  Christi ...»  Hoorn, 
Zach.  Cornelisz.,  1626;  etc.). 

Les  martyrologes  ne  reproduisent  pas  la  deuxième 
letttre  de  Mathieu  Joriaensz.,  mais  ils  contiennent 
une  lettre  du  même  également  écrite  de  sa  prison, 
et  adressée  :  a  en  de  Vriendë  van  Edam,  in  ’t  Iaer 
1569.  A  la  fin  de  cette  lettre  :  By  my  Tijs 
Ievriaenfz.  ...  uyt  onfe  banden  ghefchreven,  in’tlaer 
1569.  den  vijfden  dach  Februarij  ...  Les  lettres  de 
Math.  Joriaensz.  sont  purement  mystiques  et  ne 
contiennent  d’autres  particularités  historiques  que 
celles  que  nous  venons  de  signaler. 

Il  y  a  évidemment  une  édition  du  Chrijîelijcke 
Sentbrief ...  antérieure  à  celle  de  1579.  On  n’en  con¬ 
naît  aucun  exemplaire. 
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JORIAENSZ.,  Jeuriaensz.  oujuriaensz.  (Thys, 
Matthys  ou  Mathieu). 

Haarlem,  Gilles  Rooman,  pour  Guilh 
Jansz.  Buys,  à  Amsterdam.  1586. 

Een  Chri=j|  ftelijcke  Sentbrief  /  van  ||  de 
Sendinghe  /  Jnleydinghe  /  ||  ende  coemfte 
Jefu  Chrifti  in  defer  We=||relt  /  de  oorfake 
ende  waerom  dat  hy  ons  ||  van  Godt  ghe- 
maeckt  is  tôt  wijfheyt  /  ||  tôt  gherechticheyt 
ende  tôt  heylich=||makinghe  :  Oock  van 
fynen  wt=||ganck  ende  voleyndinghe  :  ||  een 
cort  verhael  /  ||  ghefchreuen.  ||  Door  Thijs 
Joriaenfz.  ||  Heb.  2.  [1]  6.  ||  Als  Godtzijn 
eerfte  gheboren  Sone  /  ||  inde  werelt  inleyt  / 
fo  feyt  hy  :  Ende  ||  aile  Enghelen  Gods 
fullen  ||  hem  aenbidden.  || 

t’Amftelredam.  ||  By  Willem  Janfz.  Buys/ 
wonende  inde  ||  Waermoes  ftraete  /  inden 
Lifvelt=||fchen  Bybel.  An.  1586.  || 

In-i6°,  32  ff.  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 
Au  v°  du  titre  :  Groete.  Le  2e  f.  contient  la  pré¬ 
face,  et  les  ff.  3-32  r°,  le  corps  de  l’ouvrage,  divisé 
en  4  chapitres  :  10,  <]  Vande  Jnleydinghe  Jefu  || 
Chrifti  in  defe  Werelt.  ||  (ff.  3-14  r°);  20,  [C  Van  den  || 

Amsterdam  :  bibl.  de  l’église  des  Mennonites. 


wtgcinc  en  ||  vcleindin=\\ghe  JeJu  j|  Chrijli  (ff.  14  r°- 
19  vo)]  ;  30,  Hier  volcht  een  cott  verhael  ||  van  den 
vrijen  wille  des  Menfchen.  ||  (ff.  19  vo-22  vo).  A  la  fin 
de  ce  chapitre  :  Dit  is  mijn  Tejlament  met  aile 
oprechte  ||  Jfraelijten  /  wt  mijn  banden  gheJ\J chrétien  / 
int  Jaer  1569.  ||  den  15.  dach  Ja-\mtarij .  ||  Thijs 
JoriaenJz.  ||  ;  4°,  41  Een  corte  Bekente=\\niffe  va  de 
Menfch-werdinge  ||  en  de  hercoemjle  jfefu  Chrijli.  ||.  Ce 
chapitre  a  une  subdivision  qui  commence  au  vo  du 
f.  29,  par  l’en-tête  :  (  Waerom  Chrijlus  ||  Adams 
zaet  ende  Sone  ghe=\\noemt  wort.  ||.  A  la  fin  :  Thijs 
JoriaenJz.  uwe  B.  [Broeder]  indenH.  [Heere]||,  et  la 
souscription  :  Typis  Ægid.  Romanni.  ||.  La  dernière 
p.  est  blanche. 

L’indication  du  texte  :  Heb.  2.  6,  sur  le  titre,  est 
une  erreur,  et  doit  être  lu  :  Heb.  1.  6.  Dans  l’exem¬ 
plaire  de  la  bibliothèque  de  l’église  des  Mennonites, 
à  Amsterdam,  l’erreur  a  été  corrigée  à  la  plume 
anciennement. 

On  ne  connaît  de  cette  lettre,  qui  n’a  pas  été  repro¬ 
duite  dans  les  martyrologes  mennonites,  et  des  let¬ 
tres  imprimées  en  1579,  qu’un  seul  exemplaire.  Ces 
deux  opuscules  figurent  dans  le  catal.  J.  Koning, 
Amst.,  1828,  p.  74,  n«  243. 


JUSTINUS. 


Anvers,  Mart.  Nutius.  1586. 


Ivstino  Cla-||rissimo  Abreviador  ||  De  La 
Historia  General  Del  ||  famofo  y  excellente 
hiftoriador  Trogo  ||  Pompeyo.  En  la  quai  fe 
contienen  to~j|das  las  cofas  notables  y  mas 
dignas  ||  de  memoria  que  hafta  fus  tiem-j[pos 
han  fuccedido  en  todo  ||  el  mundo.  ||Tradu- 
zido  en  lengua  Caflellana.  || 


Gand  :  bibl.  univ. 
Brux.  :  bibl.  royale. 
Anvers  :  bibl.  comm. 


En  Anvers,  ||  En  cafa  de  Martin  Nutio.  || 
M.  D.  LXXXVI.  || 

In-8°,  4  ff.  lim.  et  208  ff.  chiffrés. 

Une  pièce  en  vers  acrostiches  donne  le  nom  du 
traducteur  :  Iorge  De  Bvstamante  Natvral  De  Sylyos. 

Cette  pièce  en  vers  est  entièrement  reproduite 
dans  le  cat.  de  Salvâ,  II,  p.  41g. 

Il  y  a  une  édition  antérieure  de  cette  traduction 
espagnole  impr.  à  Anvers  par  Jean  Steelsius,  en 
1542.  Une  autre  a  été  aussi  imprimée  à  Anvers,  par 
Gaspard  Bellere  en  1609. 


JUWEEL  (const-thoonende) ...  Haerlem  (1607). 
Zwolle ,  Zach.  Heyns.  1607-1608. 


a)  Const-thoonende  Ivweel,  By  de  lof- 
lijcke  ftadt  Haerlem  /  ten  verfoecke  van 
Trou  moet  blijcken,  in’t  licht  gebracht. 
Waer  inné  duydelick  verclaert  ende  ver- 
thoont  wordt  ailes  wat  den  Menfche  mach 
wecken  om  den  armen  te  trooften  /  ende 
zijnen  Naeften  by  te  ftaen.  Jn  tvvaelf  Spelen 
van  Sinne  /  foo  veel  Jntreden  /  Refereynen 
ende  Liedekens  gheftelt  in  Redenrijck  naer 
de  volgende  voorgegevene  Caerte  van 
’t  Speel-korenken.  ( Vignette  gravée  en  taille- 
douce  :  les  armoiries  de  la  ville  de  Haarlem, 
avec  emblèmes ,  placées  sous  une  portique  ; 
au-dessus  la  devise  de  la  ville  de  Haarlem; 
au-dessous  :  Revirescit  Vvlnere  Virtvs). 

Tôt  Zwol,  By  Zacharias  Heyns,  Drucker 
des  Landfchaps  van  Over-ijffel,  1607.  Met 
privilégié. 


In-40,  sign.  ***  ij  -  ***  iiij,  1  f.  sans  signât., 

[^^iiij] ,  et  A-Sffiij  [Sffiiij],  ensemble 
266  ff.  sans  chiffr.  et  13  planches  en  taille-douce 


Bruxelles  :  bibl.  roy.  Louvain  :  bibl.  univ. 

Amsterdam  :  bibl.  univ.  Utrecht  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy.  Middelbourg  :  bibl.  prov. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  Middelbourg  :  Zeeuwsch 
letterk.  genootschap. 

Gand  :  bibl.  univ. 


hors  texte.  Car.  goth.,  car.  de  civilité,  car.  rom.  et 
car.  ital. 

b)  Haerlems  Ivweel  Tôt  nut  vande  oude 
Arme  uyt  liefde  ten  thoon  gheftelt  nae  de 
voorghegevene  Caerte  van  ’tSpeelcorentken. 
(La  vignette  du  titre  principal). 

TotZwol,  By  Zacharias  Heyns,  Drucker 
des  Landfchaps  van  Over-ijffel,  Anno 
1 608. 

In-40,  2  ff.  îim.  (titre,  dédicace  en  vers  au  ma¬ 
gistrat  de  la  ville  de  Haarlem,  signée  :  Zacharias 
Heyns.,  Intrede.  ...  Vraghe.  ...  Regel.  ...),  sign. 
A- F  ij  [F  iiij],  ensemble  26  ff.  sans  chiffr.,  et  1  gra¬ 
vure  en  taille-douce  hors  texte.  Car.  goth.,  car.  de 
civilité,  car.  rom.  et  car.  ital.  . 

c)  Fabvla  Comica,  I11  commendationem 
ædificij ,  egenis  fenibus  Harlemi  extruendi  : 
Scripta,  aut  lufa  potius  A  Cornelio  Schonaeo 
Govdano  Gymnafiarchâ  Harlemenfi. 


— _ _ _ J-l 


Zvvollæ,  Apud  Zachariam  Heyns,  DD. 
Ordinum  Tranflfalaniæ  Typographum,  cio. 
io.  cvn. 

In-4°>  2  ff.  lim.,  sign.  A-E2,  ensemble  12  ff. 
sans  chiffr.  et  1  planche  gravée  en  taille-douce  hors 
texte.  Car.  rom. 

d)  [ Titre  de  départ]  Voor-reden  ende 
tuffchen-fpraken  van  des  Rectoors  Schonæi 
Latijns  fpel. 

In-40,  sign.  E-E  5  [E6],  6  ff.  Car.  goth. 

Les  exemplaires  complets  de  ce  recueil,  le  plus 
joli  de  tous  les  recueils  publiés  par  les  rhétoriciens 
des  Pays-Bas,  sont  tellement  rares,  que  nous  n’en 
avons  pas  trouvé  un  seul  bien  complet,  parmi  les 
nombreux  exemplaires  que  nous  avons  eu  en  com¬ 
munication.  Il  importe  donc  de  préciser  ce  que  doit 
contenir  un  exemplaire  pour  être  complet.  Nous 
indiquerons,  en  passant,  les  pièces  qui  se  rencon¬ 
trent  le  plus  rarement. 

ire  Partie.  Le  vo  du  titre  est  blanc,  et  le  f.  * ij 
contient  une  dédicace  de  Zach.  Heyns  aux  États- 
Généraux  des  Provinces-Unies,  datée  de  Zwolle,  le 
Ier  sept.  1607.  Dans  cette  dédicace,  Heyns  dit  que 
déjà  depuis  nombre  d’années  il  avait  l’intention  de 
dédier  un  ouvrage  aux  États-Généraux,  onder  [wier] 
befcherminghe  [hij]  langhe  iaren  in  gherujîheyt  ghe- 
weejl  [is] ,  mais  qu’il  n’avait  pu  trouver  jusqu’à  ce 
moment  aucun  ouvrage  vraiment  digne  du  haut 
Collège.  Il  croit  cependant  avoir  trouvé  son  affaire 
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dans  le  recueil  qu’il  publie,  et  il  le  dédie  à  cette 
Assemblée  avec  un  plaisir  d’autant  plus  grand  qu’il 
est  lui-même  l’auteur  des  pièces  reproduites  à  ce 
concours  par  la  Chambre  brabançonne  [Het  Wit 
Lavender ],  à  Amsterdam.  L’exemplaire  appartenant 
à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye  contient  encore 
deux  autres  dédicaces  que  nous  n’avons  rencontrées 
dans  aucun  autre  exemplaire.  La  ire  est  en  latin  : 
Dignitate  ampliffimis,  confüio  prudentiff.  viris,  in- 
clytœ  Harlemiancd  Reip.  Coss.  Et  Senatoribvs ,  Patri- 
bus  patries  Dominés  &  patronis  fuis  S.,  et  signée  : 
Veftrœ  amplitudini  (sic)  addiciiff.  Veteris  collegij 
candidati.  ;  l’autre  est  en  néerlandais  :  Achtbare  / 
Eerentfefte  /  Wijfe  /  voorfienighe  Heeren  /  ...  Schout  / 
Burgemeejiers  /  Schepens  ende  Raedt  der  loffelijcker 
Stadt  van  Haerlem.  ,  et  signée  :  Keyfer  /  P  vins  J 
Factoor  /  ghemeene  Broeders  der  Camere  daer  Trou 
moet  blijcken.  Dans  cette  dernière  dédicace,  la 
Chambre  organisatrice  se  défend  du  sobriquet  : 
Redenrijckers ,  Kannekijckers,  Vrouwebijters ,  sobri¬ 
quet  souvent  appliqué  aux  rhétoriciens,  à  cette 
époque.  Au  r°  du  f.  iij ,  un  sonnet  adressé  au 
magistrat  de  la  ville  de  Haarlem  et  signé  de  la  devise 
de  la  Chambre  organisatrice;  au  v°  du  même  f.,  une 
gravure  en  taille-douce  représentant  le  portique  du 
théâtre,  et  une  pièce  de  4  vers.  Au  r.°  du  f.  non 
chiffré,  une  autre  gravure  en  taille-douce  représen¬ 
tant  la  scène,  et  un  distique.  Les  deux  planches 
sont  sans  nom  de  graveur.  Au  v°  du  f.  non  chiffré, 
une  préface  :  Tôt  den  goetwillighen  Lefer.,  contenant 
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Une  description  très  sommaire  de  cette  fête  de  rhé- 
thorique.  Les  ff.  ***  iiij  r°  -  ►Bdb'B  r°  renferment  le 
blason  de  la  Chambre  organisatrice,  gravure  en 
taille-douce  sans  nom  de  graveur,  la  carte  d’invi¬ 
tation  signée  de  la  devise  de  la  même  Chambre,  la 
liste  des  prix  gagnés,  une  pièce  de  vers  de  bien¬ 
venue  adressée,  par  un  personnage  représentant  la 
ville  de  Haarlem,  au  recteur  des  écoles  latines  de 
ladite  ville  (Corn.  Schoon  ou  Schonæus)  die  met 
fyne  meejlers  /  ende  fcholieren  / ...  voor  aile  de  Kame- 
ren  haren  Jntrede  deden.,  et  une  autre  pièce  de  bien¬ 
venue  adressée  par  la  même  personne  à  la  Chambre 
organisatrice,  Die  de  Kamers  in  ’t  Bos  [le  Bois  de 
Haarlem]  gewillecomjl  hebbende  J  ...  voorginghen. 
Dans  la  plupart  des  exemplaires  que  nous  avons 
vus,  la  réclame  du  f.  r°  est  fautive  [ Welle 

au  lieu  de  Haer ]  ;  il  existe  cependant  des  exemplaires 
dans  lesquels  cette  faute  a  été  corrigée.  Les  ff. 
vo.Qqq  Uij  comprennent  les  pièces  de  concours 
des  Chambres  assistantes ,  dans  l’ordre  suivant 
pour  chaque  Chambre  :  i°,  une  pièce  de  vers 
adressée  par  la  personne  représentant  allégorique¬ 
ment  la  ville  de  Haarlem,  à  la  Chambre  étrangère, 
suivie  d’une  réponse  de  celle-ci,  également  en  vers; 
2°,  le  blason  de  la  Chambre,  gravure  en  taille-douce 
sans  nom  de  graveur;  30,  une  pièce  devers  (Pre- 
sentatie)  adressée  par  la  Chambre  assistante  à  un  autre 
personnage  allégorique,  Rhetorica ;  40,  une  pièce 
de  vers  prononcée  par  cette  dernière,  contenant  une 
invitation  à  la  Chambre  étrangère  de  vouloir  expli- 


quer  l’allégorie  de  son  entrée;  50,  Balade  op  den 
Intrede;  6°,  le  Spel  van  S  inné  ;  7°,  la  réponse  à  la 
question  du  refrain;  80,  la  chanson.  Toutes  les  chan¬ 
sons  ont  la  musique  notée.  Entre  les  S.  Ce  iij  et 
Cciiij  doivent  se  trouver  2  IF.  sign.  Ce  2  et  [Ce  3] , 
contenant  une  pièce  de  vers  :  Dankfegghinge.,  et 
signée  de  la  devise  de  la  Chambre  De  Witte  Acolye, 
à  Leiden.  Nous  n’avons  rencontré  cette  pièce  que 
dans  1  exemplaire  appartenant  à  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye.  Les  ff.  Rrr-Sffiiij  contiennent 
les  chansons  d’adieu  des  12  Chambres  qui  avaient 
assistées  au  concours.  A  la  fin  du  vo  du  f.  Sffiiij  : 
Finis. 

La  carte  d’invitation  proposait  trois  concours  : 
1°,  pour  l’entrée  allégorique,  20,  pour  une  moralité; 
3°,  pour  un  refrain.  L’allégorie  devait  répondre  à  la 
question  : 

W  at  deucht  oyt  wvach  t ,  een  Menfch  baymhevtich  lief- 

\dich  goet, 

hn  wat  verfchricklick  quaet,  een  gierich  Mensch 

[onvroet, 

Dans  la  moralité  les  Chambres  devaient  répondre 
à  la  question  : 

Die  d  Armen  liefdich  tfoojl,  wat  loonde  fulck  vevwacht? 
Als  oock  wat  Jïraffe  fel,  die  troojlloos  haer  veracht  ? 

La  règle  ou  le  refrain  était  : 

Dieft  ghy  Chrijtum  liet  hooft,  Joo  trOoJl  dan  oock 
zijn  leden. 

Les  Chambres  qui  assistèrent  à  ce  concours 
furent  :  De  Orangien  Lely  et  De  Witte  Acolye,  de 


Leiden;  De  Koornairen,  de  Katwijk  s/Rhin;  De  Roode 
Roosen,  de  Schiedam;  De  Haselenboom,  de  Hazers- 
woude;  De  Akerboom,  de  Vlaardingen  ;  Het  Wit 
Lavender,  d’Amsterdam;  De  Lely  onder  de  doornen, 
de  Noordwijk;  De  Galisbloem,  de  Haastrecht;  De 
Goudsbloem ,  de  Gouda;  De  Corenbloem .  de  La  Haye; 
De  Sonnebloem,  de  Kethel. 

Les  prix  étaient  en  argent  et  furent  adjugés 
comme  suit  :  prix  de  l’entrée  :  i,  Gouda,  2,  Schie¬ 
dam,  3,  Leiden  [De  Witte  Acolye];  du  blason:  1,  Am¬ 
sterdam,  2,  La  Haye,  3,  Gouda;  de  la  moralité  : 

1,  Leiden  [De  Witte  Acolye],  2,  Hazerswoude, 
3,  Amsterdam;  du  jeu  :  Leiden  [De  Witte  Acolye ]; 
du  refrain  :  1,  Leiden  [De  Orangien  Lely],  2,  Amster¬ 
dam  ,  3 ,  Schiedam  ;  de  l’élocution  :  Amsterdam  ; 
de  la  chanson  :  1,  Schiedam,  2,  Katwijk  s/Rhin, 
3,  Leiden  [De  Orangien  Lely]  ;  du  chant  :  Vlaardin¬ 
gen;  de  l’illumination  :  1,  Leiden  [De  Witte  Acolye], 

2,  Amsterdam,  3,  Vlaardingen;  de  la  distance  : 
Vlaardingen  ;  de  la  plus  grande  somme  mise  dans 
la  loterie  :  1,  Leiden  [De  Witte  Acolye],  2,  Schie¬ 
dam  ,  3 ,  Amsterdam  ;  de  la  quantité  de  lots  placés  : 
toutes  les  Chambres,  à  l’exception  de  celle  de 
Haastrecht;  de  l’ensemble  des  travaux  [overmits 
fy  ...  haer  conjiich  ende  vlijtich  verthoont  hadden]  : 
Haastrecht,  Noordwijk,  La  Haye,  Kethel. 

Une  ou  plusieurs  des  pièces  de  quelques  Cham¬ 
bres  sont  signées  du  nom  de  l’auteur,  ou  de  sa 
devise  :  Leiden  [De  Orangien  Lely]  :  Celoffe.;  Schie¬ 
dam  :  I.  Duinglo.  ;  Vlaardingen  :  Loeckefier  (Loocke- 


fier)  ;  Amsterdam  :  Z.  Heyns.  ;  Haastrecht  :  R.  V. 
S.  Wort  rijck  in  Godt.  (Rysaert  [Richard?]  van 
Spiere);  Gouda  :  Hucaffoon  [Lucaszoon?]  fas.; 
Kethel  :  Schont  quaey  daden  (J.  Schout,  ou  Schou- 
ten?).  Les  pièces  des  autres  Chambres  sont  signées 
de  leur  devise. 

Outre  les  planches  déjà  citées,  le  recueil  contient 

14  planches  hors  texte,  pliées  dans  le  volume  et  pla¬ 
cées  en  tête  des  pièces  de  concours  des  Chambres 
respectives.  Ces  planches  ne  sont  que  rarement  au 
complet.  Tantôt  il  en  manque  une  ou  plusieurs, 
tantôt  les  parties  dont  elles  se  composent  sont  incom¬ 
plètes,  ou  jointes  d’une  manière  défectueuse.  Voici 
la  description  exacte  d’une  série  complète  de  ces 
planches;  nous  y  relevons  toute  figure  d’homme,  de 
femme  ou  d’enfant,  même  lorsqu’elles  sont  placées 
sur  les  bras  d’une  autre  personne. 

1.  Cortège  de  la  Chambre  organisatrice,  2  feuilles, 

15  figures.  Il  existe  deux  espèces  d’épreuves  de  cette 
planche.  Dans  l’une  les  2  parties  dont  elle  se  com¬ 
pose  sont  numérotées  1  et  2;  dans  l’autre  elles  ne 
portent  pas  de  numéro,  et  c’est  cette  dernière  qui 
est  la  meilleure.  Cette  planche  n’a  d’autre  inscrip¬ 
tion  que  les  mots  Oude  Camer  tôt  Haarlem.,  placés 
au-dessus  des  porteurs  du  blason  (2e  et  3e  figg.). 

2.  Entrée  de  la  Chambre  flamande  [De  Orangien 
Lely],  de  Leiden,  4  feuilles,  29  figures,  savoir: 
7  personnes  dont  la  qualité  n’est  pas  citée,  Bermher- 
tigen  milden,  V erhenchden  armen,  dankbaer  menfche, 
lants  welvaert,  deucht  verconder,  geru/ten  geejl,  liefde, 


onbermhertige  gierigaert,  Wraecgierige,  Onuerdul- 
dicheyt ,  Verdoruen  tant ,  Quadefame,  Quade  Confcien- 
tie,  Toren  godes ,  2  personnages  non  désignés. 

3.  Entrée  de  la  Chambre  de  Katwijk  s/Rhin  [De 
Koornairen\ ,  3  feuilles,  20  figures  :  deux  porteurs 
de  blason,  tambour,  porte-drapeau,  Moorders,  Prief- 
ter,  leuiet,  Samaritaen  ende  gewonden,  Waert ,  Chris- 
tus,  Judas,  Ouerpriejters ,  Ouderlingen,  Hooftman , 
Crichfknechten. 

4.  Entrée  de  la  Chambre  de  Schiedam  [De  Roode 
Roofen\ ,  3  feuilles,  19  figures  :  tambour,  deux  por¬ 
teurs  de  blason,  porte-drapeau,  de  Menfche,  Doot, 
Duvel,  Hel,  de  priejler ,  de  leuit,  Samaritaen ,  Judas , 
Giricheit,  Knagende  Confcientie,  Dejperatie,  Wan- 
liope,  3  figures  non  désignées. 

5.  Entrée  de  la  Chambre  De  Haselenboom ,  de 
Hazerswoude,  4  feuilles,  21  figures  :  tambour,  deux 
porteurs  de  blason,  Aile  geloouige  voor  end  onder 
de  wet,  Beloofte  Goods,  De  Menfche-Chrijlus,  Men- 
Jchelic  gejlacht,  Duivel,  Hel,  Doot,  leeringe  des  hei- 
ligen  geests ,  Gelouighe  in  Chrijlum,  Verfekering  ter 
falicheit,  fontein  der  deuchden,  porte-drapeau,  Gie- 
richeit,  Ricdom,  gierigaert,  Acham,  Achat,  Judas. 

6.  Entrée  de  la  Chambre  De  Witte  Acolye,  de 
Leiden  :  4  feuilles,  30  figures  :  2  porte-blasons, 
2  musiciens,  porte-drapeau,  porteur  de  cartel,  liefde, 
Tgeloof,  Bermhertige,  Hongerigen ,  Dorjtigen,  Vrem- 
deling,  Naecten,  Cranken,  Ghevanghen,  Godsalige 
hope,  Goede  faem,  Volmaecten  loon,  porteur  de  cartel, 
Gierichhert,  Afionjl,  Knagende  gewijsse  (sic),  W an- 


hope,  qüade  faeme ,  Loon  na  quade  Wercken,  4  non 
désignées. 

7.  Entrée  de  la  Chambre  De  Akerboom,  de  Vlaar- 
dingen,  5  feuilles,  27  figures  :  2  porte-blasons, 
tambour,  porte-drapeau,  porteur  d’écriteau  :  Ver- 
thooning  Vande  deuicht  (sic)  Werking,  Vanden  berm- 
hertigen,  De  Wet,  Bermhertigen,  Rechte  liefde,  Honge- 
rigen,  Dorjligen,  Vremdeling ,  Naeâen ,  geuangen , 
Crancken,  gehoorjaemheit ,  Gerujte  Confcientie,  loffe- 
licke  famé,  porteur  d’écriteau  :  Quaet  werking  Vanden 
gierigen,  D’Armen,  Girigaert,  Ongehoorfaemheit , 
Verachting  Godes  Wet,  Cnagende  Confientie  (sic), 
Wanhope,  Eewige  haet,  2  non  désignées. 

8.  Entrée  de  la  Chambre  brabançonne  [ Het  Wit 
Lavender ],  d’Amsterdam,  3  feuilles,  24  figures  :  2 
porte-blasons,  3  messagers,  tambour,  porte-dra¬ 
peau,  giericheit,  Moordenaers,  Verwoetheyt,  Onbarm- 
hertichheijt,  Eijgen  eer,  Priejter,  Onbeweechlick  hert, 
Levijt,  Samaritaen ,  Gewonden,  Barmherticheijt,  Lief¬ 
de,  Hooftman,  Prins. 

g.  Entrée  de  la  Chambre  de  Noordwijk  [De  Lely 
ondev  de  doornen ],  2  feuilles,  13  figures  :  2  porte- 
blasons,  tambour,  porte-drapeau,  Zacheus,  Tabitha, 
Cornélius,  Judas,  Anamas,  Saphir  a,  Midas,  2  non 
désignées. 

10.  Entrée  de  la  Chambre  De  Galisbloem,  de 
Haastrecht,  2  feuilles,  16  figures  :  2  porte-blasons, 
tambour,  porte-drapeau,  deuchdlicke  menfche,  berm- 
herticheit,  liefde,  goede  Concientie  (sic),  willich  om 
Jlerven,  themels  verbliden.  Afionjlich  quaet,  Giricheit, 
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Spitige  daet,  Vroegende  Confcientie,  Doodelick  ver- 
fchricken,  Helfche  liden. 

11.  Entrée  de  la  Chambre  De  Goudsbloem,  de 
Gouda,  3  feuilles,  23  figures  :  2  porte-blasons,  tam¬ 
bour,  porte-drapeau,  Keijfer,  factoer,  Liefde,  Barm- 
herticheijt,  Duechde,  Arm  oudt  geVanghen ,  Tobias, 
Menich  Verjlaghen  Jfralijt{ sic),  Loflycke  Memorij,  De 
oude  fchuyr  [ Menich  onnoofele  kindt,  Menich  arm 
menjch  en  man,  Deerlyck  geclach  Van  Vrou ],  Ver- 
bittert  hert,  Hatto  Biffchop  Van  Mens,  Giericheijt, 
quaede  doot. 

12.  Entrée  de  la  Chambre  De  Corenbloem ,  de  La 
Haye,  2  feuilles.  Il  existe  de  cette  planche  deux 
gravures  différentes,  dont  l’une  est  en  contre-par¬ 
tie.  Dans  la  première  gravure  il  y  a  17  figures  : 
2  porte-blasons,  tambour,  porte-drapeau,  Gelooue , 
hope,  liefde,  Rechueerdicheit,  Wijheit ,  Jtercheit,  Ma- 
ticheit,  Nidicheit,  Giericheit,  houeerdicheit,  Gram- 
fchap.  C’est  dans  celle-ci  que  les  personnages  et 
tout  le  cortège  sont  placés  en  sens  contraire.  La 
2e  gravure  contient  les  mêmes  figures  régulièrement 
placées,  et  les  noms  des  personnages  sont  écrits 
comme  suit  :  Gelooue,  Hope,  Liefde,  Rechtueerdi- 
cheijt,  Wijkeyt,  Stercheyt,  Maticheijt,  Nidicheyt, 
Giericheijt ,  Hovaerdicheijt ,  Gramfchap . 

13.  Entrée  de  la  Chambre  de  Kethel  [De  Sonne- 
bloem\ ,  3  feuilles,  18  figures  :  2  porte-blasons,  porte- 
drapeau,  2  non  désignées,  Ootmoedich  Medeliden, 
Behooftigen  (sic),  Gerechticheit,  Redelick  doon  (sic), 
Werck  der  goetheit,  Naeften  als  hem  felfs,  Onge- 


rechticheit,  Armoedich  van  leuen,  Orner Jadige  vrec- 
heit,  Tferpent,  Valfch  bedroch. 

Il  existe  de  toutes  ces  planches  deux  tirages. 
Celles  du  ier  tirage  ont  au-dessous  de  la  planche 
des  légendes  imprimées  en  caractères  romains  et 
italiques.  Ces  légendes  sont  imprimées  en  carac¬ 
tères  gothiques  et  romains  sur  celles  du  2e  tirage. 
Il  est  encore  à  remarquer  que  la  2e  gravure  du 
cortège  de  la  Chambre  de  La  Haye  appartient  à 
cette  dernière  catégorie,  et  qu’il  y  a  deux  sortes 
d’exemplaires  du  2e  tirage  de  la  planche  repré¬ 
sentant  l’entrée  de  la  Chambre  de  Schiedam.  Dans 
les  uns  l’en-tête  de  la  légende,  qui  compte  6  lignes, 
commence  par  les  mots  :  De  Intre...;  dans  les 
autres,  ces  mots  sont  écrits  :  D’ Intre...  et  la  lé¬ 
gende  n’occupe  que  5  lignes.  Comme  épreuves  celles 
de  la  espèce  sont  préférables. 

2e  Partie.  La  2e  partie  contient  les  réponses 
hors  concours  de  la  Chambre  De  Witte  Angieren, 
de  Haarlem.  Dans  la  dédicace  en  vers,  l’imprimeur 
prie  le  magistrat  de  ladite  ville  de  considérer  ce 
livre  comme  un  cadeau  de  nouvel  an  [1608].  Les 
pièces  contenues  dans  cette  2e  partie  sont  analo¬ 
gues  a  celles  des  autres  Chambres  et  répondent 
aux  mêmes  questions  ;  au  f  .A  i  vo  le  blason  de  la 
Chambre  De  Witte  Angieren,  gravure  en  taille- 
douce,  sans  nom  de  graveur.  La  chanson  est  en 
musique  notée.  Au  r°  du  f.  F  iij  :  Cort  verclaren 
over  ’t  Vyeren  [l’illumination]  Van  d’Haerlemfche  witt’ 
Angieren.,  et  au  v°  de  ce  f.  :  Alhoewel  de  Del- 


licanijien  in  hunne  Caert  gheen  profe  noch  rijmver- 
claringe  op  H  Vyer-werck  en  eyjfchen  /  foo  is  noch- 
tans  by  ons  goet  gevonden  ...  by  dit  noch  te  voeghen 
dit  Liedeken  j  dat  by  ’t  Vyerwerck  ghefonghen  is 
gheweejl.  Suit  une  chanson  en  6  couplets  de  6  vers 
chacun.  A  la  fin,  la  devise  de  la  Chambre,  et  Finis. 
Cette  partie  contient  également  une  planche  hors 
texte  et  pliée,  représentant  l’entrée  de  la  Chambre. 
La  planche  se  compose  de  3  feuilles  avec  légende 
en  car.  rom.  et  car.  ital. ,  et  contient  23  figures  :  2 
porte-blasons,  tambour,  porte-drapeau,  Jongelinck, 
Maeghdeken,  Goet  menfche,  Cniepelen,  Blinden,  Liefde, 
Bemherticheydt  (sic),  Weduwe,  Weejkint,  Aelmifse, 
Gajlvryheyt,  Mammon,  Gierigaert,  Vreckheyt,  Wreet- 
heyt,  Oudeman,  weejkint,  weduwe,  Dertel  en  wellujt. 
Il  y  a  de  cette  planche  des  exemplaires  d’un  tirage 
postérieur  et  avec  des  légendes  en  car.  goth.  et 
rom. 

Il  existe  de  cette  2e  partie  une  autre  édition  : 

Haerlems  Juweel  /  Tôt  nut  vande  oude 
Arme  uyt  liefden  ten  thoon  gheftelt  nae  de 
voorgegevene  Caerte  vant  Speelcorentken. 
{Même  vignette  que  celle  de  la  ire  édition). 

Tôt  Zwol  /  By  Sacharias  Heyns  /  Druc¬ 
ker  des  Landtfchaps  van  Over-yffel.  Anno 
1608. 

In-40,  sign.  Aij-Ciij  [Ciiij],  12  ff.  sans  chiffr. 
et  une  planche  hors  texte.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre,  le  blason  de  la  Chambre  De  Witte 
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Angieren,  la  même  gravure  que  celle  de  l’édition 
originale.  Au  bas  de  cette  planche  :  Jntrede. ... 
Vraghe.  ...  Reghel.  ...  Les  ff.  Aij-Ciij  contiennent 
les  mêmes  pièces  de  concours  que  la  ire  édition. 
Les  seules  différences  qui  existent  entre  les  deux 
éditions,  sous  le  rapport  du  contenu,  sont,  qu’ici 
la  dédicace  au  magistrat  de  la  ville  de  Haarlem 
manque  et  que  la  chanson  n’a  pas  la  musique  notée. 
Dans  les  exemplaires  assez  nombreux  que  nous 
avons  examinés,  la  planche  pliée  est  toujours  la 
même;  elle  est  du  2e  tirage,  c’est-à-dire  avec  lé¬ 
gende  imprimée  en  caractères  gothiques  et  romains. 

3e  Partie.  La  pièce  F obvia  Comica  contient,  au  r° 
du  2e  f.  lim.,  une  vignette  en  forme  de  blason,  avec 
la  légende  :  Diligentia  parit  artes  Anno  1607.  Cette 
vignette,  gravure  en  taille-douce,  représente  la  Sa¬ 
gesse  enseignant  l’Activité,  qui  renverse  et  foule 
aux  pieds  l’Ignorance;  du  sein  de  l’Activité  sort 
un  arbre  à  sept  rameaux,  auxquels  sont  attachés 
les  emblèmes  des  sept  arts  libéraux.  Au  v°  de  ce 
f.,  la  liste  des  personnages  de  la  pièce  :  Theophilvs, 
Macavivs,  Nosoponvs,  Ægio,  Evclio,  Philargyrvs, 
Evsebivs ,  et  Ignativs.  La  planche  hors  texte,  gra¬ 
vure  en  taille-douce,  sans  nom  de  graveur,  repré¬ 
sente  l’Espérance  et  la  Charité  assises  sur  un  char 
tiré  par  un  aigle.  Devant  ces  deux  personnages 
allégoriques  se  tient  debout  la  Science,  et  derrière 
eux  est  assise  la  Rhétorique.  Trois  autres  person¬ 
nages  allégoriques  marchent  à  côté  du  char  :  la 
Prévoyance,  la  Foi  et  la  Défence  de  l’innocence. 
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Le  char  est  suivi  par  des  saints  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  et  le  cortège  chasse  devant 
lui  deux  groupes  de  personnages  liés,  représentant 
probablement  le  Pouvoir  arbitraire  et  l’Intollérance. 

Cette  pièce  de  Schonæus  manque  à  la  plupart 
des  exemplaires  du  recueil  que  nous  décrivons. 
Elle  n’a  pas  été  reproduite  dans  les  éditions  des 
œuvres  de  l’auteur  publiées  sous  le  titre  de  Teren- 
tivs  Christianvs ,  à  Cologne  en  1614,  et  à  Amster¬ 
dam  en  1646.  La  Fabula  comica  n’est  citée  dans 
aucune  des  listes  des  œuvres  de  Schonæus  que  nous 
avons  consultées. 

4e  Partie.  Voor-reden  en  de,  tuffchen-fpraken  ... 
Elle  se  compose  d’une  moralité  à  deux  personnages  : 
Liefde  et  Barmherticheyt ,  d’une  chanson,  et  d’une 
réponse  a  la  question  du  refrain.  Ces  pièces  qui 
n’ont  aucune  signature,  ni  aucune  devise,  nous 
semblent  avoir  été  rédigées  par  le  facteur  ou  par  un 
des  membres  de  la  Chambre  organisatrice.  La  page 
qui  termine  cette  partie  et  tout  le  recueil,  est  blanche. 
Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  partie  où  les  mots  de 
1  en-tete  :  des  Rectoors  Schoncei  ont  été  remplacés  par 
’tvoorgaende. 

Voici  les  premiers  vers  des  chansons  qui  se  ren¬ 
contrent  dans  ce  recueil  avec  la  musique  notée  : 

Al  die  belajl  zijt  end ’  beladen  fvvaer  ( Haerlems  Jv- 

weel),  f .Fi  v°. 

'•  Bewyjl  al  liefde  groot  en  cleyn,  f.  Qqqiij  v°. 

'■‘'Broeders  al  gepref en  //  wilt  met  u  verkoen,  f.  Ttij  vo. 

*ChriJtus  het  hooft  voorvvaer,  f.  Xi  vo. 
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*Dje  vvil  een  Chrijlen  zijn,  f.  L  r°. 

Eylaes  liefde  u  cracht,  f.  Xi  vo. 

Eylaes  Rhetorica,  f.  L  r°. 

'‘'Ghy  aile  die  daer  Chrijlum  roemt,  f.  Qij  v°. 

■''Ghy  aile  die  tôt  den  Heere  gefint,  f.  Ooi  vo. 

''Ghy  Chrijlen  fchaer  /  die  u  beroemt  mits  dejen, 
f.  H  h  iiij  ro. 

''Ghy  die  Chrijlum  bemint  j  fo  u  vvoorden  luyden, 
f.  Lll  iiij  r°. 

*Ghij  die  vanden  Heer  Jijt,  f.  Fjfiiij  ro. 

‘Ift  dat  ons  liefde  int  recht  ver  fiant,  f.  Diiij  v°. 

'' 'Compt  Chrijlen  menfchen  doet  u  deucht,  f.  Aaaiij  r°. 

‘  O  Menfch  J  o  eedel  dier ,  f.  Cciij  ro. 

•  Roem  fonder  daet  is  by  den  menfchen  feer,  ( Haerlems 
Jvweel),  f.  Fi  v°. 

Syon  uytverkoren  vvilt  nu  ontvvaecken ,  f.  Ttij  v®. 
Verlieucht  u  maeckt  jolijt,  f.  Cciij  ro. 

Vredighen  tijt,  die  menich  doet  verblijden,  f.  H  h  iiij  r°. 
VVy  lefen  inEfdras  van  den  vvijn,  f.  D  iiij  vo  et  Ooiv  o. 

Les  vers  précédés  d’un  astérisque  commencent 
les  chansons  qui  se  rencontrent  dans  ce  volume, 
et  auxquelles  appartient  la  musique  notée.  Les  vers 
sans  astérisque  appartiennent  à  des  chansons  qui 
sont  citées  dans  les  en-têtes,  et  dont  la  mélodie  peut 
également  servir  pour  les  chansons  du  recueil. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  recueil  dont  le  titre 
porte  :  Jn  veerthien  Spelen  van  Sinne ,  au  lieu  de  : 
Jn  tvvaelf  Spelen  van  Sinne.  Il  n’y  a  pas  d’autre 
différence. 

Ce  concours,  le  plus  brillant  de  tous  ceux  qui 
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eurent  lieu  dans  les  provinces  septentrionales  des 
Pays-Bas,  avait  été  organisé  dans  le  but  d’attirer 
beaucoup  de  monde  à  Haarlem,  et  de  favoriser  une 
loterie  dont  le  produit  devait  servir  à  l’érection  d’un 
hospice  pour  vieillards.  Bien  que  déjà  autorisée 
par  les  États  de  Hollande  le  16  mai  1596,  le 
tirage  de  cette  loterie  n’eut  lieu  qu’en  1607.  Le 
magistrat  de  Haarlem  en  avait  retardé  l’émission 
des  actions  pour  ne  pas  entraver  une  autre  loterie 
de  bienfaisance,  octroyée  par  les  mêmes  États,  le 
18  avril  1603,  à  la  requête  de  la  ville  de  Schiedam, 
et  dont  le  produit  était  destiné  à  la  fondation  d’un 
orphelinat  dans  cette  ville.  La  Chambre  organisa¬ 
trice  atteignit  son  but  et  parvint  à  placer  un  très 
grand  nombre  d’actions,  au  prix  de  six  sols  :  fes 
Jiuyvers.  (Voir  :  Voor-reden  ende  tuffchen-fpraken  van 
’tvoorgaende  Latijns  spel  [f.  E  5  v0]).  Les  Chambres 
étrangères  de  leur  côté  voulurent  participer  à  cette 
œuvre  de  bienfaisance  et  rassemblèrent  entre  elles 
la  somme,  assez  considérable  à  cette  époque,  de 
1221  flor.  15  s.,  y  compris  les  315  florins  envoyés 
par  la  Chambre  D'Eglantier ,  d’Amsterdam,  qui 
n’avait  point  pris  part  au  concours,  mais  qui  tenait 
à  figurer  parmi  les  donateurs. 

Cette  somme  se  répartissait  ainsi  :  De  Orangien 
Lely  :  60  flor.  ;  De  Koornairen  :  30  flor.  ;  De  Roode 
Roosen  :  160  flor.;  De  Haselenboom  :  30  flor.,  6  s.; 
De  Witte  Acolye  :  203  flor.;  De  Akerboom  :  52  flor., 
7  s.;  Het  Wit  Lavender  :  142  flor.,  16  s.;  De  Lely 
onder  de  doornen  :  30  flor.,  10  s.;  De  Galisbloem  : 


6  flor.,  6  s.;  De  Goudsbloem  :  40  flor.  ;  De  Coren- 
bloem  :  121  flor.,  4  s.;  De  Sonnebloem  :  30  flor.  6  s. 

Les  blasons  des  Chambres  qui  assistèrent  à  ce 
concours  sont  encore  conservés.  Tombés  dans  l’oubli 
sous  le  régime  français,  ils  furent  retrouvés,  res¬ 
taurés  et  replacés  dans  la  grande  salle  de  la  société 
Trouw  moet  blyken,  à  Haarlem,  en  1850.  Sous  cer¬ 
tains  rapports  cette  société  peut  être  considérée 
comme  l’héritière  de  l’ancienne  Chambre. 

Vendu  62  fr.  Borluut  de  Noortdonck,  1858, 
n°  1718;  18  fr.  Serrure,  1873,  no  2900;  26  fr. 
R.  délia  Faille,  Anvers,  1878,  no  1101.  Coté  10  th. 
dans  le  cat.  Weigel  pour  1863. 


KAAKEBEEN  (C.-P.). 

La  Haye,  M.-J.  Visser.  1870. 


De  Driehonderdste  Verjaardag  Van  Den 
Marteldood  van  Arent  Dirkz.  Vos,  Her- 
vormer  der  Gemeente  in  de  Lier,  (30  Mei 
1570.)  Met  Die  Gemeente  Herdacht  Door 
C.  P.  Kaakebeen,  Hervormd  Predikant  In 
De  Lier. 

’s  Gravenhage,  M.  J.  Visser.  1870. 

In-8°,  24  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre.  Car.  rom. 

Contient,  sous  forme  de  sermon,  l’histoire  du 
martyre  d’Arn.  Dircksz.  Vos,  curé  à  De  Lier, 
l’un  des  quatre  curés  étranglés  et  brûlés  à  La  Haye, 
le  30  mai  1570. 

Au  vo  du  titre  :  Gezang  151  :  5,  6.  Psalm  68  :  17. 
Psalm  16  :  5,  6.  Gezang  50  :  4.  Les  pp.  3-20  ren¬ 
ferment  le  récit,  et  les  pp.  [2i]-24  sont  consacrées 
à  la  mémoire  de  deux  autres  martyrs  :  10,  Cors 
[Corstiaen,  Christiaen,  Chrétien]  Stevensz.  ou  Stef- 
fens  de  Naaldwijk,  décapité  à  La  Haye,  le  31  dé¬ 
cembre  1568,  et  20,  Nicolas  Cornelisz.,  cordonnier 
à  ’s  Gravesande,  décapité  dans  la  même  ville  en 
1569,  après  un  emprisonnement  d’un  an  et  demi 
environ. 

Voir,  pour  d’autres  détails  concernant  Arn. 


Utrecht  :  bibl.  univ. 


Dircksz.  Vos  :  W.-H.  Houël,  vier  pastoors  marte- 
laars ...,  Dordrecht,  1870,  et  les  sources  citées. 

Une  notice  sur  le  martyre  de  Chrétien  Stevensz., 
suivie  de  trois  lettres,  est  publiée  pour  la  ire  fois, 
dans  le  martyrologe  d’Adr.  Cornelisz.  van  Haem- 
stede,  imprimé  par  Bruyn  Harmansz.  Schinckel,  à 
Delft  en  1593  (ff.  362  ro-363  v°).  La  ire  lettre, 
adressée  à  sa  femme  et  à  ses  enfants,  est  datée  du 
20  mai  1568;  la  2e  lettre,  aux  mêmes,  n’a  pas  de 
date;  la  3e  lettre  adressée  à  la  communauté  des 
réformés  à  Naaldwijk,  et  plus  spécialement  à  Math. 
Jacobsz.,  Jean  Jansz.,  et  Pierre  Matthijsz.,  est  datée 
de  La  Haye,  le  21  déc.  1568. 

Une  notice  concernant  Nie.  Cornelisz.  se  ren¬ 
contre,  imprimée  pour  la  ire  fois,  aux  ff.  370  v°- 
373  vo  de  la  même  édition  de  l’ouvrage  de  van 
Haemstede.  Elle  y  est  suivie  d’une  lettre  à  la  femme 
du  martyr;  on  y  trouve  sa  confession  de  foi,  datée 
(de  La  Haye)  inde  xlvj.  weeck  mijner  ghevanckenijfe., 
et  un  testament  spirituel  destiné  à  sa  femme  et  à 
ses  enfants,  datée  de  La  Haye,  inde  drievijftichjie 
weecke  mijner  gev  anche  ni ffe  /  de  xvje  n.  dachApril.  1569. 

La  ire  et  la  3e  lettre  de  Chrétien  Stevensz.,  et  le 
testament  spirituel  de  Nie.  Cornelisz.,  ont  été  repro¬ 
duits,  en  style  moderne,  à  la  suite  de  la  petite  notice 
qui  leur  est  consacrée  dans  l’ouvrage  que  nous 
venons  de  décrire. 


[KEETEL  (Joris,  Joriaen,  Juriaen  ou  Georges), 
ou  Joris,  lackey,  ou  Joris,  zijdelakenkooper]. 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  S.  d.  (c.  1544). 

Heilfame  Lee||re  en  nutte  onderwy||ünge 
van  enen  Godvruchti[|gen  man  fijn  kynder 
jnt  ein=||de  fijns  leuës  jn  fchrift  ||  to  een 
Teftamët  ||  na  gelaten.  ||  ^  ||  Sy  hebben 
den  drae||ken  verwonnen  doer  des  ||  Lams 
bloet  /  en  hebben  haer  ||  Leuen  niet  lief 
gehadt  ||  bis  jn  den  Doot.  [|  Apocal.  12. 

il  ^  11 

In-80,  sign.  Aij-Av  [Aviij],  8  ff.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  Aij-[Avij]  r° 
renferment  la  Heilfame  Leere  ...,  qui  finit  par  la 
mention  :  Gefchreuen  den  26  J  uni]  ||  Anno  1544.  ||. 
Au  vo  du  f.  [Avij]  et  au  ro  du  f.  [Aviij],  une 
chanson  :  Een  nye  Liet  op  die  ||  wyfe  :  Acli  lieff  om 
leit  /  du  ||  haejl  dijn  befcheit  /  zc  :  gema\\keth  van  my 
Joriaen  ||  Keetell  jn  mijn  ||  laetjîe.  ||,  dont  voici  les 
deux  premières  lignes  : 

Jn  lyden  end  noot  heb  ick  O  Godt  : 
dijn  guede  ende  Genaede  eruonden  ... 

Le  vo  du  f.  [A  viij]  est  blanc. 

Testament  spirituel  laissé  par  Georges  Keetel  à 
ses  deux  enfants.  En  voici  quelques  extraits  :  ... 


Amsterdam  :  bibl.  de  l’église  des  Mennonites. 


Voert  mijn  lieue  kynderen  beueel  ||  ick  v  dat  gy  melckan- 
deren  van  gantzer  ||  herten  UeJJ  hebt  aïs  oprechte  kyn¬ 
deren  ||  Gods  :  W ant  gy  doch  nu  geen  ander  ||  vaeder 
en  hebt  dan  Godt ...  Voert  ...  beueel  ick  v  gy  ||  die  de 
olften  Jijt  J  dat  gy  den  jongen  be=\\hulpelick  fijt  jn  allet 
gene  dat  ghy  ver=\\moecht  ...  Mijn  lieue  kynderen  ijt 
Jaecke  dat  ||  de  barmhertige  Godt  v  moder  v  noch  || 
laet  beliolden  /  Joe  weejt  haer  ghehoor=\\Jaem  jn  allen 
dinge  totter  doot  to  :  wât  ||  Je  hefft  om  uwent  wille 
f inerte  gehadt  :  ||  ...  Ende  ijï  Jaecke  dat  Je  nu  met  my  [| 
jnden  Jlaep  gelecht  wert  /  [la  (troisième?)  femme  et  la 
servante  de  Georges  Keetel,  également  emprison¬ 
nées,  furent  relâchées  avant  sa  mort]  Joe  en  Jorcht  || 
niet  I  want  Godt  /  Je  g  ick  f  Jal  v  Vaeder  ||  ende  Moeder 
.fijn  ...  Ick  beuele  v  .N.  ende  .N.  Joe  v  de  ||  Heere  jnt 
leuen  laet  en  gy  groet  ||  wort  /  dat  gy  dan  die  kleine 
kindere  niet  [|  vergeet  /  mer  laetet  haer  ghenieten  dat  || 
ick  v  liej  gehat  hebbe.  Daeromme  doet  ||  nae  v  vermoe- 
gen  an  hem  :  laet  Jy  jmer  ||  ter  Jchoelen  gaen  /  wanneer 
Jy  daer  be=\\quaem  toe  fijn.  ||  Oick  beueel  ick  v  dat  gy 
mijn  mô\\der  het  bejle  doet  dat  gy  kont  /  want  Jy  || 
hefft  om  mynent  wille  Jmer  te  en  droef=\\heit  geleeden. 
Daeromme  wiltje  eeren  ||  als  v  olde  Moeder  :  Seet  toe 
dat  ghijt  ||  aljoe  doet.  ||  ...  Jck  begheer  anden  foe 
wie  dejen  ||  breeff  krigen  mocht  dat  hy  hem  doch  ||  mijn 
kynder  wil  te  handen  Jlellen  /  dat  ||  Jy  mijnder  daer 
by  moe  'gen  gedencken  /  ||  dat  Jy  oick  eenen  Vaeder  ghe- 
hadt  heb=\\ben  j  die  fijn  bloet  voer  den  Nae=\\me  JheJu 
gliejtorth  heefft.  ||  Des  Jy  hem  nummer=\\meer  Jchamen 
en  ||  dîiruen.  || 


Une  réimpression  de  l’ouvrage  parut,  sous  un 
titre  un  peu  modifié,  à  Groriingue,  en  1634. 

Georges  Keetel,  quelquefois  désigné  sous  les 
noms  de  Joris,  lackey  ou  Joris,  zijdelakenkooper, 
issu  d’une  famille  distinguée,  naquit  à  Deventer  vers 
15 11.  Les  biographes  rapportent  qu’il  fut  pendant 
quelque  temps  au  service  de  la  comtesse  de  Buren 
(de  oude  vrouw  van  Buren),  mais  sans  préciser  s’il 
s’agit  de  Marguerite  de  Berghes,  femme  de  Florent 
d’Egmont,  comte  de  Buren,  ou  de  Françoise  de 
Lannoy,  femme  de  Maximilien  d’Egmont,  comte  de 
Buren,  ou  d’Anne  d’Egmont,  comtesse  de  Buren, 
première  femme  de  Guillaume  I,  prince  d’Orange. 
Il  est  probable  que  Keetel  devait  à  ses  fonctions  son 
surnom  de  Lackey  [laquai].  Jean  van  Batenburg, 
d’abord  bourgmestre  de  la  ville  de  Steenwijk,  plus 
tard  chef  de  la  secte  des  Batenburgers  ou  Zwaard- 
geesîen  qui  cherchaient  à  rétablir  le  royaume  de  Jean 
de  Leiden  et  des  Anabaptistes  de  Munster,  rapporte, 
dans  ses  confessions,  que  Georges  Keetel  habitait, 
vers  1535  ou  1536,  la  ville  de  Haarlem.  (Voir  : 
C.-A.  Cornélius,  die  Niederldndischen  Wiedertaufer 
wdhrend  der  Belagerung  Munsters,  1534-1535  [extrait 
des  Abhandlungen  d.  k.  bayerische  Academie  der 
Wissenschaften,  3e  cl.,  vol.  XI,  2e  divis.],  p.  63,  où 
il  est  dit  :  De  gevangen  es  gelogieert  geweest  te  Harlem 
by  een  lange  brugge  aen  twatere  daer  bancke  [Bauke  ?] 
ende  olfaert  muelenaers  lien  te  voren  onthouden  hadden, 
int  heymelic  ten  huyse  van  een  vrouwe,  die  een  jonck 
kint  heeft  van  een  en  jare,  miens  naem  hy  [Jean  van 
Batenburg]  niet  te  noemen  en  weet). 


Lie  d’amitié  avec  David  Jorisz.  et  partisan  de  ses 
opinions,  Georges  Keetel  fut  souvent  choisi  par  le 
célèbre  fanatique,  pour  remplir  des  missions  déli¬ 
cates,  notamment  auprès  de  Philippe,  landgrave  de 
Hesse,  en  1539.  En  1541,  il  représenta  David 
Jorisz.  a  la  conférence  tenue  à  Ratisbonne  par  ordre 
de  Charles-Quint,  et  l’année  suivante,  1542,  Keetel 
surveilla  l’impression  du  fameux  Wonder  Boeck 
que  David  Jorisz.  faisait  imprimer  dans  les  ateliers 
de  Dirck  ou  Thierry  van  Borne,  à  Deventer.  Au 
mois  de  mai  (selon  certains  auteurs  le  1er  juin 
I544)>  Keetel  fut  arrêté  pour  cause  d’hérésie,  sur 
l’ordre  de  Maximilien  d’Egmont,  comte  de  Buren, 
capitaine-genéral  des  Pays-Bas  et  stadhouder  des 
piovinces  de  Frise  et  d’Overysel.  Dans  le  cours  de 
son  procès,  Keetel  avoua  qu’il  avait  été  rebaptisé 
over  elf  jaren,  donc  en  1533*  Dans  le  dessein  de  par¬ 
venir  a  connaître  le  nom  d’autres  adhérents  de  la 
secte  de  David  Jorisz.,  on  tortura  Keetel  à  quatre 
ou  cinq  reprises,  et  avec  tant  de  brutalité  qu’il  en 
perdit  l’usage  de  plusieurs  membres.  La  Cour  de 
Bruxelles  avait  donné  l’ordre  de  le  condamner  à 
mort,  mais  quelques  membres  du  magistrat  de 
Deventer  cherchèrent  a  le  sauver,  en  renvoyant 
1  affaire  devant  l’assemblée  générale  des  nobles  et 
des  représentants  des  villes  et  de  la  province.  Leurs 
efforts  restèrent  infructueux,  à  la  suite  de  la  lecture 
donnée  par  le  bailli  de  la  ville  de  Deventer,  d’une 
lettre  du  dr  Jérôme  Willemsz.  ou  Wilhelmi,  luthé¬ 
rien,  et  probablement  ministre  à  Groningue.  Après 


la  lecture  de  cette  lettre,  dirigée  contre  David  Jorisz. 
et  ses  partisans,  le  bailli  s’écria  :  dit  heeft  een  Euan- 
g  dis  ch  doctor,  op  dat  men  ’tgeen  haet  toeschvijve,  van 
deze  secte  getuigt,  et  Keetel  fut  condamné  séance 
tenante  a  la  peine  capitale.  Le  9  du  mois  d’août 
1544,  la  sentence  reçut  son  exécution.  Keetel  fut 
décapité,  au  marché  de  la  ville  de  Deventer,  à  l’âge 
de  33  ans,  après  un  emprisonnement  de  n  semaines 
et  3  jours,  ou,  suivant  d’autres  auteurs,  de  n 
semaines  et  6  jours. 

Comme  l’histoire  du  martyre  de  Georges  Keetel 
ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe —  les  Joristes 
étant  considérés  comme  hérétiques  par  toutes  les 
grandes  communautés  religieuses  des  Pays-Bas  — 
il  nous  paraît  opportun  de  relever  quelques  détails 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  au  point  de  vue  de 
l’histoire  des  sectes  religieuses.  Au  mois  de  mai 
I544>  Ie  magistrat  de  la  ville  de  Deventer  écrit 
au  magistrat  de  Haarlem,  de  Leiden,  de  Gouda, 
d’Utrecht,  etc.  :  [Hebben]  in  hechtenis  ...  Jorien 
Ketel,  anders  Jorien  Lackey  of  Zijdenlakenkoper,  bij 
wien  men  eenen  zak  met  boeken  gevonden  had,  geinti- 
tuleerd  en  hebbende  leeringen  van  de  sekte  van  David 
Joris,  dat  hy  00k  terstond  bekend  had,  van  deze  sekte 
te  zijn ;  il  s’informe  s’il  est  arrivé  parfois  que  des 
prisonniers  aient  dénoncé  d’autres  habitants  de  la 
province  d’Overysel  suspectés  d’appartenir  aux  sec¬ 
tes  des  Batenburg,  de  Menno  Simons  et  de  David 
Jorisz.  Le  magistrat  de  Haarlem  répond  :  dat  zi  ch 
daar  een  zekere  Jorden  (Jorien)  pleegde  op  te  houden, 


die  te  voren  Pastoor  te  Goor  was  geweest.  Ce  Jorden 
serait-il  Joris  ou  Georges  Keetel?  C’est  peu  pro¬ 
bable.  La  réponse  du  magistrat  d’Utrecht  est  plus 
catégorique  :  des  prisonniers  ont  déclaré  dat  Joryaen 
Ketel,  ook  Lackey  of  Zij  denlakenkoper ,  te  Deventer 
woonde,  en  meenden,  dat  hij  Lackey  geweest  was  der 
oude  vrouw  van  Buren,  zijnde  een  kort  proper  man 
van  omirent  dertig  jaren,  met  weinig  baard,  ook  van 
het  verbond,  herdoopt,  terwijl  twee  van  zijne  vrouwen 
te  Utrecht  met  het  water  geexecuteerd  waren ...  Twee 
van  het  verbond  [waren]  onlangs  te  Goor  geweest, 
alwaar  vele  verdoopte  mans  en  vrouwen  van  David 
Joris  verbond  woonden.  [Zij  hadden]  Ketel  daar  ver- 
zocht  ...  om  te  mogen  hebben  het  boek  der  wonderen 
(David  Jorisz.,  wonder  boeck),  waarop  hij  geant- 
woord  had,  dat  hij  het  niet  geven  mogt  buiten  consent 
van  zijnen  overste,  maar  binnen  drie  weken  bescheid 
zoude  schrijven.  Na  verloop  van  dien  tijd  had  hij  bij 
monde  berigt,  dat  hij  het  niet  mogt  mededeelen.  (Voir  : 
Overijsselsche  almanak  voor  oudheid  en  letteren,  1842, 
PP-  90-91)- 

L’original  de  la  déposition  de  Georges  Keetel, dont 
nous  donnons  un  extrait,  appartient  aux  archives  de 
l’État,  à  Bruxelles.  Une  copie  authentiquée  écrite 
par  Mr  le  prof.  J. -G.  de  Hoop  Scheffer  en  est  déposée 
aux  archives  des  églises  mennonites,  à  Amsterdam  : 
Cornelis  van  Lyer,  genoemd  de  heer  te  Berchem,  is 
van  David  Joristen  grond.  Gevraagd  Jorien  [Keetel]  : 
waarbij  zulks  weet?  geantwoord  :  want  David  met 
hem  te  huis  geweest  en  met  hem  naar  Spiers  gereisd  is. 


En  Jorien  gelooft  wel-,  dat  Cornelis  [van  Lyer]  mede 
geld  gecontribueerd  heeft,  om  de  boeken  te  prenten, 
maar  weet  daarvan  geen  waarlieid;  en  Jorien  [Keetel] 
is  met  Cornelis  [van  Lyei:]  deze  verleden  vasten  naar 
Spiers  gereisd,  en  te  gast  geueest  te  Spiers  in  't  loge¬ 
ment  zijns  broeders,  genoemd  J  an  van  Lier,  en  gehoord 
dat  Cornelis  voors.  wijfsmoeder  [la  mère  de  la  femme 
de  Corn,  van  Lyer]  mede  de  boeken  gelezen  heeft. 
Item  [Georges  Keetel]  heeft  gereisd  met  David  Joris 
en  Cornelis  van  Lyer  [met]  beide  zijn  zwagers,  als 
zijns  wijfsbroeders,  de  een  genaamd  Joachim  van 
Berchem,  de  ander  Reihier  van  Berchem,  [en]  met  twee 
knechten  ...  Harrie  [Henri]  ...  en  Jacob  ...  naar 
Spiers,  in  de  meening  dat  zij  David  Joris  binnen 
Basel  een  woonstad  gemaakt  wilden  hebben,  en  dat  er 
een  de  beursdrager  en  dienaar  is  geweest,  welk  geld  dat 
hij  in  de  reis  verdeeld  heeft,  eensdeels  ontvangen  van 
Cornelis  van  Lyer,  anders  van  Joachim  [van  Berchem] 
en  David  [Jorisz.]  voors.  Zegt  dat  Harrie,  anders 
genaamd  Hendrik ,  geboren  van  Doiren  [Thorn  ?]  bij 
Roermond,  een  kunstenaar  is  in  prenten  en  fguursnij- 
den  en  van  conterfeiten.  [Ce  Harrie,  Henri  ou  Hen¬ 
drik  pourrait  bien  être  le  graveur  des  figures  du 
Wonder  BoeckJ  En  zijn  op  den  ander  en  maandag,  in 
de  vasten ,  van  Antwerpen  naar  Spiers  gereisd,  en 
tusschenwegen  vleesch  gegeten  ...  Jorien  heeft  genoten 
van  de  reis  35  of  36  Karolusgl.  ...  David  Joris  van 
Delft  heeft  zyri  naam  binnen  Basel  niet  durven  bekend 
zijn,  dan  zich  nitgegeven  voor  een  koopman,  genoemd 
Johan  van  Brugghe;  en  David  wordt  allerwege  ge- 


noemd  Johan  van  Bnigge  ...  En  te  A ntwerpen  woonde 
Gerrit  Kerssemaker  ...  die  houten  kaarsen  kan  ma - 
ken,  die  men  vocr  de  schouwen  en  voor  tafereelen 
pleegt  te  stellen,  is  mede  van  dezen  handel.  Item 
gezegd,  dat  binnen  Antwerpen  [eenen]  genoemd  Chri¬ 
stopher  Herroult,  een  françois  en  juwelier,  staande 
tusschen  beide  panden,  en  een  wezende  een  leidekker 
of  schaliedekker,  diehij  anders  niet  noemen  kan,  ook, 
binnen  Antwerpen ,  zijn  van  de  secte  Sadducceorum, 
niet  geloovende  in  de  verrijzing  der  dooden... 

La  lettre  du  magistrat  d’Utrecht  au  magistrat  de 
Deventer  nous  apprend  que  les  deux  premières 
femmes  de  Georges  Keetel  avaient  été  noyées  pour 
cause  d’hérésie.  Voici  la  sentence  à  charge  de  celle 
qui  fut  noyée  le  18  juillet  1539  :  Alzoe  Elsken,  Jorien 
Ketels  huysfrau,  geboiren  van  Hoirn,  buyten  pyn  ende 
bande  van  ysere  voir  schout,  borgermren,  ende  scepenen 
deser  stadt  van  Utrecht  bekent  en  beleden  heeft  verdoopt 
te  zyn,  sustinerende  diversche  erreuren  ende  dwalinge 
tegens  dat  heylige  Crysten  gelove,  daerinne  persevere- 
rende  contrarie  dordonnancie  van  de  heylige  kercke  ende 
die  place aeten  van  de  Key.  Map.,  soe  ist  dat  burgemren 
ende  scepenen  voir  s.,  tôt  vermaninge  van  den  schout 
voirs.  van  wegen  Key.  Map.  als  hertoge  van  Brabant, 
grave  van  Hollant  ende  erjjheere  slants  van  Utrecht, 
die  voirs.  Elsken  gecondemneerd  hebben  ende  condem- 
neeren  mits  desen  verdrinckt  te  worden,  verclarende 
hair  goeden  g e confis queert  te  wesen  tôt  profyte  van  de 
Keysere.  (J. -J.  Dodt  van  Flensburg,  archief  voor 
kerkelipke  en  wereldsche  geschiedenissen,  inzonderheid 
van  Utrecht...,  VII,  p.  183). 


Voir,  pour  d’autres  renseignements  :  Jacq.  Revius, 
Daventria  illustrata,  Leiden,  1651,  pp.  265-267; 
G.  Brandt,  historié  der  Reformatie,  2e  éd.,  Amster¬ 
dam,  1677,  pp.  144-145  ;  S.  Blaupot  ten  Cate,  ge- 
schiedenis  der  Doopsgezinden  in  Groningen,  Overrijssel 
en  Oost-Friesland,  Leeuwarden  et  Groningue,  1842, 
II,  pp.  13  et  84;  Allgemeine  Deutsche  Biographie, 
XV,  p.  665;  Van  der  Aa,  biographisch  woordenboek, 
X,  pp.  143-144;  Nederlandsch  archief  voor  kerkelijke 
geschiedenis,  uitgegeven  door  N.-C.  Kist  en  H. -J. 
Royaards,  V,  pp.  ioo-ioi ,  VI,  p.  304,  VII,  p.  397; 
[P.-C.  Molhuysen],  leerrede  op  den  25oen  verjaardag 
van  de  stichting  der  Dev enter sche  hervormde  gemeente, 
p.  33;  Overijsselsche  almanak  voor  oudheid  en  letteren, 
année  1842,  pp.  89-92  (art.  de  P.-C.  Molhuysen); 
Procedure  over  de  werken  van  David  Joris,  dans  : 
Bijdragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  oudheid- 
kunde,  door  Is.-An.  Nijhoff,  IX,  pp.  246-255  (art. 
de  P.-C.  Molhuysen). 


KEETEL  (Joris  ou  Georges). 

Groningue.  [Haarlem,  Thom.  Fonteyn, 
impr.  ?]  1634. 

Heylfame  Leere  ende  nutte  onderwij- 
flnge  dewelcke  Joriaen  Keetel  fijn  kinderen 
int  eynde  zijns  levens  in  fchrift  tôt  een 
Teftament  nae  ghelaten  heeft.  1544  Sy 
hebben  den  draeken  verwonnen  door  des 
Lams  bloet  /  ...Apocal.  12.  [:  1 1]. (Fleuron). 

Tôt  Groeningen.  Gedruckt  int  Jaer  / 
1 634. 

In-8°,  sign.  Aij-Av  [Aviij],  8  ff.  sans  chiffr. 
Car.  goth. 

Le  titre,  encadré,  est  blanc  au  vo.  Les  ff.  A  ij-[Avi ] 
r°  renferment  le  Teftament,  et  le  v°  du  f.  con¬ 

tient  la  chanson  :  Jn  lijden  en  noot  heb  ick  O  Godt... 
Les  3  dernières  pp.  [ff.  Avij- Aviij  ro]  sont  occupées 
par  une  chanson  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l’édition 
s.  1.  ni  n.  d’impr.  et  s.  d.  Cette  chanson,  paraphrase 
de  l’oraison  dominicale,  porte  l’en-tête  :  Alfoo  hier 
int  Drucken  plaetfe  overich  was /  is  hier  noch  een 
Liedeken  by  gevoecht et  commence  ainsi  : 

Vader  ons  in  Hemelrijck 
Dat  roept  de  Werelt  al  gelijck 
Hoe  wel  fy  (Hemels  Vader  mijn) 

Van  u  kinderen  niet  en  zijn  ... 

Amsterdam  :  bibl.  de  l’église  des  Mennonites. 


Gheheylicht  uwe  N  ante  fy 
Roept  de  blinde  Werelt  onvry 
Hoe  wel  zy  (O  Vader  bequaem ) 

Hier  ontheylighen  dijnen  Natm  ... 

La  dernière  p.  est  blanche. 

Les  caractères,  la  distribution  du  titre,  etc.  prou¬ 
vent  que  ce  livre  est  sorti  des  presses  de  Thomas 
Fonteyn,  à  Haarlem,  probablement  pour  compte 
d’un  libraire  [Ar.  Janssens?]  de  Groningue. 


KERCKE  GODES  (vande  wterlyke). 
(Haarlem,  Ant.  Ketel).  1581. 

Vande  wterlyke  |[  Kercke  Godes,  ||  Waer 
de  felue  nv  te  vinden  is  /  ende  welcke  || 
alleen  de  rechte  is  daermen  hem  by  be=|| 
hoort  te  voeghen  /  wat  Leeraers  men  be-|| 
hoort  te  gelouen.  Oock  vande  crachte  des  || 
Goddelycken  woorts.  Schriftuerlyke  on=|| 
derrechtinghe  /  ailes  tôt  ftichtinghe  des  || 
Naeften  /  in  Vraghe  ende  Antwoorde  ge=|| 
ftelt  door  eenen  Lief  hebber  der  waerheyt.  || 
Jere.  7.  a.  1.  ||  ...  Math.  24.  b.  13.  ||  ... 
Heb.  4.  b.  12.  || 

Ghedruct  Jnt  Jaer  1581.  || 

In-8°,  sans  chiffr.,  sign.  A2-C5  [C8],  24  ff.  ;  car. 
goth. 

Le  f.  A  2  contient  la  préface  :  Tôt  den  Lefer,.et  les 
ff.  C3  r°  -  C7  r°  :  Copie  van  eenen  fentbrief  van  eenen  || 
anderen  liefhebber  der  waerheyt  ghejclireuen  aen  || 
eenen  fynen  vrunt  mederoerende  de  felue  materie  |j 
vande  vvterlycke  Kercke  ofte  Gemeente.  A  la  fin  de 
cette  lettre  :  Iudce.  1.  19.  ||  ...  Finis.  ||  Les  3  dern. 
pp.  contiennent  un  Refereyn  en  5  couplets  sur  la 
règle  :  Wat  belioeft  hy  Bandt  die  onghebonden  leuen,, 
can.,  suivi  de  :  Rom.  8.  1.  2.  ||  ...  Finis.  || 


Louvain  :  bibl.  univ. 


L’auteur  du  Sentbrief  imprimé  à  la  suite  de  l’ou¬ 
vrage  principal,  est  D.  V.  Coornhert.  Adressée  à  un 
de  ses  amis,  cette  lettre  tomba  plus  tard  en  d’autres 
mains  et  fut  imprimée  à  l’insu  de  l’auteur.  A  peine 
publiés,  les  deux  écrits  furent  attribués  à  Coornhert 
et  vivement  attaqués  par  Lamb.  d’Aneau  ou  Da- 
naeus,  successivement  professeur  de  théologie  aux 
universités  de  Genève  et  de  Leiden ,  à  l’école  illustre 
de  Gand,  à  l’université  du  royaume  de  Navarre  à 
Orthez  et  plus  tard  à  Lescar,  et  mort  ministre 
réformé  à  Castres.  Coornhert  ayant  reçu  verjch 
wten  druck  l’ouvrage  de  d’Aneau  le  io  févr.  1582, 
composa  immédiatement  une  réplique  qui  était  déjà 
imprimée  cinq  jours  après,  c’est-à-dire  le  15  du 
même  mois.  Voir  :  D.  V.  Coornhert,  Zeepe.  Opte 
vlecken  by  Lambert  Danœus  ...  ghejîroyt  op  een  Sendt- 
brief...  1582. 


KERMIS-BANCKET  (Schipluysche). 

Delft,  Corn.  Blommefleyn.  1678. 


Schipluyfche  Kermis-Bancket  /  Op-ge- 
difcht  in  ’t  openbaer  voor  aile  de  Lief-heb- 
bers  van  de  Maeght  Rethorika  van  gantfch 
Hollandt,  dewelcke  op  defe  naer-volgende 
heerlijcke  en  Schriftuerlijcke  Vrage  hebben 
geantwoordt. 

Wat  menfch  was  ’t  die  ontmenfcht  wierdt 

[by  de  Uytverkoren, 
Ontfet  van  ftraf,  door  ftraf,  de  Menfcheydt 

[heeft  verloren  ? 

Den  Regel  : 

Wanneer  het  eynd’  is  goedt,  dan  is  het  ailes 

[wel. 

Sotte  Vraegh  : 

Segt  waerom  draegt  een  Sot  by  ’t  Reden- 

[Rijck  de  Kap  ? 
Of  paft  haer  in  dien  ftaet  wel  ydel  fot 

[geklap  ? 

De  Knie-Vraegh  : 

Wie  wierdt  met  hoerdery  ten  onrecht 

[gantfch  beklat  ? 

Gand  :  bibl.  univ. 


Waer  op  dertien  verfcheyde  Kamers  met 
haer  Trom  ende  Vaen  hebben  gecompa- 
reert  /  ende  oock  geantwoordt  /  op  den  25. 
July  1678.  Sijnde  St.  Jacobs-dagb.  Hier 
achter  is  mede  by-gevoeght  de  heerlijcke 
Baptifatie  van  den  Hoorn-bloem  /  op  de 
Hoorn  /  buyten  Delft  /  en  nogh  andere 
Wercken  meer  /  die  uyt  liefde  gepronun- 
cieert  zijn. 

Tôt  Delft  /  gedruckt  by  Cornelis  Blom- 
mefteyn,  Ordinaris  Drucker  van  de  Maeght 
Rethorika  /  woonende  in  de  Kromftraet- 
fteegh  /  in  Door  druck  geleert,  Anno  1678. 

In-40,  sign.  A 2- H 3  [H 4],  32  ff.  sans  chiffr.  Car. 
rom.  et  car.  goth. 

Le  vo  du  titre  et  les  ff.  A  2- [A  4]  ro  contiennent  : 
i°,  Uyt  gefondene  Kaerte  van  het  Rosmareyn,  aen  aile 
Lief-hebbers  van  gantjch  Hollandt ,  den  25.  July 
1678.,  invitation  en  vers  par  W.  Hodenpijl,  comme 
facteur  de  la  Chambre  qui  avait  pour  devise  :  Door 
’sWoords  kracht.;  20,  Verwellekom-gedicht ...,  et  30, 
W ellekom-liedt ,  l’un  et  l’autre  signés  de  la  devise 
de  la  Chambre;  40,  la  liste  des  prix  décernés;  50, 
une  pièce  de  vers  :  De  Maeght  Rethorika  fpreeckt  .... 
et  60,  De  Keyser  (W.  Hodenpijl)  Antwoordt  aen 
defelve  Maegt,.  Les  ff.  [A4]  v°-[A2]  vo  renferment 
les  réponses  aux  différentes  questions,  par  les 
Chambres  qui  assistèrent  au  concours,  et  les  ff.  H  3- 


[H  4],  les  pièces  qui  suivent  :  Verfoeck  tôt  de  Bapti- 
Jatie,  gedaen  by  de  Broeders  van  den  Hoorn-Bloem , 
aen  die  van  Schipluy  ...  op  den  27.  July  1678.; 
F  or  mulier  tôt  de  Inhuldinge ,  oft  Baptifatie  van  de 
Kamer  van  den  Hoorn-blom ,  onder  ’t  woord,  Noyt 
hooger  verre J en,  gkedaen  tôt  Schipluy  de  ...  den  27. 
July  1678.,  et  :  Af-fclieyt  Gedicht,  l’un  et  l’autre 
signés  de  la  devise  de  la  Chambre  organisatrice  ; 
puis  :  Af-scheyt-liedt,  signé  :  Met  ordre  van  aile  de 
Kamer-Broeders  van  ’t  Rosmareyn  ...  Wiggert  Hoden- 
pijl  Keyfer.  Cornelis  Haeuwert  Brins.  J  an  Delfgaeuw 
Vaendager  (sic).  Pieter  Perfoon  Hooftman.  Mees  Ho- 
denpijl  Scliaft-meejler  (maître  des  cérémonies).  A  la 
fin  :  Eynde  van  het  Scliipluydfche  Kermis-Bancket. 

Voici  la  liste  des  Chambres  qui  prirent  part  au 
concours,  et  leur  réponse  à  la  question  principale  : 

De  Hoornbloem ,  Den  Hoorn  :  Loths  Vrouw  ontfet 
van  Jtraf,  door  Jlraf,  ontmenfcht  gebleven.  La  chanson 
est  signée  :  Adam  Joppen,  Keyfer  van  den  Hoorn- 
Bloem. 

[De  Blauwe  Wyngaertranck ],  Monster  :  Nebucho- 
donofor  zijn  Menfcheydt  heeft  verlooren,  En  werdt  nae 
feven  Jaer  weer  Menfch,  gelijck  te  vooren.  La  chan¬ 
son  est  signée  :  Pieter  Arentfe  vander  Valck. 

[De  Willigebloem ],  Bergschenhoek  :  Loths  Huys- 
vronw  kan  fulcks  bejl,  en  hlaerjï  zijn  toegepajt.  La 
chanson  est  signée  de  la  devise  de  la  Chambre. 

De  Jerichoosroos,  Naaldwijk  :  Nebuchodonof or  ont¬ 
menfcht,  ontfet  van  Jlraf.  La  chanson  est  signée  : 
G.  P.  van  Ruyven. 


De  Hofbloem,  De  Lier  :  ’t  Is  Loths  Wij'f  die  ver- 
keert  is  in  een  Sout-Pilaer.  La  chanson  est  signée  de 
la  devise  de  la  Chambre. 

De  Rapenbloem,  Delft  :  Het  was  Loths  Vrouwe,  die 
werde  een  Sout-Pilaer.  La  chanson  est  signée  :  D. 
D.  V.  Schie. 

[De  Hazelenboom],  Hazerswoude  :  Loth’s  Vrouw 
ontfet  van ftraf,  fagh  om,  werdt  een  Pilaer.  La  chanson 
est  signée  de  la  devise  de  la  Chambre. 

[De  Koornairen],  Katwijk  s/Rhin  :  Loths  Wijf 
ontmenfcht  door  Jtraf ,  ont  fet  van  Sodoms  plagen.  La 
chanson  est  signée  :  Dirck  Wejlerbaen. 

[De  Pijnappelboom],  Pijnakker  :  d’Moorder  beheert 
aen  ’t  Kruys ,  daer  door  bevrijdt  van  d’Hellen.  La 
réponse  est  signée  de  la  devise  de  la  Chambre. 
Cette  Chambre  ne  répondit  pas  à  la  question  de 
la  chanson. 

[De  Witte  Roosen] ,  Wassenaar  :  Nebucadnezar 
wierdt  ontmenfcht  by  d’Uytverkooren.  La  chanson  est 
signée  de  la  devise  de  la  Chambre. 

De  Geele  Meerbloem ,  Wateringen  :  Loths  Vrouw 
fet  om,  krijght  Jtraf,  ontmenfcht  by  d’Uytverkooren. 
La  chanson  est  signée  :  P.  C.  Timmers. 

[De  Berkeboomf  Berkel  :  d’Huys-Vrouw  van  Lotli 
die  wierdt  ontmenfcht  by  d’Uytverkooren,  Ontfet  van 
Jtraf,  door  Jtraf,  de  menfcheydt  heeft  verlooren.  La 
réponse  est  signée  :  Johannes  Croefer.  La  Chambre 
ne  répondit  pas  à  la  question  de  la  chanson. 

[De  Olyfboom ],  Maasland  :  Ick  fegge  tôt  befluyt, 
en  oock  tôt  niemands  fpot,  Het  was  de  Huysvrouw 
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dan  al  van  den  vroomen  Loth.  La  chanson  est  signée  : 
Pieter  Sandersz  vander  Boom. 

Suivent  3  réponses  hors  concours  : 

Laet  de  Huysvrouw  van  Loth  mijn  tôt  een  antwoordt 

[■ wefen , 

Sy  is  ’t  die  is  ontmenfcht,  dat  kent  ghy  klaerlijck  lefen. 

Cette  réponse  fait  acrostiche  sur  le  nom  du  poète, 
Aelbrecht  Pouvvelsen  Drooch  (ou  Droogh),  de  Schip- 
luiden.  La  chanson  est  signée  du  même  nom. 

’t  W as  Babels  Coningh,  die  ontmenfcht  wierdt  feven 
jaer.,  signée  :  J  an  JooJlen  van  Rijck,  de  Leiderdorp. 
Le  poète  ne  répondit  pas  à  la  question  de  la 
chanson. 

N ebucadnezar  menfch ,  moeft  Jtraf  lijden  hier  voo- 
ren,  Ontfet  van  ct’eeuwige  Jlraf,  heeft  doen  d’menfcheydt 
verlooren.  La  chanson  est  signée  de  la  devise  d’un 
poète  de  Vlaardingen  :  Sticht  in  leer,  In  konjt  ver¬ 
ni  eer. 

Aux  ff.  F  2  et  [F  3]  vo  se  trouvent  les  solutions 
des  deux  questions  posées  par  la  Chambre  organi¬ 
satrice.  La  solution  de  la  question  principale  était  : 
Loths  Huysvrouw  die  fagh  om,  en  werdt  een  Sout- 
Pilaer. 

Sept  seulement  des  Chambres  présentes  partici¬ 
pèrent  à  Y  ex  tempore  (Knie-vraegh)  ;  ce  furent  les 
Chambres  de  Den  Hoorn,  de  Katwijk  s/Rhin,  de 
Pijnakker,  de  Hazerswoude,  une  anonyme,  et  les 
Chambres  de  Berkel  et  de  Wateringen.  Arent 
[Arnold]  van  Schie,  de  Vlaardingen,  probablement 
le  même  poète  qui  répondit  à  la  question  principale 


et  à  la  chanson,  sous  la  devise  :  Sticht  in  leer, 
In  konjl  vermeer,  présenta  une  réponse  hors  con¬ 
cours.  La  réponse  de  la  Chambre  de  Den  Hoorn 
est  signée  :  Adam  Joppen,  celle  de  Berkel  :  Johan¬ 
nes  Croefer,  et  celle  de  Wateringen  :  P.  C.  T. 
(P.-C.  Timmers).  Les  réponses  des  autres  Chambres 
ne  sont  signées  que  du  nom  ou  de  la  devise  de 
la  Chambre.  Les  solutions  sont  identiques.  Toutes 
les  Chambres,  ainsi  que  Ar.  van  Schie,  cro}^aient 
que  la  question  visait  l’histoire  de  Susanne,  mais 
la  solution  de  la  Chambre  organisatrice  (f.  [G  3]  r°) 
était  :  Iofeph  die  wierdt  t’onrecht  bekladt  van  lioerdery. 

Au  v°  du  f.  [G  3]  :  Hier  volgen  nu  de  Wercken  van 
de  Sotten,  ofte  het  laetfte  Gerecht  van  de  Schipluydjche 
Kermis-Bancket.,  suivi  de  la  réponse  de  la  Chambre 
organisatrice  et  des  réponses  des  Chambres  de 
Naaldwijk,  Pijnakker,  Bergschenhoek,  Den  Hoorn, 
Hazerswoude  et  Wassenaar;  cette  dernière  pièce 
est  signée  :  B.  C. 

Le  Verfoeck  tôt  de  Baptifatie  ...  et  le  Formulier 
tôt  de  Inhuldinge  ...  (f.  H3)  nous  apprennent  que  la 
Chambre  De  Hoornbloem  (devise  :  Noyt  hooger  ver¬ 
re fen),  à  Den  Hoorn  près  de  Delft,  fut  baptisée  à 
cette  occasion,  par  la  Chambre  organisatrice  du 
concours. 

Les  prix,  en  argent  et  en  étain,  furent  décernés 
comme  suit  :  prix  de  la  réponse  à  la  question  prin¬ 
cipale  :  1,  Katwijk  s/Rhin,  2,  Hazerswoude,  3, 
Bergschenhoek;  de  la  chanson  :  1,  Hazerswoude, 
2,  Den  Hoorn,  3,  Wateringen;  de  l’élocution  dans 


la  réponse  à  la  question  principale  :  i,  Wateringen, 
2,  Katwijk  s/Rhin;  du  chant  :  i,  Wateringen,  2, 
Maasland ;  de  la  distance  :  Katwijk  s/Rhin;  de 
Vex  tempore  :  1,  Pijnakker,  2,  Katwijk  s/Rhin;  de 
1  élocution  de  Vex  tempore  :  Hazerswoude;  de  la 
farce  :  1,  Hazerswoude,  2,  Wassenaar,  3,  Pijn¬ 
akker;  du  salut  avec  le  blason  :  1,  Wateringen, 
2,  Hazerswoude. 

L’exemplaire  du  Schipluyjche  kermis-bancket  de  la 
bibliothèque  de  l’université  de  Gand,  acquis  à  la 
vente  C.-P.  Lenshoek  (La  Haye,  1884),  parait  être 
unique.  Aucun  autre  exemplaire  ne  nous  a  été 
signalé. 


■ 


KETELS-BEROEP...  1682. 

Delft,  Corn.  Blommesteyn.  1683. 

Ketels-Beroep  /  Op  defe  naer-volgende 
Vrage  en  Regel  /  Uyt-gegeven  by  de  Broe- 
ders  van  de  Sonne-bloem,  Daer  men 
fchrijft  :  Noyt  meerder  vreugd’,  op  den 
12.  Odtober  1682.  Alwaer  op  ontboden  zijn 
aile  de  Kamers  in  Hollandt  /  en  daer  van 
gecompareert  vijfthien  Kamers  met  Trom 
en  Vaen  /  gelijck  by  loting  alhier  gedruckt 
itaet.  De  Vrage  luydt  als  volght  : 

Wiens  Heyr  en  machtigh  Volck,  die  voor 

[Bafuyne  vloode , 
En  die  in  ’t  vluchten  nogh  malkander  felver 

[doode. 

Den  Regel  : 

Soo  voert  den  Heer  het  Swaert  tegen  den 

[ander  aen. 

Als  mede  de  Knie-vraegh,  luydt  als 
volght  : 

Wat  is  ons  toe-gefeyt,  dat  men  t’betrachten 

[heeft, 

Dat  ons  voorfpoedigh  maeckt ,  en  een  langh 

[leven  geeft  ? 

La  Haye  :  bibl.  roy.  (Inc.). 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


Tôt  Delft  /  gedruckt  By  Cornelis  Blorn- 
mefteyn,  ordinaris  Drucker  vande  Maegt 
Rethorika  /  woonende  in  de  Kromftraet= 
fteegh  /  in  Door  Druck  geleert.  Anno  1683. 

In-40,  sign.  A2-G,  25  ff.  sans  chifFr.  Car.  goth. 
et  car.  rom. 

Au  vo  du  titre,  la  liste  des  prix  gagnés.  Les  ff.  A  2- 
E  3  contiennent  les  réponses  à  la  question  principale, 
et  au  refrain.  Quelques  Chambres  ne  répondirent 
pas  au  refrain.  Les  ff.  L4-G  comprennent  les 
réponses  au  Knie-werck  (ex  tempore).  Voici  la  liste 
des  Chambres  qui  prirent  part  au  concours,  et  leurs 
l'éponses  à  la  question  principale  : 

’  De  Wiite  Angieren,  Haarlem  :  ’t  Is  Zebaes  Heyr  en 
Volck  I ... 

[De  Meybloem ],  Hazerswoude  :  Het  Mid’anijtfche 
Heyr  /  met  hare  Bondgenoten. 

[De  Witte  Fyolen\ ,  Voorschoten  :  En  hebben  in  de 
vlucht  I  malkander  felfs  gedoodi.  [Les  Madianites]. 

[De  Akerboom],  Vlaardingen  :  Soo  vlood’  den  Mi- 
dianijt  /  door  fchrick  malkander  doden. 

[De  Huysloockbloem ] ,  Benthuizen  :  ’t  Was  ’t  Heyr 
van  Midian  /  met  hare  Bondgenoten. 

[Den  Olyfboom] ,  Maasland  :  ’t  Mid’anijten  volck 
vlucht  door  bazuyns  Fackel-lichten. 

[De  Witte  Meirbloem\,  Soetermeer  :  Midian  j  Ama- 
leck  I  en  ’t  Volck  van  Oojlen  Landen.  La  réponse  est 
signée  :  Ary  Abrahamfz  Kruyningh. 

De  Jerichoos-roos ,  Naaldwijk  :  Dit  Heyr  [les  Ma- 
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dianites]  vlucht  voor  Bafuyns  /  en  Jloegh  malkander 
dood. 

\De  Hofbloem],  De  Lier  :  Oreb  en  Zeebs-Heyr  vingt / 
’t  Volck  jlaen  malkander  dood. 

De  Willigebloem ,  Bergschenhoek  :  TJalmun  met 
Sebachs  volck  j  oock  Seb  en  Orebs  knechten. 

[De  negen  roo  roosenknoppen\ ,  Overschie  :  Door 
Gid'ons  Jtercke  liandt  /  vlood  ’t  Midiaenfche  Heyer. 

De  Hoornbloem,  Den  Hoorn  :  Was  ’t  Volck  van  ’t 
Oojlen  I  Amaleck  /  Midianijt. 

[De  Lely  onder  de  doornen] ,  Noordwijk  :  Jn  Ba- 
fuyns  vlucht  dood  d’een  Midianijt  den  ander. 

De  Galisbloem,  Haastrecht  :  Den  Midianijt  door 
Jchrick  vlucht  /  en  malkander  doden. 

[De  Africaen] ,  Stompwijk  :  Sloegen  malkander 
doodt  j  dat  daer  tontquam  nieteen.  [Les  Madianitesj. 

Répondirent  à  la  question  du  refrain  : 

Haarlem  (Theunis  [Antoine]  Reuvens,  de  Haar- 
lem),  Hazerswoude,  Voorschoten,  Vlaardingen, 
Benthuizen,  Maasland  (J.  van  Velden),  Soetermeer 
(L.  Adriaansz.  vanden  Bos),  Naaldwijk  (L.  A.  V.  V. 
’kHoop  na  beter),  De  Lier,  Overschie  (J.  Lier),  Den 
Hoorn  (chanson  signée  :  Frans  Joppen  van  Houten 
Keyfer,  Noyt  hooger  verrefen  [devise  de  la  Chambre]), 
LX  [Elck ^fijn  tijdt  (devise  de  P.  C z.  vander  Morsch, 
dit  Piero,  de  Leiden),  Noordwijk,  Haastrecht, 
Stompwijk. 

A  la  question  de  Y  ex  tempore  ( Knie-werck )  répon¬ 
dirent  :  Haarlem  (Theunis  Reuvens,  de  Haarlem), 
Hazerswoude,  Voorschoten,  Vlaardingen,  Maas- 
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land ,  Soetermeer,  De  Lier,  Bergschenhoek,  Over- 
schie,  Den  Hoorn,  Stompwijk  et  Haastrecht. 

Les  prix  furent  décernés  comme  suit  :  prix  de  la 
question  principale  :  i,  Vlaardingen,  2,  Benthuizen, 
3,  Maasland;  du  refrain  :  Haastrecht;  de  la  chanson  : 
1»  Noordwijk,  2,  Stompwijk;  de  l’élocution  :  Haas¬ 
trecht;  du  chant  :  Haarlem;  de  la  distance  :  Haar- 
lem;  de  l’entrée  :  Voorschoten;  de  Y  ex  tempove  : 
I,  Haastrecht,  2,  De  Lier;  de  la  prononciation  de 
Y  ex  tempore  :  Voorschoten;  du  salut  avec  le  drapeau  : 
1,  Den  Hoorn,  2,  Soetermeer. 
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KINDERLEERE. 


(Anvers),  Math.  Crom.  1542. 

Kinder  ||  Leere.  ||  Dat  Chriften  ghe- 
looue.  ||  Die  thien  gheboden.  ||  Den  Vader 
onfe.  ||  Van  de  wet.  ||  Ende  Euangelie.  || 


M.  D.  xlij .  ||  ^  f  || 

Pet.  in-8°,  sans  chiffres  ni  réclames,  avec  les  sign. 
Aij-Biiij  [Bviij],  16  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au 
v°.  Car.  goth. 

On  lit  dans  le  Memorieboek  der  stad  Ghent,  II,  p. 
226:  Item,  ten  voorseiden  daglie  (xxvije  in  lauwe,  1542) 
was  00c  een  mandement  uutgheleyt  ludende  in  ejfecte 
al  dus  :  Hoe  dat  t'onser  kennesse  commen  es  datter  in 
de  stede  van  Antworpen  (sic)  es  eenen  Mateeus  Crom  T 
die  gheprent  oft  doen  prenten  heefi  veel  boucxkins , 
ghenaempt  kinder-leeringhe  ,  dat  men  die  bringhen 
saude  in  den  handen  van  den  heere  om  verberrent  te 
werdene,  up  lijf  ende  goet,  ende  gliehauden  te  syne  voor 
luteranen. 

ire  édition.  Elle  comprend  de  plus  que  celle  de 
1543  du  même  imprimeur,  le  Salomons  ghebet;  Een 
danck  Jegghinglie  voor  den  eeten;  Dde  fegginghe  na 
dë  eetë . 


Gand  :  bibl.  univ. 


KINDERLEERE. 


Anvers,  Math.  Crom. 


1543- 


Kinder  ||  Leere,  ||  Dat  chriften  ghe- 
looue.  ||  De  thien  gheboden.  ||  Den  Vader 
onfe.  ||  Van  de  wet.  ||  Ende  Euangelie.  || 


M.  D.  xliij.  || 

Pet.  in-8°,  sans  chiffres  ni  réclames,  avec  les  sign. 
A.ij.-B.v.  [B.viij.],  16  ff.;  car.  goth. 

Au  v°  du  dernier  f.  :  t*  Ghedruct  Tantwerpen,  by  || 
Mattheus  Crom.  || 

2e  édition  de  ce  catéchisme  luthérien.  Elle  est  aussi 
rare  que  celle  de  1542.  Elle  a  été  réimprimée  à  An¬ 
vers  en  1544  et  en  1555  (gedrukt  buiten  Londen). 
Toutes  les  éditions  ont  été  mises  à  l’index. 


Anvers  :  coll.  bn  van  Havre. 


LAET  (Gaspard  de),  le  jeune. 

Anvers,  Michel  Hillenius  ou  van  Hooch- 
straeten.  NotI 


Defenfie  Refponfijf  Aftro=||logick  by  Gas- 
par  Laet  de  Jonghe  /  op  die  fotte  en  dwa- 
lende  ||  Apologie  /  tfeghen  hem  doer  Jan 
thibault  printer  en  letterflej|ker  /  int  iaer 
van.  xxx.  wtghegheuen.  || 

In-40,  sign.  aij  -  bij,  6  ff.,  car.  goth. 

A  la  fin  :  <J.  Gheprint  Tantwerpen  in  die  Râpe  /  by 
my  ||  Michiel  van  Hoochjlraten .  || 

Critique  violente  de  l 'apologie  de  J.  Thibault,  as¬ 
trologue  à  Anvers,  qui  avait  taxé  Gasp.  de  Laet 
d’ignorance  et  de  charlatanerie. 

Voir  Jean  Thibault,  pronosticatie...  (1530). 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 


LA  MARCHE  (Olivier  de). 

Anvers,  ve  Christ,  et  J.  Moretus.  1591. 

El  Cavallero  |j  Determinado,  ||  Tradu- 
zido  de  lengua  Francefa  ||  en  Caftellana.  || 
Por  Don  Hernando  ||  De  Acvna.  ||  {Vignette 
gravée  :  le  chevalier) . 

En  Anveres  ||  En  L’Oficina  Plantiniana, 
Cerca  la  Biuda,  y  Iuan  Moreto.  ||  m.  d. 
xci.  |j  Con  Gracia  y  Priuilegio.  || 

In-8°,  16  fF.  lim.  (préface,  dédicace  de  J.  More¬ 
tus  a  Christ,  de  Mondragon,  gouverneur  de  la  cita¬ 
delle  d’Anvers,  argumento,  vers  latins  par  J. -Christ. 
Calveti  Stella  [de  Estrella]  ,  Guil.  Malinaeus,  etc.), 
208  pp.  et  3  fF.  non  cotés  dont  le  dernier  ne  contient 
que  la  marque  typogr.  reproduite  ci-après.  Avec  19 
planches  gravées  que  M.  Max.  Rooses,  conservateur 
du  musée  Plantin,  croit  pouvoir  attribuer  à  Pierre 
vander  Borcht.  Selon  quelques  auteurs,  Charles- 
Quint  serait  l’auteur  de  cette  traduction  du  Chevalier 
délibéré,  ouvrage  d’Olivier  de  La  Marche,  attribué 
parfois  à  Georges  Chastelain.  Voir  F.  de  Reiffen- 
berg,  archives  philol.,  II,  p.  31;  Lettres  de  G.  van 
Male,  pp.  xvn,  15  et  116. 

La  ire  édition  de  cette  traduction  a  été  impr.  à 
Anvers  par  Steelsius,  en  1553.  Elle  a  été  réimpr. 
par  le  même,  en  1555.  Il  en  existe  d’autres  édit.  publ. 
à  Salamanque,  1560  et  1573,  à  Barcelone,  1565, 
et  à  Madrid,  1590. 


Brux.  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl.  plant. 
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LAMBORELLE  (L.)  et  E.  Desès. 
Bruxelles,  Imprimerie  Bruxelloise.  1876. 

Martyrs  Et  Bourreaux  Par  L.  Lambo- 
relle  et  E.  Desès. 

L’église  fut  fondée  dans  le  sang,  elle  a  été  cimentée 
par  le  sang,  elle  s’est  accrue  par  le  sang.  (Érasme, 
Éloge  de  la  folie). 

Bruxelles  Imprimerie  Bruxelloise,  So¬ 
ciété  Coopérative  27,  Montagne  des  Aveu¬ 
gles,  27.  1876. 

In-8°,  4  ff.  lim.,  382  pp.  chiffrées  [9]-390,  1  p. 
non  chiffr.  et  1  p.  blanche. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Martyrs  Et  Bourreaux.  Pre¬ 
mière  Partie  Les  Guerres  et  les  Persécutions  religieu¬ 
ses.  Deuxieme  Partie  I^e  Martyrologe  de  la  liberté  de 
conscience  dans  les  Pays-Bas.  ;  au  v°  :  Tout  exemplaire 
non  revêtu  de  la  signature  ...  contrefait .  ;  titre;  dédi¬ 
cace  :  A  La  Mémoire  Des  Martyrs  De  La  Liberté 
De  Conscience .  ;  préface  signée  :  L.  Lamborelle. 
E.  Desès. 

L’ouvrage  se  compose  d’une  introduction  (pp.  [9]- 
20),  et  de  13  chapitres  :  I,  La  vérité  sur  les  Croisa¬ 
des.  (pp.  [21] -41);  II,  La  guerre  des  Albigeois. 
(pp.  [42] -69);  III,  L’Inquisition  d'Espagne.  Expul¬ 
sion  des  juifs  et  des  Maures.  Procédure ,  prisons  et 
supplices  du  Saint-Office.  Auto-da-fé.  Ecclesia  non 

Gand  :  bibl.  univ. 
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abhorret  sanguine,  (pp.  [70] -98);  IV,  Persécution 
contre  les  Vaudois.  Les  causes  de  la  Réforme.  Ses 
premiers  martyrs  en  France,  (pp.  [99] -133);  V, 
La  S aint-Barthelemy  ou  les  Matines  parisiennes. 
(PP*  [I34]  ~ 1  ^3) >  VI,  L’Édit  de  Nantes  et  sa  révoca¬ 
tion.  Les  dragonnades.  La  guerre  des  Cévennes.  (pp. 
[164] -190);  à  la  fin  de  ce  chapitre  :  Fin  De  La 
Première  Partie.  La  Deuxième  Partie  comprend  : 
VII,  Le  Bon  Empereur,  (pp.  [191] -218) ;  VIII,  Le 
démon  du  Midi.  (pp.  [21 9] -245);  IX,  La  fille  du  bon 
Empereur.  Gueux  et  Iconoclastes,  (pp.  [246J-283);  X, 
Le  duc  de  sang  et  son  conseil.  Gueux  de  terre  et  Gueux 
de  mer.  Les  exploits  de  don  Frédéric,  (pp.  [284]-32o); 
XI,  La  Furie  espagnole.  La  Pacification  de  Gand. 
(PP*  [32I]“339)>  XII,  Le  plus  grand  des  martyrs. 
(PP-  [34°]"358);  XIII,  Le  règne  des  pieux  archiducs. 
Moines  et  sorciers.  Conclusion.  A  la  fin  :  Aux  Martyrs 
De  La  Liberté  De  Conscience  L' Humanité  Reconnais¬ 
sante.  Fin.  La  dernière  page,  non  chiffrée,  contient 
la  table. 

Compilation  banale,  sans  valeur  historique. 


LAMBORELLE  (L.)  et  E.  Desès. 


j  Bruxelles,  Bourlard  et  Havaux.  1886. 

E.  Desès  &  L.  Lamborelle.  Martyrs  Et 
|  Bourreaux  Préface  d’Alfred  Mabille  Illus- 
I  trations  d’A.  Hannoteau. 

L’Église  fut  fondée  dans  le  ang,  ... 

j  Biuxelles  Irup.  Bourlard  Et  Havaux, 

;  Lith.  De  La  Cour  16,  rue  d’ Assaut,  16. 
j  1 886. 

In-80,  4  ff.  (titre  impr.  en  rouge  et  en  noir, 
j  faux-titre,  dédicace  a  Charles  Buis,  bourgmestre  de 
I  Bruxelles,  et  préface),  xn  pp.  lim.  (introduction  par 
j  A.  Mabille),  faux-titre,  350  pp.  chiffr.  [5]-355, 
j  et  1  p.  blanche.  Gravures  à  l’eau-forte.  Car.  rom. 

Seconde  édition  remaniée;  la  distribution  est  dif- 
!  féiente,  quelques  chapitres  ont  été  modifiés  et 
|  augmentés,  et  d’autres  sont  nouveaux.  Voici  les 
;  en-têtes  des  chap.  :  I,  Le  Bon  Empereur.  [Charles- 
|  QuLt],  (pp.  [5]-33);  II,  Le  démon  du  Midi.  [Phi- 
:  lippe  II],  (pp.  [34]~5 8) ;  III,  La  fille  du  bon  Empe- 
I  reur  [Marguerite  de  Parme].  Gueux  et  Iconoclastes. 
i  (PP*  [59]“92)>  IV,  Le  duc  de  sang  [le  duc  d’Albe] 

;  et  son  conseil.  Gueux  de  terre  et  Gueux  de  mer.  Les 
|  exploits  de  don  Frédéric.,  (pp.  [g3]-i25);  V,  La  Furie 
:  espagnole .,  (pp.  [i26]-i42j;  VI,  Le  plus  grand  des 


Gand  :  bibl.  univ. 


martyrs.  [Guillaume  I,  prince  d’Orange],  (pp.  [143]- 
1 59)  î  VII,  Le  règne  des  pieux  archiducs  [Albert  et 
Isabelle].  Moines  et  sorciers.,  (pp.  [i6o]-i88).  Les 
pp.  [189]  et  [190]  contiennent  un  faux-titre  : 
Deuxieme  Partie.  Les  guerres  De  Religion  Et  Les 
Persécutions  Religieuses’,  VIII,  La  vérité  sur  les 
Croisades.,  (pp.  [i9i]-205)j  IX,  La  guerre  des  Albi¬ 
geois.,  (pp.  [2o6]-22ô);  X,  Les  Vaudois.  La  Réforme. 
Ses  premiers  martyrs  en  France.,  (pp.  [227] -255); 
XI,  L’Inquisition  d’Espagne.  Juifs  et  Maures.  Le 
Saint-Office.  Les  auto-da-fé .,  (pp.  [256J-274);  XII, 
La  Saint-Barthélemy  ou  les  Matines  parisiennes., 
(pp.  [275]-298)  ;  XIII,  Urbain  Grandier  et  les  pos¬ 
sédées  de  Loudun.,  (pp.  [299]-33i);  XIV,  L’Édit  de 
Nantes  et  sa  révocation.  Les  dragonnades.  La  guerre 
des  Cévennes. ,  (pp.  [33 “3 5 5) •  -V  la  fin  de  la  dernière 
p.  :  Aux  Martyrs  De  La  Liberté  De  Conscience 
L’ Humanité  Reconnaissante. 

L’ouvrage  contient,  outre  un  frontispice  à  l’eau- 
lorte,  en  regard  du  titre  ordinaire,  9  eaux-fortes 
placées  en  tête  des  chap.  I-VII,  XI  et  XIV.  Sur 
le  frontispice  figurent  des  scènes  de  torture,  etc. 
avec  l’inscription  :  Martyrs  Et  Bourreaux  Par  Ed. 
Deses  Et  L.  Lamborelle  Illustré  Par  Alex.  Hannoteau 
1885.  La  ire  pl.  représente  Charles-Quint;  au  coin 
supérieur  a  gauche  :  Le  Bon  Empereur .  Au-dessous 
des  autres  planches  :  chap.  II,  Le  Démon  Du  Midi ; 
chap.  III,  Le  Supplice  De  Jehan  De  Graef',  chap.  IV, 
Les  Pieux  De  La  Porte  De  Schaerbeek’,  chap.  V,  La 
Furie  espagnole’,  chap.  VI,  Une  Conversion  Par  Les 
Jésuites-,  chap.  VII,  Le  Succube ;  chap.  XI,  Le 

Office ;  chap.  XIV,  Arrestation  De  Jeanne  Gui- 
tarde.  Les  planches  sont  imprimées  sur  papier  paille. 


LAMBRECHT  (Jean)  ou  Lambrechts,  né  à 
Pollinchove,  le  ier  avril  1626. 

La  Haye,  Adr.  Vlack. 


Vlaemsche  Vrede-vreucht  Naer  een  pijn- 
lijcke  droefheyt  door  den  grouwelijcken 
Oorlogh,  nu  verandert  in  een  aengenaeme 
Peys.  Beftaende  in  Vlaemsche  Maeght, 
Mey-Droom,  Goddelycke  Vrede-Lof,  Vor- 
stelycke  Minne-Lusten,  Trouwe,  ende 
Bruylofts  Liedt.  Door  J.  Lambrecht.  Jaer- 
fchrift.  onfen  goDt  Is  een  toeVLUCht  en 
kraCht,  een  hULper  Uljt  VerDrUCklJn- 
gen,  WeLCke  WIJ  Lange  hier  geslen 
hebben.  (Fleuron). 

In  ’s  Graven-hage ,  Gedruckt  by  Adriaen 
Vlack,  165g. 

In-40,  12  à  20  ff.  lim.,  154  pp.  chiffrées,  4  ff.  non 
cotés  et  72  (par  erreur  80)  pp.  chiffrées.  Quelques 
fautes  dans  la  pagination. 

Pi imitivement  il  n  y  avait  que  12  ff.  lim.,  divisés 
en  3  cahieis.  Le  ier  cahier,  signé  ^ 3  -  (^4),  com¬ 
prenait  :  10  (ier  f.  r°),  le  titre  reproduit  ici  en  tête; 
20  (ier  f.  vo),  l’approbation  datée  de  Bruxelles,  le 
6  octobre  165g,  et  signée  :  Antonivs  Sandervs ...  ; 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Louvain  :  bibl.  univ. 
Leiden  :  maatsch.  ne- 
derl.  ietterk. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Amsterdam  :  acad.  roy. 

des  sciences. 

Anvers  :  bibl.  comm. 


3°  (s  f.  r°),  une  dédicace  en  vers  néerlandais,  avec 
l’en-tête  (en  6  lignes)  :  Aende  Doorluchtige  feer 
Eerwaerdig he  Heere  Myn  Heere  Carolvs  Vanden  Bosch 
Voor  defen  Biffchop  van  Brugge,  ende  nu  van  Gendt, 
Grave  van  Zuerghem  (sic,  pour  Everghem),  Heere  van 
Sinte  Baefs  &c.,  et  suivi  d’un  chronogramme;  4° 
(2e  t.  v°),  une  dédicace  en  vers,  avec  l’en-tête 
(en  6  lignes)  :  A  en  de  Eerwaerdighe,  Wijje,  Hooge, 
ende  Edele  Heeren  De  Heeren  Geestelycke  Ende  De  Vier 
Leden  Van  Vlaenderen ;  50  (3e  f.  ro,  sign.  *3),  Voor- 
Reden  aen  den  Leser.;  60  (3e  f.  vo  et  4e  f.  ro),  une  pièce 
de  vers  néerlandais  ;  Aen  de  Haeghfche  Ioffrouwen 
ende  Maeghden.;  70  (4e  f.  vo),  l’avis  en  prose  :  Aen 
aile  weerdighe,  edele,  lieve,  ende  wel  beminde  Achter- 


klappers,  Lajleraers,  ende  Naem-fchenders.,  suivi  d’un 
chronogramme  en  deux  lignes. 

Le  2e  cahier,  signé  **  —  **2  [**4],  contenait  : 
10  (1  er  f,  du  cahier),  deux  pièces  de  vers  néerlandais: 
Aen  Ian  Lambrecht,  Vlaenderen  vermaeckende  met  den 
aenjlaenden  Peys,...  par  Th.  vanden  Berge,  et  Sonnet 
op  de  Meyfche-droomen ...,  signé  de  la  devise  :  Eens 
hoop  ick .;  20  (ier  f.  vo  et  2e  f.),  Lof  dicht  ter  eeren 


vanden  Poeet,...  signe  de  la  devise  :  Jnt  Eynde  rycxjt. 
(Paul  Heinderycx?);  30  (3e  f.  et  4e  f.  ro),  G.  Scheppers 
Ver-er dicht  (sic)...;  40  (4e  f.  vo),  le  commencement  du 
poème  :  G.  Scheppers  Momus  Mondt-Jlot,  ...  tegens 
den  aenftoot  van  aile  berifpers. 

Le  3e  cahier,  signé  ***_***  3  [***4],  compre¬ 
nait:  10  (1er  f.  du  cahier),  la  continuation  du  Mondt- 
Jlot;  2°  (2e  f.  r°),  le  titre  de  la  première  pièce 


contenue  dans  îe  corps  de  l’ouvrage  :  Vlaemsche 
Maeght, ...  ;  30  (2e  f.  v«),  une  p.  blanche;  40  (3  f.),  la 
liste  des  personnages  de  la  ire  pièce;  50  (4e  f.),  le 
prologue  en  vers  néerlandais  :  Voor-Reden  tôt  de 
Aenhoorders...  Nous  ne  saurions  dire  si  le  volume, 
dans  son  état  primitif,  avait  un  frontispice  gravé  sur 
cuivre.  Nous  inclinons  vers  l’affirmative,  quoique 
l’exemplaire  de  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye, 
qui  se  rapproche  le  plus  de  cet  état,  n’en  ait  pas.  Ce 
frontispice  a  été  probablement  imprimé  sur  un  f. 
isolé. 

Comme  les  2  premiers  ff.  du  premier  cahier 
avaient  été  condamnés,  et  que  des  pièces  sup¬ 
plémentaires  devaient  être  ajoutées,  on  imprima 
6  nouveaux  ff.,  c’est  à  dire  2  ff.  faisant  corps  et  por¬ 
tant,  l’un  le  frontispice  gravé,  l’autre  un  nouveau 
titre  avec  la  réimpression  de  l’approbation,  puis  un 
cahier  de  4  ff.,  sans  sign.,  comprenant  :  i°  (ier  f.  r° 
du  cahier),  la  dédicace  à  l’évêque  vanden  Bosch, 
remaniée,  sans  chronogramme  au  bas,  et  avec  l’en¬ 
tête  (en  5  lignes)  :  Aenden  Doorluchtigen  ende  Eer- 
waerdigjien  Heere,  Myn  Heere  Carolvs  Vanden  Bosch 
Biffcliop  van  Brugghe,  Erfachtich  Canceller  van 
Vlaenderen ,  Ghecooren  Biffchop  van  Ghendt,  Graeve 
van  Everghem,  Heere  van  Sinte  Baefs.  &c.;  20  (ier  f. 
v°),  la  dédicace  au  Clergé  et  aux  quatre  Membres 
de  Flandre,  également  remaniée  et  avec  l’en-tête 
(en  2  lignes)  :  Aende  eerweerdige ,  Edle,  wyfe  ende 
vorfienige  (sic)  Heeren,  de  Heeren  Gejtelycke  (sic),  ende 
vier  leden  des  tandis  van  Vlaend’ren.  ;  30  (2e  f.),  Lof- 


âicht  tôt  eere  van  SL  y  an  Lambrecht  over  fyne  wonder- 
lycke  wyje  ende  Joete  Gedichten  signé:  Krijght 
met  Vrientfchap.  M.  C.  S.;  40  (3e  f.  ro) ,  Gedicht  Ter 
eeren  vande  Vlaemsche  Vrede-vreught' ...  par  Jacq.  Cats; 
50  (3e  f.  vo  et  4e  f.),  un  poème  :  Op  de  Vlaemfchs  (sic) 
Vrede-vreucht  vanden  Poeet  J.  Lambrecht. ,  signé 
J.  Havius. 

La  substitution  des  deux  nouveaux  ff.  aux  deux  ff. 
condamnés,  ainsi  que  l’adjonction  des  nouvelles 
pièces  se  fit  d’une  façon  assez  irrégulière  :  l’exem¬ 
plaire  de  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye  et  un  de 
ceux  de  la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  n’ont 
pas  le  nouveau  titre,  et  ont  conservé  les  deux 
anciennes  dédicaces  (la  première  barrée)  à  côté  des 
deux  nouvelles. 

La  modification  de  la  Vrede-vreucht  ne  s’arrêta 
pas  là.  On  ajouta  aux  ff.  lim.  un  f.  supplémentaire 
portant  les  errata  précédés  d’un  avis  de  7  lignes , 
mais  sans  en-tête,  puis  encore  un  f.,  blanc  au  v°  et 
portant  au  r°  une  petite  pièce  de  vers  néerlandais  : 
Op  de  Vlaemsche  Vrede-vreught ...,  signée  :  y.  Wes- 
terbaen.  et  suivie  de  la  réclame  Lof-diclit.  Le  premier 
de  ces  ff.  se  trouve,  seul,  dans  un  des  exemplaires 
de  la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand,  les  deux 
ff.  ensemble  figurent  dans  l’exemplaire  de  Mr  de 
Hondt,  conseiller  à  la  Cour  d’ Appel  de  Gand,  exem¬ 
plaire  qui  se  distingue  encore  des  autres  par  la 
présence  dans  les  lim.  d’une  dédicace  en  prose  au 
magistrat  de  la  ville  d’Ypres  :  Opdracht  Aende  Edele, 
Weerde,  Wyfe,  ende  V oorfienighe  Heeren,  Myn ’  Heeren 


Bailliu;  Ende  Schepenen  Midtfgaders  Edele  Vafalen 
vande  Caffelrye  van  Y  per  en. 

Les  deux  ff.  ajoutés  furent  presqu’aussitôt  rem¬ 
placés  par  deux  autres  ff.  tenant  ensemble  et  com¬ 
prenant  la  réimpression  des  deux  pièces.  Les  errata, 
occupant  tout  le  premier  f.  et  le  ro  du  second,  sont 
recomposes,  et  précédés  d’un  avis  de  18  lignes  avec 
l’en-tête:  W aerjchouwinghe  tôt  den  Lefer.  La  pièce  de 
J.  Westerbaen,  occupant  le  vo  du  second  f.,  est 
tirée  au  moyen  de  la  composition  qui  avait  servi 
antérieurement. 

La  dernière  modification  apportée  à  la  Vrede- 
vreacht  consista  dans  l’adjonction  de  deux  nouveaux 
ff.  lim.,  signés  *-[*2]  et  comprenant  trois  pièces  de 
vers  néerlandais  :  10  (1er  f.  ro)}  De  Laurier  Croone  Op 
’t  Hooft  van  Sx •  Jan  Lambrecht ...;  20  (ierf.  vo),  Ter 
eeren  tpuyck  der  Vlaemfche  Rymers  Johannes  Lam¬ 
brecht  Barende  uyt  de  Lyf-Moeder  van  zijn  vruchtbae- 
righ  vernuft  de  Vlaemfche  Vrede-vreught.  ;  30  (f.  2), 
Ter  eeren  den  Lof-waerdigen,  Geejt-rij cken  Poeet 
Sv-  Jan  Lambrecht.  ...,  signées  respectivement  :  Pe- 
tronilla  Jacoba  vander  Hoogh.,  Na  druck  de  Bie 
(deBie?),  et  .../.  Bellet.  Des  12  exemplaires  que 
nous  avons  eus  à  notre  disposition,  un  seul,  appar¬ 
tenant  à  la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand, 
contient  ces  deux  derniers  ff.  ajoutés.  Cet  exem¬ 
plaire  représentant  l’ouvrage  dans  son  état  définitif, 
nous  croyons  devoir  faire  l’énumération  des  pièces 
contenues  dans  les  lim.  :  io,  frontispice;  20,  titre 
nouveau;  30,  approbation  réimprimée;  40,  dédicace 


remaniée  à  l’évêque  Ch.  vanden  Bosch;  50,  dédicace 
remaniée  au  Clergé  et  aux  quatre  Membres  de 
Flandre;  60,  Voor-reden  a  en  den  Leser.;  70,  Aen  de 
Haeghfche  Ioffrouwen . . .  ;  8°,  A  en  aile  zveerdighe . . . 
Naem-fchenders.  ;  go,  W aerf chouwinge  toi  den  Lefer 
(er rata).  ;  io°,  Op  de  Vlaemsche  Vrede-vreught...  ; 
no,  De  Laurier  Croone...;  120,  Ter  eeren  ’t  puyck 
der  Vlaemfche  Rymers...;  130 ,  Ter  eeren  den  Lof- 
waerdigen . ..  Poeet  Sr-  J  an  Lambrecht.  ...;  140^  Lof- 
dicht  tôt  eere  van  Sv-  J  an  Lambrecht...’,  150,  Gedicht 
Ter  eeren  vande  Vlaemsche  Vrede-vreught’ ...  ;  16°,  Op 
de  Vlaemjchs  (sic)  Vrede-vreucht ...;  etc.  Nous  ne 
poussons  pas  plus  loin  notre  énumération,  parce  que 
dans  les  ff.  lim.  suivants,  les  exemplaires  sont  tous 
semblables,  si  l’on  fait  abstraction  d’une  petite 
bande  de  papier  collée  dans  quelques-uns  au  v°  du 
f.  au  bas  de  la  première  page  de  G.  Scheppers 

Momus  Mondt-Jlot ... ,  et  portant  ces  six  vers  qui 
avaient  été  oubliés  : 

Momus  om  dit  quaet  te  Jtelpen; 

En  Jijn  Mâcher  op  te  helpen, 

Riep  terjlondt  een  Medecijn, 

Die  hem  laefde  met  Venijn, 

H  y  begon  dat  in  te  fuyghen, 

Om  te  beter  gai  te  fpuyghen. 

Le  frontispice,  gravé  sur  cuivre,  est  composé 
comme  suit  :  au  milieu  la  Pucelle  de  Flandre,  la 
Vlaemsche  Maeght,  assise  sur  un  trône,  sous  un 
dais,  entre  la  pucelle  de  Gand  et  celle  de  Bruges; 
elle  tient  un  parchemin  déroulé  sur  lequel  on  lit  : 


Vlaemsche  Vredevreucht  Naer  een  pijnelijcke  droefheijt 
door  den  grouwelijcken  oorloogh  nu  verandert  inde 
aengename  langhgewenfchte  Peys  in  dicht  befchreven 
door  J.  Lambrecht  Soeckt  de  Vrede  Pf.  33.  Plus  bas, 
à  droite,  la  Guerre;  à  gauche,  la  Paix.  Entre  ces 
deux  figures,  un  berger  gardant  ses  brebis  en  pré¬ 
sence  d’un  Satyre  prêt  à  jouer  du  chalumeau.  Au- 
dessous,  les  armoiries  de  Jean  Lambrecht,  avec  sa 
devise  :  Qvœrite  Pacem.  Dans  la  partie  supérieure 
du  frontispice,  l’inscription  :  Sy Julien  haere fweerden 
te  famen  fmeden  tôt  ploegh-ijferen  (sur  quelques 
exemplaires  :  ploegh  eijseren),  ende  haere  lancien 
tôt  zeyfenen.  Ifa  :  2.  ;  dans  la  partie  inférieure  : 
Den  heere  Jal  goedertierenheijt  doen  en  ons  aerde  Jal 
hare  vrucht  geuen  Pf.  84.  Au-dessus  de  cette  der¬ 
nière  inscription,  à  droite  :  A.  Dipenbeeck  (sic,  pour 
Diepenbeeck)  inu  C.  Caukercken  fecit. 

Le  nouveau  titre  est  conçu  en  ces  termes  :  Vlaem¬ 
sche  Vrede-vreucht  Naer  een  pijnelijcke  droefheyt  door 
den  grouwelijcken  Oorlogh,  mi  verandert  in  een  aenge- 
naeme  Peys.  (ce  dernier  mot  plus  espacé  que  dans  le 
titre  primitif)  verthoont  door  Vlaemsche  Maeght, 
Mey-droom,  Godde-lycke  Vrede-lof,  Vorstelycke  Minne- 
lusten,  Ende  Conincklycke  Bruyloft-dicht.  Door  J. 
Lambrecht.  Jaerfchrift.  onfen  goDt...  (Fleuron).  In 
s’  Graven-hage  Gedruckt  by  Adriaen  Vlack,  1659. 

Le  corps  de  l’ouvrage  contient  : 

i°  (pp.  1-26,  38-53  et  65-72),  la  pièce  de  théâtre 
dont  le  titre,  la  liste  des  personnages  et  le  prologue  se 
trouvent  dans  les  lim.  :  Vlaemsche  Maeght,  Die  door 
een  Bly-eynde-fpel  verthoont  aile  de  droefheyt,  jam- 


6g. 


merlyke  on gev allen,  en  ellendige  verwoejlinge  van  haer 
Landt,  klagende  het  felve  tegens  de  Maeghden  van 
Ghendt  ende  Brugge,  de  welcke  haer  ondertuffchen 
troojlen  :  tnaer  eyndelyck  den  Hemel  beweeght  fijnde 
tôt  medelyden  en  genaeden,  verleent  liaer  troojl  ende 
blyfchap  door  een  eeuwighen  Peys ,  waer  over  fy  haer 
ten  vollen  verblydt.  Les  personnages  de  la  Vlaemsche 
Maeght  et  des  deux  ballets  intercalés  sont  :  Vlaem- 
Jche  Maeght,  Gendtfche  Maeght,  Brughfche  Maeght, 
Belgica,  Mercurius,  Cupido,  les  paysans  Theeuwen, 
Korijn,  Maehuyt,  Ieppen,  Fobbert  et  Pantagrul, 
Bellona,  Mars,  Een  Duyvel,  Drie  Duyvels,  Spangiaert, 
Franfman,  Sweed,  Deen,  Engelsman,  Vlamingh, 
Cupido,  Goddinne  der  Vrede.  La  pièce  comprend 
5  chansons  dont  la  première  accompagnée  de  trois, 
les  autres,  d’un  seul  air  noté. 

2°  (pp.  26-37  et  53-64),  Klucht  ofte  Tusschen-Spel., 
dont  les  personnages  sont  :  les  paysans  Pantagrul, 
Theeuwen,  Maehuyt,  Ieppen  et  Fobbert,  un  colporteur, 
un  capitaine  et  la  paysanne  Iakemijne. 

3°  (pp.  73-121),  J  an  Lambrechts  Mey-Droom  Ver- 
thoonende  de  hedendaeghjche  handelinghe  ende  gene- 
gentheyt  der  menfehen  :  met  onderwijfinglie  om  de 
fonden  ende  quaede  lujlen  te  vlieden,  tôt  aenleydinghe 
van  een  gerujl  ende  vredelijck  leven  :  om  foo  vrucht  en 
ghenucht  te  vinden  in  de  langh  gewenjle  Peys.  De 
welcke  hier  verziert  wort,  gemaeckt  ende  uytgeroepen  te 
fijn  onder  de  Goden  in  den  Hemel,  met  de  triomphante 
vieringhe  over  de  folemniteyt ,  by  aile  het  welcke  den 
rechten  Hemel  ende  waerachtighen  Godt  kan  verjlaen 


LAMBKËûHT.  Vlaemselie  Vrede-vïôuclit. 


worden.  Iaer-fchrift.  ghIJ  lieere  kont  ons  oogen  sLaep 
geVen,  en  ons  WlJnbraVWen  sLUIMerIJnge  tôt 
rUste  Van  peljs  en  VreDe.  C’est  un  grand  poème 
néerlandais  divisé  en  quatre  parties,  et  comprenant 
960  vers,  sans  compter  une  chanson  (pp.  98  et  99) 
accompagnée  d’un  air  noté.  Les  5  premières  pp. 
contiennent  le  titre,  blanc  au  v°,  la  dédicace  en 
vers  :Aende...  Burgemeejlers ,  Schepenen,  ende  Raden 
van  de  ...  Stadt  Brugge.,  et  la  préface.  Dans  beau¬ 
coup  d’exemplaires,  le  f.  formant  les  pp.  105  et  106 
est  un  carton.  Le  f.  primitif,  qui  est  chiffré,  porte 
aur°  la  signature  fautive  P,  et  n’a  au  v°  que  22  lignes. 
Le  carton  n’est  pas  chiffré,  n’a  pas  de  signature  et 
comprend  au  v°  24  lignes,  par  suite  de  l’adjonction 
des  deux  vers  oubliés  : 

Eene  Beurs  inet  duifent  kroonen, 

En  fomtyts  den  inhout  toonen. 

40  (pp.  123-154),  J  an  Lambrechts  Goddelycke 
Vrede-Lof  Aenden  Gever  vande  Selve.  Over  fijn 
menichvuldighe  weldaden  die  hy  aen  het  menfchelijck 
gheflacht  gedurichlijck  bethoont,  ende  namentljek  (sic) 
alfnu  door  het  geven  van  de  langh  ghewenjle  Peys. 
Jaer-Jchrift.  ô  heeye  onfen  heer,  ghIJ  gaet  nV  teeC- 
kens  thoonen,  Waer  Van  WIJ  op  Der  aerDt  J'eere 
VerWonDert  Woonen.  Poème  néerlandais  de  652 
vers  alexandrins,  suivi  de  la  paraphrase,  également 
en  vers  alexandrins,  du  Te  Deum  Laudamus.  Les 
pp.  123-128  sont  consacrées  au  titre,  blanc  au  v», 
à  la  dédicace  en  vers  aux  bourgmestre  et  échevins 
du  Franc  de  Bruges,  à  la  préface  et  à  un  distique- 
chronogramme. 


L  69. 


5°  (4  ff.  non  cotés  et  les  pp.  chiffrées  1-26  sui¬ 
vantes),  Vorstelycke  Minne-Lusten  Natuyrlijck  bedacht 
ghelijck  al  s  veele  dinghen  hebben  konnen  voorv  allen 
inde  beghinfelen  der  Liefde  ende  Vryagie  vanden 
jongen  Vrede-Vorjl  den  Aider -Chrijielijckjlen  Koning 
Van  Vranck-Ryck  Tôt  de  Hooch  gheboren,  Edele, 
ende  wonder  fchoon-begaefde  Princesse  Maria  Theresa 
Infante  van  Spaengien.  In  Dicht  befchreven  door  I. 
Lambrecht.  Is’t  dat  den  menfch...  Canticorum  VIII. 
M.DC.  LIX.  Poème  de  648  vers  alexandrins,  dans 
lequel  sont  intercalés  deux  acrostiches,  de  40  et  de 
28  vers,  sur  les  mots  :  Louis  Tres-Chrestien  Roy  De 
France  Et  De  Navarre  et  Maria  Teresa  Infanta  De 
Espaha.  Dans  plusieurs  exemplaires  on  a  collé  sur 
les  8  dernières  lignes  du  second  acrostiche  un  petit 
carré  de  papier  portant  un  vers  d’abord  oublié,  plus 
le  remaniement  de  quelques  autres  vers.  Les  4  ff. 
non  cotés  sont  occupés  par  le  titre,  l’approbation 
non  datée  de  J. -B.  Scheppers,  professeur  de  théo¬ 
logie  et  chanoine  de  l’église  cathédrale  de  St-Donat 
à  Bruges,  trois  pièces  de  vers  néerlandais  par  Jean 
Lambrecht,  adressées  respectivement  à  Louis  XIV, 
roi  de  France,  A  en  de  Edele...  Heeren...  Voocht  ende 
Schepenen  vande  treffelijcke  ende  vermaerde  Stadt 
Iperen.  et  Aen  aile  Vlaemsche  Edle  Juffrouwen ,  Bor- 
gerinnen ,  ende  Dienjlmaeghden .,  enfin  un  avis  en 
prose  :  Aen  aile  boofe  achterklappende,  venynighe 
T  on  g  en,  en  Ber  if  per  s. 

60  (4  ff.  non  cotés  plus  les  pp.  chiffrées  33-72), 
Konincklycke  Bruylofts-Gedichten  (sic,  au  lieu  de 


Gedicht)  Ende  Sanghen  Op  de  Trouwe  vande  Vrede- 
VorJÎ  den  Aider -Chrijlelijckjlen  Monarch  Lovys  De 
XIV.  Van  Godt  ghegeven.  Koningh  Van  Vranck- 
Ryck  ende  Navarre,  Met  de  Edele,  Hoogh-gheboren , 
wonderlijcke  Schoone  Princesse  Maria  Theresa  Dochter 
vanden  groot-machtighen  Catholijcke  Monarch  Phi- 
lippvs  De  IV.  byder  genaden  Godts  Koningh  van 
Gastilien  &c.  Befchreven  door  I.  Lambrecht,  Mijn 
Beminde  is  voor  my ...  Canticorum  II.  Les  4  ff.  non 
cotés  comprennent  le  titre,  l’approbation  non  datée 
de  J. -B.  Scheppers,  trois  pièces  de  vers  néerlandais 
par  Jean  Lambrecht,  adressées  respectivement  à  la 
princesse  Marie-Thérèse,  fille  de  Philippe  IV  d’Es¬ 
pagne  et  fiancée  de  Louis  XIV,  roi  de  France, 
au  magistrat  de  la  ville  et  châtellenie  de  Fûmes,  et 
A  en  aile  Vlaenderlantfche  Velt-Goddinnen,  opte  Ionck- 
vrouwen,  Lants-dochteren ,  opte  Herderinnen.,  enfin 
un  avis  :  Aen  aile  nydighe ...  Achterklappers  ende 
Berippers.  A  la  p.  chiffrée  80,  un  distique  néerlandais, 
la  devise  :  Soeckt  Vrede.,  et  l’approbation  signée  : 
B.  Scheppers.  La  pièce  Konincklyck  Bruylofts-Gedicht 
est  un  poème  néerlandais  de  920  vers  alexandrins, 
dans  lequel  sont  intercalées  trois  chansons,  chacune 
accompagnée  d’un  air  noté. 

Le  vol.  contient,  outre  le  frontispice  déjà  décrit, 
6  figures  et  2  portraits,  celui  de  Louis  XIV  et  celui 
de  sa  fiancée  l’infante  Marie-Thérèse.  Les  figures  se 
rencontrent  aux  pp.  1,  89,  112,  140  et  148  de  la 
première  pagination,  et  à  la  p.  66  de  la  seconde. 
Elles  sont  signées  :  A.  Dipenbeeck  inu,  A:  Diepen- 


beeck  in  ou  A.  Diepenbeeck  inu.,  sauf  celle  de  la 
p.  il 2,  signée  :  Abr.  van  Diepenbeeck  inu.  Cor.  van 
Caukercken  fec.  Les  portraits  en  médaillon  se  trou¬ 
vent  aux  pp.  13  et  19  de  la  seconde  pagination,  et 
portent  respectivement  les  légendes  :  Lovis  14  de 
Diev  Donne ,  Roy  de  France  et  de  Nauerre  (sic), 
Naequit  (sic)  a  S.  Germain  le  5.  de  Septembre  1638,  et 
Succéda  a  la  Couronne  le  14  Mai]  1643.  et  Maria  Tereça 
Infanta  d’efpana  Nacidaen  20.  Septiembxe  (sic)  1638. 
Ils  nous  paraissent  être,  comme  toutes  les  autres 
figures,  gravées  par  Corn,  van  Caukercken. 

Bien  que  le  Vlaemsche  Vrede-vreucht  porte  le  nom 
d’Adr.  Vlack,  à  La  Haye,  nous  doutons  grandement 
qu’il  l’ait  imprimé.  Le  livre  a  évidemment,  à  pre¬ 
mière  vue,  le  cachet  des  impressions  brugeoises  de 
cette  époque.  Ne  serait-il  pas  sorti  des  presses  de 
Jean  Clouwet  ? 

Les  diverses  pièces  comprises  dans  ce  recueil 
ont  été  composées  pour  célébrer  la  paix  des  Pyré¬ 
nées  et  le  mariage  du  jeune  roi  de  France,  Louis 
XIV,  avec  l’infante  Marie-Thérèse.  Elles  sont  aussi 
pauvres  de  conception  que  médiocres  d’exécution. 
Dans  la  farce  ou  Tusschen-Spel,  un  des  person¬ 
nages,  Pantagrul,  s’emporte  avec  une  noble  indigna¬ 
tion  contre  ceux  qui  rougissent  de  parler  leur 
langue  maternelle;  immédiatement  après  le  même 
Pantagrul  dévalise  un  colporteur  ;  devenu  soldat,  il 
fait  la  morale  à  son  capitaine  qui  lui  avait  recom¬ 
mandé,  comme  un  de  ses  devoirs,  de  vexer  et  de 
pressurer  les  paysans  et  les  bourgeois.  La  pièce  de 


théâtre,  la  Vlaemsche  Maeght,  contient  un  passage  qui 
jette  un  jour  peu  favorable  sur  l’état  des  mœurs  en 
Flandre.  La  Pucelle  de  Gand  regarde  les  maux  de  la 
guerre  comme  le  juste  châtiment  de  l’ivrognerie  et 
des  excès  auxquels  s’adonnaient  les  habitants  des 
campagnes.  Aux  scènes  de  débauche  entre  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  succédaient  souvent  de  véri¬ 
tables  batailles  entre  deux  villages.  Cette  licence 
effrénée  s’alliait  à  une  superstition  excessive.  Un 
jour,  un  de  ceux  qui  se  distinguaient  le  plus  dans  ces 
scènes  sanglantes,  fut  ramassé  mortellement  blessé. 
Après  avoir  fait  sa  dernière  confession,  il  déclara 
qu’il  était  muni  de  talismans  le  garantissant  contre 
les  blessures  et  lui  assurant  le  gain  au  jeu,  le 
bonheur  dans  le  mariage ,  une  influence  sur  les 
femmes,  etc.  : 

Enfiet  naev  dat  hy  doen  fijn  lejle  biechte  fprack, 
Doorfocht  hy  al  fijn  kleet,  en  veyckte  uyt  fijn  Jack 
Een  bviefken  naer  de  konfi  feer  weygerlijck  ghevouwe , 
En  dan  noch  een  of  twee  van  uyt  fijn  Jlingher  mouwe, 
Daev  Pluto ,  Belfebub,  en  Belial  op  font, 

En  wie  dat  bviefken  droegh,  die  kofi  noyt fijn  gewont. 
Op  t’  andev  Proferpijn ,  en  andre  Helfche  Vvouwen , 

En  wie  dat  bviefken  dvoegh,  die  fou  gheluckich  tvouwen. 
Op  H  andev  Abvaham,  Ifack,  en  Ifvaël 
En  wie  dit  bviefken  dvoegh,  die  won  altijts  h  et  fpel. 
Maev  hoovt  eens  voov  het  lefi,  wat  helfche  beufelingen 
Dat  defen  fiechte  Vent  wift  voov  den  dagh  te  bvingen, 
VVant  defen  Lompetop ,  dien  avmen  flechten  bloet 
Tvack  uyt  een  kleyne  beuvs,  daev  in  was  f  befie  goet, 


De  tonge  van  een  Slangh,  en  Mandragora  hruyden, 
Daer  van  dat  hy  de  kracht  ten  vollen  gingh  beduyden, 
Dit  was  eens,  foo  hy  fey ,  op  den  Autaer  geleyt, 

En  fonder  Priejlers  weet  daer  over  Mis  gefeyt. 

Soo  wie  daer  mee  bejtont  een  dochter  te  genaken, 

Koft  met  haer  f  allen  tijt  tôt  fijnen  wil  geraecken . 

Jae  felve  dat  dit  goet  was  van  foo  groote  kracht, 

Dat  het  de  dochters  kofi  doen  komen  inde  nacht 
Tôt  voor  het  bedde  toe... 

Le  Ghedachtenis-boeck,  manuscrit  de  Lambrecht, 
décrit  dans  la  liste  des  oeuvres  de  cet  auteur,  con¬ 
tient  (f.  5  v°)  un  passage  intéressant  relatif  au  livre 
ici  décrit  :  Ick  hebbe  binnen  dit  jaer  (1659)  beschreven 
een  boeck  ghenaemt  Vlaemsche  Vrede  Vreucht,  aen- 
gaende  den  oorlogh  ende  peijs ,  en  die  door  den  druck 
laeten  uijtgaen  in  het  eerste  van  april  1660,  waer  over 
mij  de  Heeren  Leden  van  Vlaenderen  ende  de  steden 
Ghendt,  Brugghe,  het  Vrije,  Ipere,  Veurne,  Duin- 
kercke,  niet  ieghenstaende  dat  alsdan  enghels  was, 
Berghen  Sinte  Winocx,  ende  Cortrijcke,  vereerdt  hebben 
ontrent  de  vijfthien  hondert  guldens ,  daer  onder  be- 
grepen  de  vereeringhe  vande  stadts  wijnen  der  voorseijde 
steden  alwaer  men  die  boecken  versocht. 

Vendu  9  fr.  Serrure,  1873.  A  la  même  vente  un 
recueil  des  poésies  de  Lambrecht,  en  4  vol.  (7  pièces), 
a  été  porté  à  20  fr.  (no  2698). 


Jean  Lambrecht  ou  Lambrechts  naquit  à  Pollinc- 
hove,  le  1er  avril  1626.  Il  reçut  de  ses  parents  une 
éducation  très  soignée.  Il  habita  pendant  quelque 


temps  la  Hollande  avec  son  frère  aîné,  appelé 
Adrien.  Il  eut  souvent  avec  ce  frère  devenu  réformé 
de  vives  discussions  sur  des  questions  religieuses. 
Un  jour,  à  la  suite  d’une  pareille  dispute,  Jean 
résolut  d’abandonner  le  catholicisme,  moins  par  con¬ 
viction  que  par  déférence  pour  son  aîné.  Il  s’en 
repentit  cependant  presque  aussitôt,  et  le  lendemain 
il  eut  un  nouvel  entretien  avec  Adrien.  Celui-ci, 
sans  l’avouer,  se  sentit  ébranlé  à  son  tour.  Non 
seulement  il  retourna  bientôt  à  la  foi  de  ses  pères, 
mais  il  ne  voulut  pas  même  rester  dans  le  pays 
témoin  de  son  apostasie,  ne  retardant  son  départ 
que  pour  permettre  à  son  jeune  frère  de  l’accom¬ 
pagner.  Jean  Lambrecht  fit,  après  la  mort  d’Adrien, 
décédé  le  3  mars  1663,  un  nouveau  voyage  en 
Hollande.  A  deux  reprises  il  séjourna  assez  long¬ 
temps  en  Angleterre,  où  il  se  familiarisa  avec  la 
langue  du  pays.  Il  vint  ensuite  s’établir  à  Bruges, 
et  s’y  maria  (1653)  avec  Jasparine  Bogaert.  Il  était 
chaud  partisan  de  la  famille  des  Stuart.  Lorsque  le 
prince  Charles,  fils  du  roi  décapité,  vint  chercher 
un  refuge  à  Bruges,  Lambrecht  lui  offrit  ses  services 
et  eut  le  bonheur  de  voir  les  acceptés;  le  marquis 
d’Ormont,  vice-roi  d’Irlande,  logea  chez  lui  pendant 
vingt  mois  jusqu’au  départ  du  futur  roi  d’Angleterre, 
Charles  IL  Un  jour  (février  1656),  Lambrecht  eut 
l’honneur  de  recevoir  dans  sa  maison  le  prince  lui- 
même,  invité  à  souper  par  le" vice-roi.  En  1666  il 
fut  nommé  bailli  du  comté  de  Middelburg  en 
Flandre,  mais  rebuté  par  la  malveillance  qu’il  y 


rencontra  auprès  du  peuple,  il  retourna  à  Bruges, 
en  mars  1672.  Il  devint,  le  14  avril  de  l’année  sui¬ 


de  Beerst  et  de  Vladsloo.  La  date  exacte  de  sa 
mort  est  inconnue;  Piron  la  place  vers  1690.  Les 
derniers  faits  que  l’on  connaisse  de  sa  vie,  sont  la 
publication,  en  1685,  du  poème  Bethlehem,  et  son 
pélérinage  à  Hal  dans  le  courant  de  la  même  année. 
Le  Gedachtenis-boeck  ou  mémorial  qu’il  a  laissé  en 
manuscrit,  ne  va  pas  au-delà  de  1686.  Lambrecht 
était  regardé  par  ses  contemporains  comme  un  grand 
poète;  sa  réputation  lui  avait  valu  la  dignité  de 
Prince  de  la  chef-chambre  de  rhétorique  (de  reden- 
rijcke  gilde  des  H.  Geests)  de  Bruges.  Il  était  lié 
d’amitié  avec  Jacques  Cats.  J.  Buys,  secrétaire  du 
poète  néerlandais,  lui  envoya,  après  la  mort  de  son 
maître,  comme  souvenir,  le  manuscrit  autographe 
des  Ghedachten  op  slapelooze  nachten.  J. -F.  Willems, 
verhandeling...,  II,  pp.  111-116,  a  confondu  J.  Lam¬ 
brecht,  de  Pollinchove,  avec  J.  Lambrechts,  licencié 
en  droit,  seigneur  de  Neder-Ockerzeel  et  secrétaire 
du  roi  dans  son  Conseil  privé,  dont  on  trouve  une 
pièce  de  vers  néerlandais  de  8  lignes  dans  les 
lim.  de  l’ouvrage  de  Pierre  de  Vleeschoudere, 


rymende  uyt-legginghe  van  de  honderd  ende  vyftigh 
psalmen  van  David,  Bruxelles,  1660.  Ce  dernier 


est  vraisemblablement  le  J.  Lambrechts,  licencié  en 
droit  et  avocat  au  Conseil  souverain  de  Brabant, 
auteur  du  livre  espagnol  :  Ramillo  0  guirnalda  de 


ques  biographes,  induits  en  erreur,  croyons-nous, 
par  la  méprise  de  Willems,  donnent  au  poète  bru- 
geois  la  qualité  de  jurisconsulte.  Voir,  sur  J.  Lam- 
brecht  et  ses  ouvrages  :  J. -F.  Willems,  verhande- 
ling,  II,  pp.  in-116;  J. -F.  Willems,  belgisch  muséum, 
II,  pp.  370  et  371;  N. -G.  van  Kampen  ,  gesch.  der 
letterk.  en  wetensch.,  I,  p.  382;  P. -G.  Witsen  Geys- 
beek,  biogr.  woordenb.  nederd.  dichters,  IV,  pp.  148 
et  149;  Piron,  algem.  levensbeschr.  Belgie,  p.  201; 
A. -J.  vander  Aa,  biogr.  woordenboek ,  lettre  L; 
Biographie  des  hommes  remarquables  de  la  Fl.  Occid., 
I,  pp.  271-275;  et  surtout  son  autobiographie  con¬ 
tenue  dans  le  manuscrit  :  Gedachtenis-boeck  van  het 
gheslachte  vanjan  Lambrechts ...  sorte  van  Ghuilliel- 
mus...,  ghebooren  in  de  prochie  van  Pollinchove,  ... 
opden  eersten  dagh  van  april  1626. 


LAMBRECHT  (Jean). 

(Bruges,  ve  Jean  Clouwet  ou  Clouwé). 

(1661). 

Onftervelickè  (sic)  Lof  vande  Reden-rijcke 
Dicht-conste,  Jn  dicht  befchreven  door 
J.  Lambrecht.  (Planche  en  taille-douce  repré¬ 
sentant  Cupidon  apportant  du  haut  des  mies  à 
J.  Lambrecht ,  assis  devant  une  table,  un  livre, 
deux  plumes,  un  encrier  et  un  écritoire.  A 
gauche  sur  la  table  un  livre  sur  lequel  Lam¬ 
brecht  a  écrit  :  Vlamf:  (sic)  Vredevrucht  (sic) , 
et  Schoonheijt  (sic)  Ramplot.  Dans  une  biblio¬ 
thèque,  également  à  gauche ,  deux  livres  portant 
les  titres  :  goevrijdagh  et  Raehel  (sic).  Au- 
dessus  des  figures,  le  dicton  :  Musa,  Vetat 
Mori.  Dans  le  coin  inférieur  à  droite  :  Cor  : 
van  Caukecken  (sic)  fecit  A  :  Dipenbeeck 
inu  :).  Uyt-gegeven  door  d’Heeren  Regier- 
ders,  vande  Goddelicke,  Reden-rycke  Gilde, 
des  H.  Gheests  in  Brugghe. 

In-40,  6  ff.  non  chiffrés.  Le  vo  du  titre  est  blanc. 
Au  r°  du  2e  f.  :  A  en  Den  Edelen,  VVysen  Ende 
VVeerden  Heere,  Myn  Heere,  E.  Hendrick  Anche- 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


mant,  Heere  Van  Ponsele  :  &c.  Burghneejlev  van 
Schepenen  der  Stede  van  Brugghe,  Ghecoren,  ah  Hooft 
vande  Goddelicke  ende  Reden-rijcke  Gilde,  Des  H. 
Geests  In  Brvgghe. 

Poème  de  228  vers  alexandrins }  composé  à  l’oc¬ 
casion  de  l’élection  d’Henri  Anchemant,  bourgmestre 
de  Bruges,  comme  chef-homme  de  la  chambre  de 
rhétorique  du  Saint-Esprit,  à  Bruges.  La  pièce  est 
signée,  à  la  fin  :  J.  Lambrecht.  Soeckt  Vrede.  D’après 
le  Gedachtenis-boeck  de  Lambrecht,  f.  6  r°,  elle  a 
paru  en  1661,  et  ne  ferait  qu’un  livre  avec  le  Schoon- 
heydts  ramp-lot  décrit  ci-après  :  Jck  hebbe  ten  desen 
jaere  1661  inde  maent  van  october  beschreven ,  en  door 
den  druck  laeten  uijtgaen  een  boecxkens  (sic)  ghenaemt 
Schoonheijdts  Ramp-lot,  inhoudende  den  lof  vande 
dichtconste,  en  het  droevigh  ongheluck  vande  schoone 
Joanna  van  Parijs. 


LAMBRECHT  (Jean). 

Bruges,  ve  Jean  Clouwet.  1661. 

Schoonheydts  Ramp-lot  :  Vertoont  Door 
het  droevigh  verhael,  van  het  jammerlick 
ongheval ,  gefchiet  aen  een  vvonderlicke 
fchoone  Jongvrouvve  ;  ghenaemt  De  Schoone 
Joanna  Van  Parys  ,  Wiens  doot-gheraemte 
nu  ter  tydt  is  te  fien  inde  Stadt  Van  Brvgghe. 
Toe-ghe-eyghent.  Aend’  Eervveerdige  ende 
Edele  Heeren,  Gheeftelicke ,  ende  Vier 
Leden  s’Landts  van  Vlaend’ren.  Aen 
d’Edele,  ende  weerde  Heeren,  Burgh- 
meefters,  Schepenen,  en  Raden,  der  Stadt 
van  Brugghe.  Ende  aen  d’Edele,  ende 
weerde  Heeren,  Burghmeefters  ende  Sche¬ 
penen,  s’Landts  vanden  Vrijen.  Uyt-ghe- 
gheven  Door  de  Heeren,  Regierders  vande 
Goddelicke  ende  Reden-rycke  Ghilde  des 
H.  Gheests  binnen  de  felve  Stede.  Jn  Dicht 
befchreven/  door  J.  Lambrecht.  ...Prov.  31. 

Tôt  Brvgghe,  By  de  Weduvve  van  J. 
Clouvvé,  inde  Breydel-ftrate.  i66r. 

In-40,  6  ff.  lim.  et  16  pp.  chiffrées.  Avec  2  plan¬ 
ches  en  taille-douce,  aux  pp.  3  et  12. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


Lès  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  une  p.  blanche, 
la  dédicace  en  vers  :  A  en  d’Eerweerdige ...  Heeren, 
Gheestelicke ,  ende  Vier  Leden,  s’Lants  Van  Vlaen- 
d'ren.  Aen  d’Edele...  Regierders  Der  Stadt  van 
Brugghe,  Ende  aen  d’Edele...  Regierders,  Vanden 
Lande  vanden  Vryen par  Jean  Lambrecht,  la  pré¬ 
face  :  Beminde  Leser,  par  le  même,  et  8  pièces  de 
vers  néerlandais,  en  l’honneur  de  J.  Lambrecht  et 
signées  :  Naa  druck  de  Bie.  (de  Bie?),  L.  V.  Bran- 
denbvrgh,  Alterum  non  lœdere.  (F. -J.  Schapelynck) , 
M.  D.  Baqve.,  P.  Verplancke. ,  Elewout  op  Godt  be- 
trouwt.  (Elewout),  I.  Kochuyt.  ...,  et  S.  V.  Les 
planches  nous  semblent  gravées  par  Corn,  van  Cau- 
kercken  d’après  les  dessins  d’Abr.  van  Diepenbeeck. 
Le  Schoonheydts  Ramp-lot,  occupant  les  pp.  1-16,  se 
termine  par  l’approbation  :  Vidit  N.  Gerseken.,  par  la 
devise  de  l’auteur  :  Soeckt  Vrede,  et  par  un  fleuron. 
C’est  un  poème  de  348  vers  alexandrins,  chantant 
les  aventures  peu  intéressantes  de  la  belle  Jeanne 
de  Paris,  jeune  fille  fort  riche,  dont  la  beauté  faisait 
l’admiration  de  tout  le  monde.  Après  avoir  été 
longtemps  insensible  aux  hommages  d’une  foule 
d’adorateurs,  elle  accorde  son  cœur  à  un  homme 
indigne,  qui  la  séduit  et  l’abandonne  lâchement. 
Folle  de  honte  et  de  désespoir,  elle  quitte  la  maison 
paternelle,  descend  de  degré  en  degré  jusqu’au 
dernier  abaissement,  et  se  livre  enfin  à  la  brutalité 
d’une  bande  de  brigands,  habitant  avec  eux  au  milieu 
des  bois  et  vivant  du  produit  de  leurs  rapines.  Cepen¬ 
dant  la  bande  entière,  y  compris  la  belle  Jeanne, 


est  arrêtée,  puis  jugée  et  condamnée  à  être  pendue. 
Notre  heroïne  doit  mourir  comme  les  autres;  la 
seule  grâce  qu’elle  obtient,  c’est  de  mourir  la  pre¬ 
mière.  Le  jour  de  l’exécution,  la  foule  afflue  pour 
être  témoin  des  derniers  moments  de  la  belle  fille. 
Jeanne  monte  avec  courage  sur  l’échelle,  fait  une 
petite  allocution  édifiante  au  peuple,  puis  est  poussée 
dans  l’espace.  Le  corps  fut  acheté  par  un  anatomiste 
pour  être  disséqué;  le  squelette  fut  envoyé  à  Bruges 
où  il  était  encore  conservé  du  temps  de  Lambrecht  : 

Het  vvelck  noch  is  te  fien,  tôt  heden  ongefchonden, 

Te  Bruggh ’  in  Vlaenderlandt  alvvaer  het  is  gejonden. 

Le  poème  est  fort  médiocre,  l’auteur  n’est  pas 
parvenu  à  relever  la  vulgarité  du  sujet. 

Les  pièces  de  L.  van  Brandenburgh  et  S.  V. 
témoignent  d’une  certaine  aigreur  contre  la  Hollande 
et  ses  poètes.  Le  passage  suivant  de  la  dernière 
prouve  que  Vondel  et  Huyghens  ou  Huig  de  Groot 
plaisaient  beaucoup  moins  aux  Flamands  que  Cats 
et  Dan.  Heinsius  : 

’T  is  omyder  te  doen  weten, 

Dat  in  Vlaend’ren  zijn  Poêten; 

En  dat  juyji  allen  (sic,  pour  alleen)  ’ tverjtant 
Niet  en  woont  in  ’t  Holle-lant. 

Wel  is  waer ,  wy  moeten  Jtrijcken 
Zeyl  voor  Cats,  en  Heyns  oock  wijcken  : 

D'eenen  was  een  Gentenaer , 

D'ander  van  niet  wijt  van  daer. 

Hollant  magh  op  haev  niet  rommen, 

Die  van  onfe  Landen  commen. 

Huygh,  en  Vondel,  gaet  haer  aeit  : 

Die  ons  oock  niet  aen  en  ftaen. 

S .  V. 


LAMBRECHT  (Jean). 

Bruges,  ve  Jean  Clouwet.  1662. 

Devchden-lof,  Tôt  wellecom-wenfchinge 
aen  den  Doorluchtighen  Heer,  Carolvs 
Vanden  Bosch  Commende  uyt  fijn  Bisdom 
van  Brugge  tôt  den  Bisschoplicken  Stoel 
Van  Gendt.  ...  Pfalm.  33.  (. Armoiries  de 
vanden  Bosch).  Jn  Dicht  befchreven  do  or 
J.  Lambrecht. 

Tôt  Brugghe,  gedruét  by  de  VVeduvve 
van  J.  Clouwet.  1662. 

In-40,  20  pp.,  non  compris  le  titre.  Les  pp.  1  et  2 
sont  consacrées  à  la  préface  (car.  goth.)  :  Oratie, 
Dienende  tôt  voor-reden  van  dit  Lof-ghedicht,  aenden... 
Vader  van  ons  Vlaemfch  V  aderlandt  :  Myn  Heer, 
Carolvs  Vanden  Bosch  Bisschop  Van  Gendt,  Graeve 
van  Evergem,  Heere  van  S.  Baefs.  &c.  Les  pp.  3  à  20 
comprennent  le  Devchden-lof .,  poème  de  424  vers 
alexandrins ,  et  une  chanson  de  5  strophes  :  Gendtsche 
Maeghde-vreucht...,  avec  musique  notée,  et  signée 
à  la  fin  de  la  devise  de  J.  Lambrecht  :  Soeckt  Vrede. 

Charles  vanden  Bosch,  d’abord  évêque  de  Bruges, 
devint  évêque  de  Gand  au  mois  d’avril  de  l’année 
1658.  Il  prit  possession  de  son  nouveau  siège, 
par  procureur,  le  8  juin  1660  et  fut  inauguré  le 
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23  juillet  suivant.  Il  mourut  à  Gand  le  5  avril  1665. 
Voir  :  J.-B.-Lud.  de  Castillon,  sacra  Belgii  chro - 
nologia,  Bruxelles,  1719,  p.  514;  (E.-A.  Hellin), 
histoire  chronologique  des  évêques...  de  Gand,  Gand, 
1772,  pp.  46-47. 


LAMBRBCHT  (Jean). 

Bruges ,  ve  Jean  Clouwet.  1662. 

J.  Lambrechts,  Rachel  Ofte  Thoonneel 
van  oprechte  liefde  :  Verthoonende  door  een 
Herders-Spel,  Den  aerbeyt,  ende  getrouvve 
Liefde  vanden  Aerdts-Vader  Jacob.  Ghe- 
trocken  uyt  het  H.  Boeck  Geneûs,  Cap. 
27. &c.  Ghefpeelt  binnen  Brugghe  /  op  den 
derden  Mey  1659.  Voor  fijn  Hooghweer- 
dighejd  Carolus  vanden  Bofch,  als  dan 
Biffchop  van  Brugge,  ende  nu  van  Gent. 
Ten  by  wefen  van  veef  ander  Lerweerdighe, 
Hooghe ,  ende  treffelicke  perfoonen. 

Die  t’hert  vol  Liefde  heeft, 

In  Vreucht  en  Vrede  leeft. 

Tôt  Bru  gghe  /  gedruckt  by  de  Weduwe 
van  Joannes  Clouwet  inde  Breydel-ftraete 
1 662. 

In-40,  52  pp.,  y  compris  le  titre.  Au  v°  du  titre, 
la  liste  des  personnages;  aux  pp.  3-5,  le  prologue, 
où  l’auteur  se  montre  fort  aimable  envers  les  dames 
qui  assistaient  à  la  représentation  : 

Maer  efter  onder  al  magh  oock  niet fijn  verglieten 
Een  lief  en  foete  Volck,  dat  hier  oock  is  ghefeten; 
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On /’  alghemeynè  luji,  liet  aerdich  Vrouvv  gejlacht, 
VVaer  van  vvy  menfchen  al  te  voorfchijn  zijn  ge- 

[i bracht  : 

Ghy  peerels  van  onf  oogh\  Meejlerffen  van  onf  zinnen, 
Die  met  een  lonck  of  lach  der  mannen  hert  kont  vvinnen  ; 


La  comédie  pastorale  Racket,  en  5  actes  ou  ver- 
toogen,  et  en  vers  alexandrins,  a  pour  objet  l’amour 
fidèle  du  patriarche  Jacob  pour  Rachel,  qui  lui  est 
promise  en  mariage.  Elle  occupe  les  pp.  6  à  20  et 
32  à  43,  et  se  termine  par  deux  approbations,  l’une 
non  datée,  l’autre  datée  d’Ypres,  le  20  juin  1660. 
Entre  les  3e  et  4e  et  entre  les  4e  et  5e  actes  est 
intercalée  la  mention  d’un  ballet.  Les  personnages 
de  la  Rachel  sont  :  Jacob,  deux  anges,  Prosalytus, 
Lamech,  berger,  Hebreus,  idem,  Achitob,  Rachel, 
Lia  et  Laban;  ceux  du  premier  ballet,  4  petits 
bergers  et  4  petites  bergères;  ceux  du  second,  une 
bergère  chantante,  le  dieu  Pan,  et  six  bergers.  Les 
pp.  20  à  31  sont  consacrées  au  premier  acte,  les 
pp.  44  à  52,  au  second  acte  d’une  farce  assez  plate, 
en  vers  alexandrins  et  dont  le  sujet  est  exposé  de  la 
façon  suivante  à  la  p.  20  :  Coppen  een  boere  knecht, 
beclaeght  hem  over  de  korte  vreught  die  hy  ghenoten 
heeft  met  Lintjen  Jijn  mede-dienjt-bode ,  ende  dat  Jy 
ulreede-  by  hem  kint  draeght  :  hy  vvort  ...  aenghef pro¬ 
ken  van  Ruphen . . .  den  vvelcken  hem  aldtis  bedroeft 
ziende ,  vraeght  de  reden;  Coppen  . . .  Jeght  hem  ailes  : 
vvaer  onder  Lyntje  verfchijnende  pypt  ende  vveent,  om 
reden  dat  hy  haer  nietvvilt  trouvven ;  doch  eyndelinghe 


komt  hy  met  haer  ovèr  een,  enâô  gaende  naer  huys  om 
gelt  te  haelen,  fent  Ruphen  ende  Lyntje  ter  vvylen 
om  een  Rechts-geleerden ,  die  in  plaets  van  te  fchryven 
dat  Coppen  ontjîeghen  vvort,  hem  is  bedriegende ,  ende 
verbint  hem  met  haer  te  trouvven.  La  farce  est  comme 
l’on  voit,  et  comme  il  est  dit  expressément  dans  le 
prologue,  la  contre-partie  (tegen-spel)  de  la  pastorale. 
Elle  finit  à  la  p.  52  par  le  mot  Eynde,  l’approbation  : 
Vidit  J.  B.  S.  G.  B.  (Scheppers,  Can.  Brug.)  et  la 
devise  de  Lambrecht  :  Soeckt  Vrede. 

La  pastorale  comprend  3  chansons  avec  musique 
notée,  la  farce,  une  seule  :  icq  p.  9,  Reys-Liedt., 
6  couplets,  air  :  A  la  Santé  de  nojlre  Prince;  20,  p.  14, 
Herders-Liedt.,  5  couplets,  air  :  Ejles  vous  du  party 
mon  Amys.;  30,  p.  36,  chanson  chantée  par  une 
bergère  dans  le  second  ballet,  4  couplets  ;  40,  p.  29, 
chanson  chantée  par  Lijntjen,  air  :  le  n’aij  pas  la 
treffe  blonde.  Cette  dernière,  franchement  épicu¬ 
rienne,  est  très  bien  tournée  pour  l’époque,  témoin 
la  dernière  strophe  ici  reproduite  : 

Diejîjn  vreucht  verjaeght  met  forghen  / 

Js  voorfeker  al  te  mal; 

Laetje  forghen  die  ons  borghen  / 

Eten  drincken  gaet  voor  al  : 

Niemant  forghe  hoe  hy  morghen 
Sijn  fchult  betaelen  fal. 

D’après  le  Ghedachtenis-boeck ,  le  livre  a  paru  le 
28  septembre  1662. 
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LAMBRECHT  (Jean). 

Bruges,  ve  Jean  Clonwet.  1665. 

Lof  Der  Bovw-lvst  Verthoont  op  den 
blyden  dagh  Der  H.  Wydinge  En  Myte- 
ren,  Van  Den  Eer  weer  dighsten  (sic)  Heere 
Myn  Heere  Carolvs  Geleyns,  Eerft  Cantor 
ende  Prooft  in  d’Abdie  van  Bergen  S.  Wy~ 
nocx,  Ende  nu,  XLIften  Abt  vande  Oude 
vermaerde  Abdye  Van  Sinte  Pieters  tôt 
Oudenbvrgh,  Vande  Orden  Des  H.  Bene- 
dictus.  Iaer-fchrift.  slet  De  VVIJfhelJDt 
Die  heeft  hier  VoorVVaer  een  hUIJs 
VVILLen  boUVVen.  Prov.  Cap.  9.  Be~ 
fchreven  ende  toe  geeygent  door  J.  Lam- 
brecht. 

Tôt  Brugghe  /  gedruckt  by  de  Weduwe 
van  Joannes  Clouwet.  1665. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  a2-Ü2,  8  ff.  Notes 
marginales. 

Le  v°  du  titre  est  blanc.  Au  r°  du  f.  a  2,  le  titre  de 
départ;  au  bas  du  v°  du  f.  D2,  la  devise  de  J.  Lam- 
brecht  :  Soeckt  Vrede.,  et  l’approbation  :  Vidit  J,  B, 
Scheppers  C.  B. 

Poème  de  404  vers  alexandrins,  publié  le  jour  où 
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Charles  Geîeyns,  fut  sacré  abbé  mitré  de  l’abbayé 
de  Saint-Pierre  à  Oudenbourg.  Il  porte  le  titre  de 
Lof  der  Bovw-lvst,  parce  que  l’auteur  y  fait  spécia¬ 
lement  l’éloge  des  constructions  qui  avaient  été 
commencées  à  l’abbaye  sur  l’ordre  du  nouveau 
prélat  : 

Maer  Gliy  Eervveerdig  Heer,  van  Bergen  hier  de  lejien, 
Zult  oock  vooy  Oudenburgh  gaen  vvefen  dy aider -bejten, 
Die  een-mael  heeft  herjlelt  fijn  treurigh  aengeficht  ; 
Dat  uyt  fijn  droeven Jlant  door  U  vvert  op-gericht. 
Ghy  hebt  van  nu  begonji,  te  bouvven  op  de  wercken 
Die  langh  vervallen  zijn;  daer  y  der  aen  kan  mercken 
Uvvy  groote  neerjîigheyt  :  vvant  die  van  nu  maer  fiet 
d’Abdie  van  Oudenburgh ,  men  kent  het  Cloojler 
.  [niet. 

Ces  grands  travaux  sont  sans  aucun  doute  une  des 
causes  des  dettes  considérables  contractées  par 
l’abbaye  sous  Geleyns,  et  qui  nécessitèrent  en 
1673  l’intervention  de  l’autorité  royale.  Le  poème 
fait  mention  de  quatre  autres  religieux  qui,  comme 
Charles  Geleyns,  avaient  été  religieux  à  l’abbaye 
de  Bergues-Saint-Winoc  avant  de  devenir  abbés  à 
Oudenbourg;  ce  sont  :  Gervinus,  Balduinus,  Georges 
de  Moor  et  Anianus  Coussere  respectivement  2e, 
7e,  20e  et  26e  abbé. 

Il  existe  une  seconde  édition  de  la  même  année, 
également  imprimée  à  Bruges  par  la  v«  Jean  Clouwet, 
comprenant  le  même  nombre  de  feuillets  et  portant 
les  mêmes  signatures.  On  la  distingue  de  celle  déjà 
décrite  par  les  particularités  suivantes  :  i°,  les  mots 
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Van  Ben,  Eer  weer  dighsten  et  toe  geeygent,  sur 
le  titre,  sont  devenus  Vanden,  Eerweerdighsten  et 
îoe-geeygent ;  2°,  le  poème  est  imprimé  en  caractères 
plus  serrés;  30,  les  mots  fautifs  Nero  et  vveet,  au 
vodu  2e f.,  ligne  12,  et  au  r°  du  f.  3 ,  ligne  11,  sont 
corrigés  en  Nebo  et  vveer. 

Vendu  5  fr.  Serrure,  1872,  no  2699. 

Charles  Geleyns,  Gheleyns  ou  Ghillains  fut 
désigné  par  les  religieux  d’Oudenbourg,  le  22  mars 

1663,  comme  premier  candidat  à  la  prélature  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Maximilien  d’Enghien.  Il 
reçut  sa  nomination,  par  lettres  royales,  le  16  mars 

1664.  Le  24  novembre  suivant,  le  roi  Philippe  IV 
autorisa  l’exécution  des  bulles  d’Alexandre  VII,  qui 
accordaient  au  nouvel  abbé  la  crosse  et  la  mitre, 
honneur  refusé  à  ses  prédécesseurs.  Geleyns  fut 
mitre  en  grande  pompe  à  Bruges,  dans  le  choeur  de 
1  église  Saint-Donat,  le  ier  janvier  1665,  par  Robert 
de  Haynin,  évêque  de  Bruges,  assisté  des  abbés  de 
Bergues-Saint-Winoc  et  de  Saint-André,  en  pré¬ 
sence  du  gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols,  le 
marquis  de  Castel-Rodrigo ,  et  de  toute  sa  cour. 
Voir,  pour  plus  de  détails,  les  deux  ouvrages  d’où 
nous  avons  extraits  les  renseignements  précédents  : 
Chronicon  monasterii  Aldenburgensis ,  edidit  J .  B. 
Malou...,  Bruges,  1840,  pp.  73  et  74,  et  E.  Feys  et 
D.  vande  Casteele,  histoire  d'Oudenbourg ,  I, 
pp.  416-418. 


’4- 


LAMBRECHT  (Jean). 

Bruges,  ve  Jean  Clouwet.  1668. 

Vruchteloosen  Aerbeydt,  I11  den  dienft 
des  Weerelts;  Uyt-ghebeelt  Door  de  won- 
derlicke  groote  Deughde-loon  vanden  dienft 
des  Hemels.  Toe-gheeygent  Aen  den  Eer- 
weerden  Heere,  Heer  Bovdvyn  Bvltynck. 
Hem  beghevende  tôt  den  Heylighen  Pries- 
terlicken  Staet,  Voor  d’eerfte  reyfe,  doende 
de  onbloedighe,  ghebenedyde  Offerhande 
des  Nievwen  Teftaments,  Den  Goddelicken 
Dienft  der  Miffe.  Inde  Kercke  van  het 
Cloofter  Bethanien  binnen  de  ftadt  van 
Brugghe.  Op  den  Negen-en-twintighften 
April.  Jaer-schrift. 

aL  Wie  goDt  Vreeft  en  eer  aen-Doet, 

heeft  gheen  ghebreCk  hier  eenlgh  goeDt. 
Pfalm.  33. 

In  Dicht  befchreven  door  I.  Lambrecht. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-B2,4ff.,y  compris 
le  titre.  En  tête  de  la  p.  3  :  Loff-Ghedicht.  A  la  p.  8, 
la  devise  de  J.  Lambrecht  :  Soeckt  Vrede.,  l’ap¬ 
probation  :  Vidit  N.  Gerfeken,  L.  C.,  et  la  sous¬ 
cription  :  Tôt  Brugghe,  Ghedruél  by  de  VVeduwe  van 
Joannes  Clouwet.  Poème  de  160  vers  alexandrins. 
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[LAMBRECHT  (Jean)]. 

Bruges,  ve  Jean  Clouwet.  1670. 

Lof  der  Blommen,  Toe-ghe-eyghent  Aen 
de  goede  Menfchen,  met  hulp’en  raedt  om 
die  eeuwigh  te  doen  bloeyen.  Vertoont  Ter 
eeren  vanden  Edelen,  Conft-minnenden 
Heere,  Jr-  Adriaen  Blomme,  Heere  Van 
Westendhove,  Croonevoorde  &c.  Oudt 
Burghmeefter  ende  Schepen  s’ Landts  van¬ 
den  Vryen.  Op  fyn’  Edelheydts  Huldinghe, 
tôt  Proost  Vande  Achtbaere,  Reden-rijcke 
Ghilde  der  H.  Drie  Santinnen  In  Brugghe, 
op  den  25.  November  1670.  Door  den 
Edelen  Heere  Hooftman ,  Prince  ende  Der- 
thien  Mannen  vande  Reden-rijcke  Hooft- 
Ghilde  des  H.  Geests  in  Brugghe. 

Tôt  Brugghe,  ghedrudt  by  de  Weduwe 
van  Joannes  Clouwet. 

In-40,  12  pp.,  y  compris  le  titre.  Notes  margi¬ 
nales.  En  tête  de  la  p.  3,  le  titre  de  départ  :  Lof 
Der  Blommen,...  A  la  p.  12,  la  devise  de  l’auteur 
J.  Lambrecht  :  Soeckt  Vrede.,  et  l’approbation  : 
Vidit  N.  Gerfeken  G.  B.  L.  G. 

Poème  de  256  vers,  composé  en  l’honneur  d’Adrien 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Blomme,  à  l’occasion  de  son  inauguration,  le  25  no¬ 
vembre  1670,  comme  prévôt  de  la  chambre  de 
rhétorique  des  H.  Drie  Santinnen ,  par  les  chef- 
doyen,  prince  et  treize  hommes  de  la  chef- 
chambre  du  St-Esprit,  à  Bruges.  Il  résulte  de  la 
pièce  :  10,  que  la  chambre  les  Drie  Santinnen  était 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  avait  comme  patronnes 
sainte  Marie-Madelaine,  sainte  Catherine  et  sainte 
Barbe;  2°,  qu’elle  avait  dans  son  blason  trois  fleurs, 
une  rose,  un  lis  et  un  œillet  que  Lambrecht  appelle 
gentile.  Le  Lof  der  Blommen,  éloge  des  fleurs,  est 
une  allusion  continue  au  nom  d’Adrien  Blomme  et 
aux  fleurs  du  blason  des  Drie  Santinnen. 


\ 

i  LAMBRECHT  (Jean). 


Gand,  Baudouin  Manilius.  1670. 


Gheluckighe  Reyse  Van  Jonc-vrouwe 
Constantia  Veltganck,  Ghegaen  SyndeDoor 
De  Onghevallighe  Velden  Des  Weirelts 
Inden  Gheestelycken  Hof  Des  Cloosters 
Van  Dooresele  Onder  De  H.  Order  Vande 
Cystercen  Binnen  de  Stadt  van  Ghendt; 
aldaer  doende  haer  Profeffie  opden  14. 
April  1670.  Om  van  daer  te  cômen  inde 
vreughdighe  Velden  des  Hemels.  Jn  Dicht 
befchreven  door  J.  Lambrecht.  ...  Pfal.  54. 
{Petit  fleuron). 

Te  Ghendt,  Ghedruckt  by  Bavdvyn  Ma- 
nilivs,  Ghezworen  Stadts-drucker,  woo- 
nende  inde  witte  Duyve,  1670. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  A2-[A6],  6  ff.,  y  com¬ 
pris  le  titre.  Notes  marginales.  Le  v°  du  titre  est 
blanc.  En  tête  du  f.  A  2  r°  :  A  ch  !  oft  mijn  weghen 
ghefchickt  wierden,  om  uwe  rechtveerdigh-maeckinghe 
te  onderhouden,  P  faim.  118.  Au  v°  du  dernier  f.,  le 
chronogramme  ou  Iaer-fchrift  : 

Gonjiantla,  Dat  heeL  UW’  VeLtganCk  oVer  aL, 
UW’  LIef,  en  LelDer ,  V  WeL  Lelt  ült  ongeVaL., 
la  devise  de  l’auteur  :  Soeckt  vrede  et  un  fleuron. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Poème  de  232  vers,  en  l’honneur  de  Constance 
Veltganck  faisant  sa  profession  au  couvent  de  Doo- 
resele  à  Gand,  le  14  avril  1670.  La  pièce,  assez 
médiocre,  est  pleine  d’allusions  au  nom  et  au  prénom 
de  la  religieuse.  Elle  n’est  pas  citée  dans  la  Biblio¬ 
graphie  gantoise. 


LAMBRECHT  (jean). 

Bruges,  Josse  vander  Meulen.  1678. 

Goe-weke,  Vertoonende  De  komfte,  het 
Heyligh  wonderbaerlijck  Leven,  grauwe- 
lijck  Lijden,  ende  gheduerighe  vervolghin- 
ghe,  de  bitter  Passie  ende  pynelijcke  Doodt, 
vanden  eenighen  ghebooren  Sone  Godts, 
ons  Heeren  ende  Salighmaeckers ,  Jesu 
Christi.  In  Dicbt  Beschreven  Door  J.  Lam- 
brechts _  Joan.  cap.  3.  verf.  6.  (Fleuron). 

Te  Brugghe ,  Ghedruckt  by  Joos  vander 
Meulen,  Boeck-drucker,  woonende  in  de 
Breydel-ftraete,  in  St.  Anthone.  1678. 

In-40,  78  pp.  chiffrées.  Notes  marginales.  Les 
pp.  1-8  comprennent  le  titre  imprimé  en  rouge  et  en 
noir  et  blanc  au  vo,  la  dédicace  au  magistrat  de 
Bruges,  par  l’imprimeur  Josse  vander  Meulen,  la 
dédicace  en  vers:  Aen  Godt  Den  Hemelschen  Vader., 
par  J.  Lambrecht,  la  préface  signée  :  J.  Lam- 
brechts.,  et  l’approbation  datée  du  23  février  1678. 

La  Goe-Weke  occupe  les  pp.  9-70.  Elle  est  suivie 
d’une  pièce  de  vers  alexandrins  :  Op-Offeringhe 
Deser  Goe-Weke  Aen...  Jésus  Ghristus.,  de  3  chansons 
de  5 ,  5  et  15  strophes  :  Droevigh  Ghesangh,  ...  over 
de  bitter  Passie  Christi.  Op  de  Italiaenfche  Voys  :  Si, 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Liège  :  bibl.  univ. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

Amsterdam  :  acad.  roy.  des  sciences, 

Gand  :  bibl.  univ. 
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fi,  Homaifpunta  il  Chiarodi.  (sic),  —  Klaegh-Liedt. 
Over  de  groote  droefheydt  dey...  Moeder  Godts  Maria, 
In  De  Doodt  Haers  Lieven  Soons.  Stemme  :  Arimant 
fuis  je  pas  Tienne .,  —  et  Beweghelyck  Ghesangh , 
Over  de  gheduerighe  groote  droefheydt  der ...  Moeder 
Godts  Maria,  ...  door  h  et  bitter  Lijden  ende...  doodt 
van...  Jésus  Christus.  Stemme  :  Que  puis  je  dire  a  ce 
coup,  o  pouvre  (sic)  Roy  d’Angleterre.,  enfin  un 
poème  de  56  vers  alexandrins  :  Bedanckinghe  Aen 
Den  Alderheylichsten  Gheest,  Over  fjn  Goddelijcke 
hulpe. 

Poème  néerlandais  en  vers  alexandrins,  célébrant 
la  naissance,  la  vie,  la  passion  et  la  mort  du  Christ. 
Il  est  divisé  en  7  parties  ou  chants,  destinés  chacun 
à  être  lu  un  des  jours  de  la  semaine.  La  préface 
donne  quelques  détails  sur  la  façon  dont  la  pièce 
fut  composée  :  Den  foeten  reuck  defer  Goddelijcke 
Salven,  vanden  Hemelfchen  Bruydegom,  heeft  van  over 
vele  jaeren  mijn  ellendighe  flauwe  ziel  beginnen  te 
trecken,  dat  ick  dickwils  op  de  Vrydaghen,  ende  inde 
H.  Goe-weken  dit  werck  begon  temaecken;  dock  maer 
met  fucxkens,  fonder  door  traegheydt  daer  in  jet 
bequamelijck  te  vervolghen ,  tôt  dat  ick  ten  lejten  vele 
vyanden,  benyders  en  vervolghers  ghekreghen  hebbe, 
die  my  groote  pynelijckheydt  ende  fchaede  deden,  ten 
onrechte,  ghelijck  ick  my  liet  vooren-Jtaen,  al-foo  wiert 
ick  dan  beluf,  en  oock  ghelijck  bedwonghen  daer  in 
voorts  te  g  aen;  maer  ick  hebbe  daer  mede  foo  grooten 
arbeydt  ende  moeyte  ghehadt,  om  aile  de  fucken,  in 
vele  jaeren,  met  verfcheyde  ghefntheden  en  in-vallen 
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ghefchreven ,  wel  by  een  te  voeghen,  dat  het  ongheloo- 
velijck  is  :  want  ick  en  wilde  gheen  van  mijn  Ghe- 
dichten  daer  van  ghehcel  uytlaeten ,  om  dat  my  in  aile 
die  dacht  jet  goedts  te  zijn,  daerom  heb  ick  mijn  bejte 
ghedaen  om  ailes  bondigh  aen  malkanderen  te  voeghen , 
foo  dat  ick  meyne  dat  het  wel  konde  gheweejl  zijn  een 
vervolghende  Verhael.  ... 

Jean  Lambrecht,  dans  son  autobiographie,  pré¬ 
tend  que  la  Goe-Weke  est  son  meilleur  ouvrage. 
Nous  citons  comme  complément  à  cette  appré¬ 
ciation  ,  un  passage  de  la  préface  mentionnée  plus 
haut,  où  l’auteur  expose  entre  autres  les  soins 
qu’il  a  mis  à  achever  son  œuvre  :  ...  al  is  het  dat 
ick  foo  mijn  uytterjle  bejle  in  dit  Wercxken  ghedaen 
hebbe,  dat  ick  moet  bekennen  niet  betey  te  konnen 
doen  ofte  bedencken,  ben  ick  nochtans  bevreeft,  dat  daer 
in...  no  ch  wel  vele  ghebreken  zullen  ghevonden  wovden, 
daer  van  ick  my  niet  en  zal  konnen  ontfchuldighen  : 
want  ick  en  kan,  nochte  wil,  my  niet  ghelijcken  by 
den  Hoog h-g heleerden  Heyns  (Daniel  Heinsius),  ende 
foet-vloeyenden  wyfen  Cats ,  ofte  diepfmnighen  Heer 
Adrianus  de  Buck  :  die  begaefde  Poeten  hadden  elck 
wel  fes  Tallent-ponden  van  wysheydt  ontfanghen,  en 
ick  gheen,  ofte  emmers  maer  een... 

Adrien  de  Buck  était  sans  doute  un  ami  de  Lam¬ 
brecht.  En  1661,  alors  qu’il  était  chanoine  et  curé 
a  Fûmes,  il  avait  servi  de  parrain  à  un  des  enfants 
de  notre  poète.  Voir  le  Ghedachtenis-boeck  déjà  men¬ 
tionné,  f.  6  r°. 
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I  LAMBRECHT  (Jean). 

:  — - - - — - — — - — - - 

|  Bruges,  Laurent  Doppes.  1682. 

Wonderen  Der  Heylighe  Stadt  Halle, 
uyt-ghekofen  Plaetfe  van  de  groot-mach- 
tighe  Koninghinne  des  Hemels ,  om  haer 
hulp  en  by-ftandt,  aen  de  menfchen,  te 
betoonen  op  der  Aerden.  Eerft  befchreven, 
in  het  Latyn,  door  den  Hoogh-gheleerden 
Ivstvs  Lipsivs,  Nu  vermeerdert  met  vele 
nieuwe  boven  natuerelijcke  wonder  Werc- 
ken,  onlanghs  ghefchiedt,  tôt  oneyndelijcke 
lof  en  eere  van  de,  noyt  ghenoegh  ghe- 
loofde,  Maghet  ende  Moeder  Godts  Maria, 
In  Vlaemfche  Ghedichten  gheftelt,  ende 
daer  achter  by-ghevoeght  verfcheyde  Ghe¬ 
dichten  ende  Lof-fanghen,  op  de  meefte 
Feeft-daghen  der  H.  Moeder  Godts.  Door 
J.  Lambrechts.  ...  Luc.  cap.  1. 

Tôt  Brugghe,  ghedruckt  by  Laurens 
Doppes,  Boeck-drucker ,  woonende  in  Phi- 
lips-ftock-ftraet  recht  over  den  uyt-gangh 
van  S.  Donaes  1682. 

\ 

In-40,  297  (291)  pp.  chiffrées  et  1  p,  non  cotée 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Gand  :  bibl.  univ. 


pour  l’approbation  datée  de  Bruges,  le  28  juin  1680. 
Les  pp.  272  à  291  sont  chiffrées  par  erreur  278  à 
297.  Notes  marginales.  Avec  une  grande  planche  en 
taille-douce. 

Les  pp.  1  à  5  comprennent  le  titre,  imprimé  en 
rouge  et  en  noir,  et  blanc  au  vo,  la  dédicace  :  Aen 
Syn  Excellente,  Don  Francijco  Anthonio  de  Agurto , 
...  Gouverneur  ende  Gapiteyn  Generuel  vande  Neder- 
landen .,  et  la  préface.  Les  Wonderen  occupent  les 
pp.  6-232.  Ils  sont  suivis  de  :  1°  (pp.  233-242), 
la  table  des  chapitres;  20  (pp.  243-291),  Lof- 
sanghen,  Op  Eenighe  Vande  Meeste  Feest-daghen 
Der  Alder-heylighste  Maeght  ende  Moeder  Godts 
Maria  Met  verfcheyde  beweghelijcke  Liedekens,  tôt 
haer  eer ,  om  de  Godtvruchtighe  goede  Menfchen, 
met  hulpe,  troojt  en  Jlichtinghe  te  vermaecken,  en  langhs 
hoe  meer  te  Jtieren  tôt  de  deught,  en  aile  boofaerdighe 
Sondaeren  foetelijck  te  trecken  tôt  den  Dienjt  en  Liefde 
van  die  Grootmachtighe  Coninghinne  Des  Hemels,  Van 
wie  den  Heylighen  Gheejl  Jeght  :  Die  my  vindt  die  fal 
het  leven  vinden ,  ...  Pro  :  cap.  8.  ver  J.  36.  &  37.  Be- 
schreven  Door  J.  Lambrechts.  La  préface  de  cette 
dernière  partie  occupe  les  pp.  244-248.  Les  Won¬ 
deren  sont  une  suite  de  54  poèmes  ou  verhalen  suivies 
d’un  épilogue  ou  Naer-Reden.  L’auteur  y  chante  ou 
plutôt  y  raconte,  le  plus  souvent  d’après  la  Divavirgo 
hallensis  de  Juste  Lipse,  les  miracles  de  Notre-Dame 
de  Hal.  Il  déclare  dans  la  préface  qu’il  les  a  com¬ 
posés  en  fort  peu  de  temps  et  sans  grand  travail,  ce 
que  nous  croyons  sans  peine,  vu  l’excessive  médio¬ 
crité  de  certaines  parties.  Les  Lof-Sanghen  sont  au 


nombre  de  trois;  ils  sont  suivis,  le  premier  de  une, 
le  second  de  deux,  le  troisième  de  trois  chansons  en 
l’honneur  de  la  Vierge.  Les  airs  de  la  première  et 
des  trois  dernières,  seuls  indiqués,  sont  :  De  fchoon 
Aurora  fendt  haer  ghulde  Jlraelen .,  Si  mon  ardeur, 
vous  incomode  (sic).,  Amable  (sic)  folitude.  et  De  ce 
tribuchement  (sic )  fatal. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  planche,  la  Vierge 
rayonnant  de  lumière,  est  entourée  d’anges  portant 
des  tableaux  en  médaillon  qui  représentent  différents 
miracles  opérés  par  son  intercession.  Dans  la  partie 
inférieure,  sur  l’avant-plan,  un  homme  délivré  du 
démon,  une  jeune  fille  guérie  de  folie,  un  prisonnier 
auquel  les  fers  tombent  des  mains  et  des  pieds,  et 
un  enfant,  mort  et  enterré  depuis  quinze  jours, 
rendu  à  la  vie.  A  l’arrière-plan,  divers  autres  mira¬ 
cles.  Au-dessous  de  la  planche,  le  texte  de  la  bible  : 
Mulier  Amicta  Sole.  Apoc.  XII.,  suivi  de  deux  extraits 
des  sermons  de  S1  Bernard,  en  latin,  en  français  et 
en  néerlandais.  A  droite  et  à  gauche  de  ces  extraits, 
la  légende  de  la  planche. 

Nous  empruntons  au  Ghedachtenis-boeck  les  ren¬ 
seignements  que  voici  concernant  les  Wonderen  : 

Jean  Lambrecht  envoya,  en  1684,  un  exemplaire 
de  son  ouvrage  à  Jacques  Surmont,  supérieur  des 
Jésuites  à  Hal,  avec  prière  de  vouloir  l’offrir  à  la 
Vierge  et  de  le  suspendre  devant  la  statue  miracu¬ 
leuse.  Quand,  l’année  suivante,  il  se  rendit  en  com¬ 
pagnie  de  sa  femme,  en  pélérinage  à  Hal,  il  y 
chercha  vainement  des  yeux,  dans  la  chapelle  de  la 
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Vierge,  l’offrande  qu’il  avait  faite.  L’ayânt  décou¬ 
verte  à  l’hôtel  de  ville,  après  bien  des  recherches, 
il  l’offrit  lui-même;  mais,  encore  avant  son  départ 
de  la  ville,  on  avait  enlevé  le  livre,  sous  prétexte 
d’examiner  d’abord  s’il  ne  contenait  rien  de  con¬ 
traire  à  la  vérité.  L’auteur  péniblement  affecté  de 
ces  procédés  à  son  égard,  redemanda  son  livre  et 
le  soumit  au  Magistrat,  qui,  après  examen,  lui 
remit  un  acte  au  sceau  de  la  ville,  constatant  que 
l’ouvrage  étant  conforme  à  la  vérité,  pieux,  tou¬ 
chant  et  bien  rédigé,  pouvait  être  mis  en  vente  à 
Hal  et  partout  ailleurs.  Muni  de  cette  pièce,  il 
retourna  à  la  chapelle,  et  y  fit  appendre  son 
offrande,  bien  attachée,  à  la  place  si  difficilement 
conquise. 

Vendu  n  fr.  Serrure,  1872,  no  2701. 
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LAMBRECHT  (Jean). 

Bruges,  Josse  vander  Meulen.  1685. 

Bethlehem,  Vertoonende  Den  H.  Kers- 
nacht,  Met  ailes  wat  bedenckelijck  is  daer 
in  te  zijn  ghefchiedt.  Spele-wijs  befchreven 
door  J.  Lambrechts.  (. Figure  en  taille-douce, 
représentant  la  nativité  du  Christ.  Dans  la 
partie  supérieure ,  deux  anges  soutenant  une 
banderole  avec  V inscription  :  Gloria  In  Altis- 
simis  Deo  Etc.  Dans  le  coin  droit  inférieur, 
la  signature  :  F.  Bouttats  ex).  Ghy  Bethle¬ 
hem,  ...  Michæi  cap.  5. 

Te  Brugghe,  ghedruckt  by  Joos  vander 
Meulen ,  op  de  groote  Marckt  op  den  hoeck 
vande  Breydel-ftraet’  in’t  wit  Cruys.  1685. 

In-40,  2  ff.  lim.,  48  pp.  chiffrées,  dont  la  dernière 
porte  au  bas  l’approbation  datée  de  Bruges,  le 
16  novembre  1677. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  dont  le  v°  est 
blanc,  et  la  dédicace  :  Aen  de  feer  Edele...  Jofvrouwe, 
J .of  Petronellajaeoba  vander  Hooch.,  signée  :  J.  Lam¬ 
brechts.  Les  pp.  1  et  2  portent  un  second  titre  très 
détaillé  et  le  prologue  ou  V oor-Reden  en  vers.  Le 
second  titre  est  ainsi  conçu  :  Den  Heylighen  Kers- 


Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  acad.  roy.  des  sciences. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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nacht,  Speelwijs  vertoont,  door  die  verbeelden  de  naer- 
volghende  Persoonagien  :  Een  Enghel,  Segghende  De 
Voor-Reden.  De  Alderheylighjte  Maeght  ende  Moeder 
Godts  Maria,  Met  Haeren  Heylighen  Bruydegom 
Joseph,  Een  Weer.dt,  Opte  Herbergier,  Een  Weerdinne. 
Martha,  Een  Dienstmeydt.  Helach,  Elam,  Phalech, 
Aram ,  Saleph,  Javan ,  Scaep-Herderen.  Chelphos, 
Simach,  Azar ,  Sabin,  Romeynsche  Kryghslieden. 
Ende  vande  Enghelen,  Veropenbaerende  De  Gheboorte 
Christi.  Het  Thoonneel  (sic)  is  een  BeeJleti-Jlal  te 
Bethlehem.  Het  Spel  beghint  op  den  Vier-en-twintich- 
Jten  dagh  vande  lejie  Maendt  des  Jaers,  ontrent  den 
Avondt,  ende  eyndight  inden  dagheraet  vanden  eerjl- 
naervolghenden  Nacht.  De  Aenschouwers  Hebben  Ghe- 
weest  Godt,  En  Aile  Syn  Hemelsche  Geesten,  daer  mede 
by  ghekomen  zijn  Schaepherders,  Ende  Aerme  Landts- 
Lieden.  ...  Lucce  cap.  io.  verf.  21.  Le  corps  de  l’ou¬ 
vrage,  Bethlehem,  pièce  de  théâtre  en  quatre  actes 
et  un  tableau,  occupe  les  pp.  3-41.  Contient  une 
chanson  à  la  fin  du  2e  acte  et  une  autre  dans  le 
4e  acte.  Les  pp.  41-48  sont  consacrées  à  8  chansons, 
chacune  suivie  d’un  extrait  de  Lactance,  de  St  Jé¬ 
rôme,  de  S1  Justin  ou  de  la  Bible.  Les  airs  de 
6  chansons  seulement  sont  indiqués  :  Drincke-broe- 
ders  fiet  my  fmelten.  ;  Belle  Pris,  &c.;  Eylaes  in  defen 
droeven  tijdt,  wy  raecken  al  ons  goeyken  quijt.;  Dieu 
que  je  fouffre  de  peine.',  Nous  facheurs  maryts  jalours. 
(sic);  et  r Autre  jour  prez  de  ce  rivage. 

La  dédicace  contient  quelques  renseignements  non 
dépourvus  d’intérêt  :  Pétronille-Jacqueline  vander 
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Hooch  était  fille  de  Jonker  Frédéric  vander  Hooch 
et  d’ Adélaïde  Montana,  et  veuve  de  maître  Pierre 
Becaert.  Elle  était  âgée  d’environ  43  ans.  Depuis  les 
26  années  qu’elle  était  liée  d’amitié  avec  J.  Lam- 
brecht  (den  fes-en-twintigh-jaerighen  tijdt  van  onfe 
foete  ghemeynfaemheydt) ,  elle  avait  perdu  ses  parents, 
ses  trois  oncles  paternels,  ses  deux  tantes  et  ses 
trois  oncles  maternels,  un  de  ses  enfants,  et  sa 
nièce  Élisabeth  vander  Hooch,  très  jeune  encore  et 
pleine  de  talents.  Elle  avait  chanté  avec  notre 
auteur,  il  y  avait  plus  de  21  ans,  la  plupart  des 
chansons  contenues  dans  le  livre  décrit  plus  haut. 
Déjà  à  l’âge  de  17  ans,  elle  encourageait  Jean  Lam- 
brecht  à  continuer  de  cultiver  la  poésie,  en  s’inté¬ 
ressant  à  ses  compositions.  Elle  s’exerçait  dans  la 
poésie  avec  lui,  et  s’occupait  en  outre  de  peinture  et 
de  broderie. 

La  préface  contient  un  passage  singulier  :  Van 
mijne  derthien  Kinderen,  en  leven  maer  drie,  jae 
miff chien  een  of  twee,  qui  ne  concorde  pas  avec  les 
renseignements  donnés  par  l’abbé  Carton  (. Biogra¬ 
phie  des  hommes  remarquables  de  la  Flandre-Occiden¬ 
tale,  I,  p.  274),  selon  lesquels  Lambrecht  aurait 
eu  douze  enfants  qui  tous  moururent  très  jeunes. 
Nous  avons  tenu  à  vérifier  laquelle  des  deux  ver¬ 
sions  était  exacte.  En  consultant,  dans  ce  but,  le 
Ghedachtenis-boeck  dont  l’article  du  savant  abbé  est 
tiré  en  substance,  nous  apprenons  que  Lambrecht 
avait  eu  en  effet  douze  enfants,  et  que  neuf  de  ses 
enfants  étaient  morts.  Un  des  poèmes  dont  le 
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Ghedachtenis-boeck  est  suivi  (ff.  73  v°  et  74  r°),  con¬ 
firme  l’existence  de  quelques  survivants  et  explique 
en  même  temps  leur  absence  de  la  maison  pater¬ 
nelle  : 

Mijn  kinderen  gaen  oockmij  lasterlijck  belieghen, 
Misachten  en  versmaen,  berooven  en  bedrieghen, 

Naer  dat  die  quaedt  voor  goedt  mij  aen  doen,  loopen  sy, 
Oock  in  mijn  meest  verdriet,  verraedelijck  van  mij. 


80. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 


de  Jean  LAMBRECHT. 


Vlaemsche  Vrede-vreucht  naer  een  pijnlijcke  droef- 
heyt  door  den  grouwelijcken  oorlogh,  nu 
verandert  in  een  aengenaeme  peys.  Beftaende 
in  Vlaemsche  Maeght,  Mey-droom,  Goddelycke 
Vrede-lof,  Vorstelycke  Minne-lusten,  Trouwe, 
ende  Bruylofts  liedt...  La  Haye,  Adr.  Vlack, 
1659.  In-40. 

Vlaemsche  Vrede-vreucht  naer  een  pijnelijcke  droef- 
heyt  door  den  grouwelijcken  oorlogh,  nu 
verandert  in  een  aengenaeme  peys.  verthoont 
door  Vlaemsche  Maeght,  Mey-droom,  Godde¬ 
lycke  Vrede-lof,  Vorstelycke  Minne-lusten,  ende 
Conincklycke  Bruyloft-dicht...  La  Haye,  Adr. 
Vlack,  1659.  In-40.  C’est  l’édition  précédente 
avec  un  autre  titre,  et  quelques  ff.  lim.  modi¬ 
fiés  et  ajoutés. 


Onftervelicke  Lof  vande  reden-rijcke  dicht-conste , 
jn  dicht  befchreven...  (Bruges,  ve  Jean  Clouwet 
ou  Clouwé,  1661).  In-40. 


Schoonheydts  Ramp-lot  :  vertoont  door  het  droevigh 
verhael ,  van  het  jammerlick  ongheval,  gefchiet 
aen  een  vvonderlicke  fchoone  jongvrouvve,  ghe- 
naemt  de  schoone  Joanna  van  Parys,...  Jn  dicht 
befchreven...  Bruges,  ve  Jean  Clouwet,  1661. 
In-40. 
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Devchden-lof,  tôt  wellecom-wenfchinge  aen  den 
doorluchtighen  heer,  Carolvs  vanden  Bosch 
commende  uyt  fijn  bisdom  van  Brugge  tôt  den 
bisschoplicken  stoel  van  Ghendt...  Jn  dicht  be- 
fchreven...  Bruges,  v«  Jean  Clouwet,  1662. 
In-40. 


Rachel  ofte  Thoonneel  van  oprechte  liefde  :  verthoo- 
nende  door  een  herders-spel,  den  aerbeyt, 
ende  getrouvve  liefde  vanden  aerdts-vader 
Jacob...  Bruges,  ve  Jean  Clouwet,  1662.  In-40. 


Lof  der  bovw-lvst  verthoont  op  den  blyden  dagh 
der  h.  vvydinghe  en  myteren,  van  den  eer  weer 
dighsten  (sic)  heere  myn  heere  Carolvs  Geleyns. 
Bruges,  ve  Jean  Clouwet,  1665.  In-40. 

Lof  der  bovw-lvst  verthoont  op  den  blyden  dagh 
der  h.  vvydinge  en  myteren ,  vanden  eerweer- 
dighsten  heere  myn  heere  Carolvs  Geleyns... 
Bruges,  ve  Jean  Clouwet,  1665.  In-40.  Autre 
édition  de  la  même  année. 


Vruchteloosen  Aerbeydt,  in  den  dienft  des  weerelts; 
uyt-ghebeelt  door  de  wonderlicke  groote  deugh- 
de-loon  vanden  dienft  des  hemels.  Toe-gheey- 
gent  aen  den  eerweerden  heere,  heer  Bovdvyn 
Bvltynck...  In  dicht  befchreven...  Bruges, 
ve  Jean  Clouwet,  1668.  In-40. 


Lof  der  blommen,  toe-ghe-eyghent  aen  de  goede 
menschen,...  vertoont  ter  eeren  vanden  edelen 
conft-minnenden  heere,  Jr-  Adriaen  Blomme, ... 
op  fyn’  Edelheydts  huldinghe,  tôt  proost  vande 
achtbaere,  reden-rijcke  ghilde  der  H.  Drie 
Santinnen  in  Brugghe,  op  den  25.  november 
1670...  Bruges,  ve  Jean  Clouwet,  1670.  In-40. 


Gheluckighe  Reyse  van  jonc-vrouwe  Constantia 
Veltganck,  ghegaen  synde  door  de  onghevallighe 
velden  des  weirelts  inden  gheestelycken  hof  des 
cloosters  van  Dooresele...  binnen  de  stadt  van 
Ghendt...  opden  14.  april  1670...  Jn  dicht  be- 
ichreven...  Gand,  Baudouin  Manilius,  1670. 
In-40. 


Goe-weke,  vertoonende  de  komfte,  het  heyligh  won- 
derbaerlijck  leven,  grauwelijck  lijden...  ende 
pynelijcke  doodt,  van...  Jesu  Christi.  In  dicht 
beschreven ...  Bruges,  Josse  vander  Meulen, 
1678.  In-40. 


Wonderen  der  heylighe  stadt  Halle,...  Eerft  be- 
fchreven,  in  het  latyn,  door...  Ivstvs  Lipsivs... 
In  vlaemfche  ghedichten  gheftelt,  ende  daer 
achterby-ghevoeght  verfcheyde  ghedichten  ende 
lof-langhen,  op  de  meefte  feeft-daghen  der  h. 
moeder  Godts ...  Bruges,  Laurent  Doppes,  1682. 
In-40. 
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Bethlehem,  vertoonende  den  h.  kersnacht,  ...  Spele-* 
wijs  befchreven...  Bruges,  Josse  vander  Meulen, 
1685.  In-40. 


*Lof-sangen  op  eenige  feestdagen  der  allerh.  maget 
Maria,  met  het  verhael  van  de  geschiedenissen 
openende  den  jubilé  van  Halle  ...  getrokken  uyt 
eenen  boeck  ...  van  den  vermaerden  poëet 
J.  Lambrechts.  Bruges,  P.  Follet,  1780.  In-80. 
[Cat.  Serrure,  n°  2702]. 


*Lied  van  den  nederlandschen  stam.  Louvain,  s.  d. 

In-80. 


On  rencontre  encore  de  J.  Lambrecht  une  pièce  de 
quatre  vers  néerlandais  sur  la  mort  de  Jacob 
Cats,dans  les  Ghedachten  op  slapeloose  nachten  de 
ce  dernier  poète,  édition  de  Bruges,  1689. 


La  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  possède 
un  volume  manuscrit  comprenant  les  pièces  inédites 
suivantes  du  même  poète,  toutes  en  néerlandais  : 

1  (ff.  1  ro-21  r°),  Ghedachtenis-boeck  van  het  ghe- 
slachte  van  Jan  Lambrechts ,  sone  van  Ghuillielmus 
ende  Catherina  de  Lie,  syne  huijsvrouwe,  ghebooren 
inde  prochie  van  Pollinchove,  binnen  V euren-ambacht, 
opden  eersten  dagh  van  April  1626.  Le  Ghedachtenis- 
boeck  est  un  mémorial  dans  lequel  Lambrecht  a 
consigné  les  événements  les  plus  importants  de  sa 


vie,  et  surtout  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
ses  enfants.  L’auteur  y  a  inséré  un  poème  néerlan¬ 
dais  sur  la  perte  de  sept  de  ses  fils  décédés  en  bas 
âge,  et  un  autre  sur  la  mort  de  sa  fille  unique. 

2°  (ff.  24  ro-30  v°),  J.  Lambrechts  godtvrughtighe 
Bedinckinghen ,  op  verscheijde  voorvallen  ende  ghe- 
schiedenissen  van  syn  leven ;  tôt  onverghetelycke  danck- 
baerheijdt  vande  ghenaedighe  weldaeden  Godts,  door 
de  hulp  ende  voorspraecke  der  alderheijlighste  maeght 
ende  moeder  Godts  Maria.  Poème  de  316  vers,  qui, 
de  même  que  la  plupart  des  pièces  suivantes,  peut 
être  regardé  comme  le  complément  du  Ghedach- 
tenis-boeck. 

30  (ff.  30  vo-35  r°),  Danckbaere  Ghedenckenisse 
vande  weldaeden,  die  de  ghebenedijde  moeder  Godts 
aen  mij  ghedaen  heeft,  met  wenschinghe  van  haer 
voorder  hulp  ende  bijstant.  Poème  de  236  vers 
alexandrins. 

4°  (ff-  35  r°-45  r°)>  Van  aile  de  droefheijdt,  anghst, 
pijn,  en  onghevallen,  die  de  menschen  hier  onder- 
worpen  zijn;  daerbij  vertoont  wordt  de  ghedeurighe 
hulpe,  troost  en  bijstant  vande  ghebenedijde  maeght 
ende  moeder  Godts  Maria,  waerdeur  ick  beweeght  ben 
gheworden  om  te  beschrijven  de  wonderen  bij  haer 
uijtghewrocht  inde  stadt  van  Halle,  tôt  danckbaer 
ghedenckenisse  van  haer  groote  bermhertigheijdt , 
alsoock  over  de  verlossijnghe  van  een  doodelijcke 
sieckte ,  met  een  lofsangh  ende  liedt  tôt  dien  eijnde. 
Cette  partie  se  compose  :  a  (ff.  35  ro-40  r°), 
d’un  poème  de  256  vers  alexandrins;  b  (ff.  40  v°- 


43  r°),  d’un  poème  de  152  vers  alexandrins  :  Danck- 
segghinghen  over  de  verlossinghe  van  een  groote 
sieckte.’,  c  (ff.  43  v°~45  r°) ,  d’une  pièce  de  vers  de 
12  strophes  :  Lofsangh  over  de  verlossinghe  van  een 
doodelijcke  sieckte. 

50  (ff.  45  r°-66  r°),  Datmen  op  gheen  plaetsen  vrij 
is  van  ongheval,  pijn  en  droefheijdt ,  doordien  overal 
zijn  boosaerdighe  quaede  menschen,  met  een  zielsuch- 
tende  klaeghdicht,  en  verscheijde  psalmen,  oock  ghe- 
stelt  in  dicht,  waer  naer  volght  een  liedt  vande  heijlighe 
moeder  Godts,  tôt  vertroostinghe  van  aile  die  haer 
beminnen.  La  première  pièce  :  Dat  men...  est  un 
poème  de  456  vers  alexandrins  occupant  les  ff.  45  r°- 
54  ro.  Le  zielsuchtende  klaeghdicht,  de  312  vers, 
commence  au  f.  54  r°,  pour  finir  au  f.  59  v°.  Les 
psalmen,  deux  en  tout,  de  208  et  de  120  vers, 
occupent  les  ff.  59  vo-65  vo.  Le  liedt,  de  9  cou¬ 
plets,  se  rencontre  au  v°  du  f.  65  et  au  r°  du  f.  66. 

60  (ff.  66  r°-68v°),  Van  mijne  wedercomst  ende 
leste  wooninghe  binnen  de  stadt  van  Brugghe,  met  een 
kort  verhael  vande  noijt  bedenckelijcke  quellinghen  en 
onrusten  die  mij  dan  langhs  hoe  meer  ghepijnight  en 
overvallen  hebben.  Poème  de  168  vers  alexandrins. 

70  (f.  68  v°),  Den  cxix  Psalm  Davids.  Pièce  de 
vers  de  24  lignes. 

8°  (ff.  69  r°-74  vo),  Hoe  ghevaerelijck  en  onseker 
dat  voorspoedigh  gheluck  en  welvaerdt  des  weerelts  is, 
en  dat  het  stercke  beenen  zijn,  die  de  lastighe  weelde 
konnen  draeghen ...  Poème  de  396  vers  alexandrins. 

90  (ff.  74  vo-76  vo),  Vande  menighvuldighe  bittere 


pijnelijcheden  en  onghevallen  des  weerelts ,  waervan 
wy  vele  souden  ontgaen ,  do  or  deugdelijck  wel  te  leven, 
inde  vreese  Godts,  en  voorsichtigh  terstont  den  Heere 
trachten  te  versoenen ,  aïs  hier  iet  qualijck  beghint  aen 
ons  te  gaen ,  ...  Poème  de  84  alexandrins. 

100  (ff.  77  r°-82  v°),  Godtvruchtighe  ghebeden  voor 
den  morghenstondt.  5  pièces  de  vers. 

ii°  (ff.  83r°-87  r°),  Avondt  ghebeden.  1  pièce  de 
vers  et  10  prières  en  prose. 

120  (ff.  87  vo  et  88  r°),  Den  119  psalm  :  de  pro- 
fundis  clamavi.  Pièce  de  vers  de  9  strophes. 

130  (f.  88  vo),  Ghebedt  voor  de  zielen  der  overle- 
denen.  En  prose. 
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i  LANCEL  (Antoine). 

|  S.  1.  ni  n.  d’impr.  _  1604. 

î  Le  Miroir  De  Lvnion  (sic)  Belgiqve,  Av- 
i  qvel  Se  Représente  L’Estât  Ov  Elle  A  Este 
i  Redvite  Passe  Plvsieurs  années,  &  le  moyen 
!  par  lequel  l’Eternel  l’a  maintenu  &  main- 
:  tient,  nonobftant  tout  les  empefchemens 
•;  de  la  tiranie  Efpagnolle,  le  tout  en  forme 
j  de  Tragi-comedie.  Nouvellement  mis  en 

■  lumière.  Par  Anthoine  Lancel. 

Imprimé  Nouvellement,  1604. 

In-40, sans  chiffres,  avec  les  sign.  Aij  -  Hij  [Hiv], 

i  34  ff- 

Le  cahier  A,  de  6  ff.,  comprend  la  dédicace  aux 
:  états  généraux,  deux  sonnets  français  adressés,  1  un 
i  à  Maurice  de  Nassau,  l’autre  à  Frédéric-Henri, 
i  princes  d’Orange,  deux  pièces  de  vers  français,  en 

■  l’honneur  de  l’auteur,  signées  J.  Coutereels  et 
:  p.  vander  Dussen,  un  petit  poème  latin  par  R.  Vi- 
!  tellius,  etc. 

Cette  tragi-comédie  qui  rappelle  les  pièces  des 
i  rhétoriciens,  a  pour  but  de  montrer  que  toute  nego- 
!  ciation  avec  l’Espagne  ne  peut  être  que  désastreuse 
j  pour  les  Pays-Bas. 

Nous  n’avons  trouvé  aucun  détail  biographique 


Gand  :  bibl.  univ. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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sur  Antoine  Lancel,  dont  les  œuvres  poétiques  sont 
aussi  rares  que  médiocres.  Dans  les  lim.  du  Spieghel 
der  schrijfkonste ,  de  Jean  vande  Velde  (Rotterdam, 
1605),  nous  avons  rencontré  une  pièce  en  vers  de  ce 
poète. 

Un  maître  d’écriture  nommé  H.  Lancel  signe  un 
modèle  de  calligraphie  dans  le  recueil  :  het  derde  A. 
B.  C.,  par  Nie.  Bodding  van  Laar,  maître  d’école 
française  à  Haarlem. 

Mr  Fréd.  Muller  nous  communique  au  sujet  d’Ant. 
Lancel  les  détails  suivants  :  «  Du  même  Lancel  je  pos¬ 
sède  un  long  poëme  daté  de  1 61 5, qui  se  trouve  sous  la 
planche  emblématique  :  la  boutique  du  grand  pontife 
romain.  Dans  ce  poëme  la  pucelle  de  Hollande  est 
nommée  :  le  guidon  du  salut.  Je  possède  aussi  la 
copie  en  sens  inverse  de  la  même  planche,  avec  texte 
en  allemand.  Une  autre  copie  porte  :  Faict  à  Amster¬ 
dam  chez  A.  L.  1615.  Une  imitation  en  hollandais 
du  poëme  de  Lancel,  par  R.  Telle,  se  trouve  sur  un 
exemplaire  de  la  boutique.  Ce  dernier  poète  engage 
Lancel  à  ne  pas  se  laisser  intimider  par  les  critiques 
dont  il  a  été  l’objet.  » 


LANCEL  (Antoine). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1608. 

Dialogve ,  Auquel  fe  reprefente,  ce  qu’on 
doit  croire  de  la  prefentation  de  la  pais, 
quæ  (sic)  le  Roi  d’Efpagne  offre  aux  Provin¬ 
ces  vniës.  A  tous  vrais  fideles  Catholiques, 
amateurs  de  la  vérité  Anthoine  Lancel. 
Anno  cio.  Io.  c.  vm. 

In-40,  32  pp. 

A  la  p.  25  commence  :  Avîre  Dialogve  Entre  Phi¬ 
lippe  Roy  d'Espaigne,  &  le  frere  Ney. 

La  p.  2  (vo  du  titre)  et  la  p.  32  contiennent  cha¬ 
cune  un  sonnet  signé  J. -B.  de  Walerand. 

La  présentation  de  paix  dont  il  est  question  dans 
ce  Dialogue ,  en  vers,  aboutit  à  une  trêve  de  douze 
ans. 


Gand  :  bibl.  univ. 


S.  1.  ni  n.  d’impr. 

Eynn  Hiftorie  ||  odder  gefchicht  ||  wie 
eyn  Chrift=||licher  Euange=||lifcher  predi- 
ger  ||  von  wegen  des  Euâgelions  /  ||  gemar- 
tert  vnnd  getodtet  ||  worden  ift  /  im  Land  || 
Dittmars.  ||  M.  D.  XXv.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiffrés.  Car  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  d’une  seule  pièce, 
gravé  sur  bois,  sans  nom  de  graveur.  L’encadre¬ 
ment  représente  un  portique,  dont  les  colonnes  sont 
formées  par  deux  grues,  qui  se  tiennent  debout, 
sur  des  vases  à  fleurs. 

Le  livret  se  compose  de  deux  chapitres,  dont  le 
ier}  sous  forme  de  lettre,  commence  au  v°  du  titre, 
par  l’en-tête  :  Dem  Erfamen  Magifer  ||  Cafpar  Schalbo 
tzu  ||  Jfennach  burger  /  ||  Johannes  Lange  zu  Erffurt 
Ecclefiajles.  ||.  A  la  fin  :  Geben  tzu  Erffurt  am  tag  der 
bekerung  ||  Pauli.  Anno.  M.  CCCCCXXV.  ||.  Dans 
cette  lettre,  Jean  Lang  prie  Gasp.  Schalb  de  saluer 
de  sa  part  le  dr  Jacques  Strauss,  ministre  luthérien 
à  Eisenach,  von  wilchem  ||  mit  fere  wolgefelt  d 5  er 
den  elenden  München  d g  lejîer  maull  ||  gcjtopfft  hatj  das 
fie  nimer  predigen...  Le  2e  chapitre  commence  au  vo 
du  2e  f.  Il  est  intitulé  :  Die  Hiftoria  vnd  gefchicht  / 
wie  ein  Euâgelifcher  prediger  j  von  wegen  des  Euâ=\ 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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gelions  ritterlich  geftorben  ijl  im  land  das 
Dittmars  nennet.  || 

Deuxième  relation  contemporaine  du  meurtre  de 
Henri  van  Zutphen.  Elle  est  encore  plus  rare  que  la 
première  :  [Jacq.  Præpositus]  ,  ain  erfchrockliche 
gefchicht  ...  M  D  XXV:,  car  l’exemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin  est  le  seul  signalé. 
Le  dr  E.  Dunzelmann  a  eu  connaissance  de  cette 
relation  (Quellen  zur  Bremischen  Reformations  g  e- 
schichte,  dans  Bremisches  Jahrbuch.  Herausgegeben 
von  der  Historischen  Gesellschaft  des  Künstlervereins, 
2e  série,  I,  pp.  191-192),  mais  par  une  édition  posté¬ 
rieure.  (Voir  :  [Jean  Lang.  —  Wenceslas  Linck.  — 
Henri  van  Zutphen],  hijloira  (sic)  wie  S.  Heinrich 
von  Zutphan  newlich  yn  Dittmars  ...  gemartert  vnd 
gejïorben  ijl...,  1525).  En  ce  qui  concerne  l’édition 
ici  décrite,  Mr  Dunzelmann  dit  :  Es  ergiebt  sich  ... 
dass  ...  die  Historia  von  dem  Tode  Heinrichs ,  knrz 
zuvor  von  Johannes  Lange  in  Dnick  gegeben  war. 
Diesev  Druck  ist  indess  in  Bremen  nicht  vorhanden. 

Dans  sa  lettre  à  Gasp.  Schalb,  Jean  Lang  dit 
notamment  :  Wie  es  mit  ||  difem  fromë  Heynrico 
zngangen  ijl!  liât  mir  vnd  Petro  Mey\\linge  ...  eyn 
redlicher  gelarter  Doct  tzuge\\fchrieben  /  als  er  nach 
folgen  wirt  /  Jr  folt  des  aber  gewijs  feyn  ||  das  es 
warhafftig  alfo  ergangen  ijl.  Den  genanter  Doctor 
hat  es  von  den  gehôrt  /  dye  dyfs  gantz  gefchicht  y hm 
mit  war\\heyt  vertzelt  haben  /  das  ich  aber  feynen 
namen  nit  dabey  ge=\\fatzt  habe  J  gefchicht  nit  on 
vrfach.  Comme  le  fait  observer  Mr  Dunzelman,  il 


' 


ressort  de  ces  lignes  que  celui  qui  a  écrit  la  lettre, 
Jean  Lang,  n’est  pas  l’auteur,  mais  seulement  l’édi¬ 
teur  de  la  relation  du  martyre  de  Henri  van  Zutphen. 
Le  savant  écrivain  est  d’avis  que  le  docteur,  dont 
Lang  ne  veut  pas  citer  le  nom,  n’est  autre  que 
Wenceslas  Linck,  promu  au  grade  de  docteur  en 
théologie,  le  6  septembre  1511,  puis  successeur 
(1520)  de  J  ean  Staupitz,  comme  vicaire  des  Augustins 
de  Saxe,  jusqu’en  1523,  et  enfin  ministre  luthérien  à 
Altenbourg. 

Le  texte  même  de  cette  deuxième  relation  du 
martyre  de  Henri  van  Zutphen  nous  a  semblé  assez 
important  pour  être  reproduit  : 

»  Jch  will  euch  /  lieber  herr  ||  vn  brader  /  warhaff- 
»  tige  newtzeytung  fchreyben  /  wie  der  ewig  |j  got  / 
»  die  fchar  feyner  heyligen  /  die  das  grewelthier  nit 
»  anbeten  /  ||  nach  feyn  zeychen  angenomen  haben  / 
»  mit  eynem  newen  mar=||terer  vormeret  vnd  ge- 
»  tziert  hat  vn  difs  ift  die  Hiftoria.  Es  ift  ||  euch 
»  woll  bewuft  /  wye  die  redlichen  leute  tzu  Bremen  / 
»  durch  ||  gotlich  gnad  erleucht  /  das  heylig  Euâge- 
»  lion  fur  etlichen  ja=|[ren  angenomen,  vnd  bits 
»  anher  mit  grofser  krafft,  vnd  teglich||em  tzunemen 
»  behalten  /  Gott  gebe  feyne  gnad  /  das  fie  es  auch  || 
»  mit  aufs  dringender  frucht  beweyfen.  Jr  prediger 
»  ift  gewefen  ||  eyn  Auguftiner  mônch  aufs  nydder- 
»  land  geporn  /  mit  namen  /  ||  brader  Heynrich  / 
»  welchen  ich  /  nit  alleyn  aufs  weytfligenden  ||  ge- 
»  rucht  /  fonder  auch  aufs  bewefen  ||  vn  gemein- 
»  fchafft/  ein  frô-||men  Chriftlichen  vnd  fere  gelerten 
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»  man  gefehen  /  gehôret  /  vnd  [[  aufsgefellichë  be- 
»  wefen  erkand  habe.  Diefer  ift  auff  dem  nheftë  || 
»  vorgangen  Aduent/  im  jar  .M.  D.  xxiiij.  in  das 
»  land  /  welchs  ||  man  Dittmars  nennet  /  beruffen 
»  vnd  gefordert  wurden  vonn  ||  etlichen  frômen 
»  Chriften  /  fonderlich  doch  von  dem  pfarhern  |[  tzu 
»  Meldorp.  Es  haben  aber  die  von  Bremen  ynn  nit 
»  gerne  ||  tziehen  laffen  /  von  wegen  nachgeftalter 
»  gefar  /  der  fie  fich  be=||forgeten.  Bruder  Heynrich 
»  aber  hat  in  Dittmars  begert  /  vn  ge||fagt/  er  fey 
»  dahin  vô  got  beruffen.  Als  er  nun  gehn  Meldorp  || 
»  komê  /  ift  er  freundlich  vn  mit  grofen  freuden  von 
»  dem  pfar=||hern  /  vnd  andern  Chriften  entpfangen. 
»  Hie  hat  der  teuffel  bal  || de  beforget  /  es  wurde 
»  feinem  reych  vn  feynen  dienern  abbruch  ||  vn 
»  fchaden  gefchehen  /  defshalben  er  fein  volck  auff 
»  bracht  vn  j|  reyfig  gemacht  hat.  Den  als  bald  die 
»  heyligen  Mônche  da=|| felbft  vn  vmbheer  /  difs  ver- 
»  nomen  /  haben  fie  mit  allem  fleifs  ge||arbeitet  /  vn 
»  die  fach  dahin  bracht  /  mit  laufîen  /  rennen  /  vnd 
»  fin||nantzen  /  wie  fie  den  pflegen  /  das  bruder 
»  Heynrichen  durch  et=|| liche  von  der  uberkeit  /  dg 
»  predigen  ift  vorpoten  wurden.  Aber  ||  er  hat  ge- 
»  fagt  /  wie  auch  die  heiligen  apofteln  fagtë  /  er  fey 
»  mer  ||  pflichtig  got  gehorfam  zufein  den  den  men- 
»  fchen  /  vnd  hat  al=||fo  auff  den  andern  Sontag  im 
»  Aduent  tzwu  predige  than.  || 

»  Darüber  hat  fich  ailes  volck  das  tzugehôret 
»  vber  die  maffe||fere  vorwundert  hat.  Defsfelbigen 
»  gleychen  /  auch  auff  Sanct  ||  Niclaus  tag,  vnd  auff 
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»  vnfer  frawen  tag  Conceptionis.  Vn  |]  es  ift  eyne 
»  groffe  menge  wurden  der  gleubigen  /  die  das  laut- 
»  ter  ||  heylige  Euangelion  angenomen  /  got  gelobet / 
»  vii  fur  fein  gut||that  /  vnd  heimfuchung  gedanckt 
»  haben.  || 

»  Jn  mitler  zeit  haben  die  gotlofse  Mônche  im 
»  lande  /  fich  auff  ||  dem  Predige  ftull  auch  nit  ge- 
»  feumet  /  fonder  geruffen  /  vnd  ge||heulet  /  ach  vnd 
»  jamer  gefchryen  /  wie  fie  den  nach  yrer  alltuet || 
»  lifcherweyfe  wollgelernet  haben  /  auff  das  /  wo  ein 
»  funcklin  ||  des  Euangelions  entglumet /  fie  es  baldt 
»  aufslefchen  môchten  ||  das  yhe  die  dicken  finfter- 
»  nus  nit  erleuchtet/  vn  yre  buberey  an  ||  tag  kome/ 
»  vnd  angefehen  werde.  Dan  wer  nit  nach  der 
»  war=||heit  handelt  /  der  haffet  das  liecht.  Es  was 
»  aber  gleich  zu  der  ||  tzeyt  /  das  fie  das  new 
»  teufflifch  ablafs  predigeten  /  welchs  yet=||tzundt 
»  der  Bapft  feynem  reych  vmb  funft  geben  hat  / 
»  damit  ||  fie  dem  armen  eynfeltigen  hauffen  /  gleych 
»  wie  ein  vogler  den  ||  vogeln  kornen  môgen.  Yhr 
»  wiffet  yhre  lyeft  vnd  griffe  /  W3^e||fie  den  vnwiffend 
»  pobel  abfchrecken.  || 

»  Lieben  freunde  (fagten  fie)  haltet  hart  /  bleybt 
»  ftandthafftig  /  ||  laft  euch  nit  abweyffen  vom  alten 
»  glauben.  Nempt  war /  es  ||  ift  ein  ketzer  yhns 
»  land  komen  /  der  wil  euch  verfuren  /  ehr  vor=|| 
»  fpricht  Got  /  feyne  liebe  Mutter /  vnd  aile  gottes 
»  heyligen/  vii  ||  leret  man  fol  nit  mehr  guts  thun  / 
»  nit  faften  /  nit  betten  /  voracht  ||  die  vberkeyt  / 
»  vnd  der  gleichen  andere  vil  auffrurifche  wort.  || 
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»  Alfo  erhetzen  fie  das  vnuorftendig  blinde  volck 
»  auff  den  hey  || ligen  man  /  viï  machten  eyne  rotte  / 
»  der  haben  fie  zwolff  thon=||nen  Hamburger  bier 
»  zuuorn  gefchenckt.  Auff  den  freytag  tzu  ||  nacht 
»  nach  mitternacht  /  tzwifchen  zwôlffen  vnd  eym/ 
»  kam  ||  difer  truncken  vn  tôlier  hauff,  allenthalben 
»  tzufamen  gelefen  /  ||  bey  vier  odder  funff  hundert 
»  man  /  gen  Meldorp  /  vnd  fielen  ||  dem  pfarherr  yns 
»  haus  /  machten  fich  an  den  gutten  bruder  ||  Heyn- 
»  rich  /  zogen  yhn  fchentlich  aufs  feym  bett  /  vnd 
»  fagten.  ||  Mônch  hie  geheftu  her.  Sagt  bruder 
»  Heynrich.  Wo  hyn.  ||  Antworten  fie.  Yns  fewr  /  du 
»  muft  fterben.  Jn  namen  Gotes  ||  fprach  ehr.  Was 
»  aber  fpot  vnd  fchlege  der  gute  man  do  ent-||pfieng  / 
»  ift  jamerlich  zufagen  /  Darnach  bunden  fie  yhm 
»  dye  |J  hende  auff  den  ruck  /  vn  furten  yn  /  eynem 
»  pferdt  an  dem  fch=||wantz  gebunden  /  bifs  inn 
»  eynen  flecken/  heyft  Heyda  /  beynach  ||  anderhalb 
»  meilwegs.  Da  wurffen  fie  yn  in  einen  keller  /  in 
»  eins  ||  Pfaffen  haufs  /  vn  faffen  eyn  teyl  vmb  yn  her / 
»  truncken  /  fingen  ||  vnd  hohnfprachen.  Dye  ander 
»  giengen  tzum  Vogt/vnd  bat=||tenyn/  er  wolt  diefen 
»  ketzer  verurteylen  /  vnd  boten  yhm  funff  ||  gulden 
»  tzu  feyner  gerechtigkeyt.  Der  Vogt  aber  des  jars/ 
»  fch=||lôgs  jn  ab  /  vnd  l'agte  /  es  wolt  ym  in  folcher 
»  weife  nit  gehôren  ||  vrteyl  tzufprecken.  Denn  es 
were  in  der  nacht  /  auch  hette  ehr||keinen  beuhel/ 
»  daruber  were  es  noch  vnerkand  /  ob  der  menfch  || 
»  eyn  ketzer  feyn  folle  /  Kurtz  ab.  er  wolts  nit  thun. 
»  Do  giengen  ||  die  felbigen  des  teuffels  fchergen 


» 
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»  tzum  ander  vogt  (den  dye  ||  Mônche  drungen  furt 
»  auff  folche  erfchafchte  gelegenheyt)  ||  der  liefs 
»  fich  das  gelt  vberwinden.  Denn  fie  gaben  ym 
»  feyn  ||  pflicht  die  funff  gulden  /  vnd  nach  funff 
»  gulden  datzu.  Do  ||  fprach  er  (wie  Pylatus  vber 
»  Chriftum)  das  vrteyl  alfo.  Dyfer  ||  vbeltheter  /  der 
»  Got  vnd  feyn  mutter  geleftert  hat  /  fol  verbrant  || 
»  werden.  Datzu  fagt  bruder  Heynrich.  Jch  hab  got 
»  vn  feyne  ||  mutter  nie  meyn  lebenlang  geleftert  / 
»  fonder  alletzeit  gelobet  vn  ||  gepreyffet.  Do  wardt 
»  als  bald  eyn  ruffen  vnd  fchreyen.  Jns  ||  fewr/jns 
»  fewr  /  jns  fewr.  Alfo  ward  der  frome  man  ge- 
»  pundë  /  ||  vnd  en  weg  gefuret  an  ein  ort  /  do  fie 
»  ein  gros  fewr  gemacht  |]  hatten  /  do  wurffen  fie 
»  yn  ein.  Das  fewr  aber  gieng  von  ftun=||den  an  aufs. 
»  Das  machten  fie  widder  /  vnd  wurffen  yn  tzum  |[ 
»  andern  dareyn.  Aber  das  fewr  gieng  aber  eyns 
»  aufs.  Bruder  ||  Heynrich  aber  lebte  do  nach  vnuer- 
»  feret.  Ehr  war  aber  von  ||  puluer  vnd  vom  fewr 
»  gantz  fchwartz  worden.  || 

»  Do  trat  erfur  eyne  frome  Chriftliche  matron  / 
»  die  das  vnfchul||dig  blut  vnd  erfchrecklich  peyn 
»  erbarmet  /  vnd  batt  den  landt||voygt  er  wôllte 
»  den  vnfchuldigen  alfo  lange  leben  laffen  /  byfs  || 
»  er  mit  rechte  vberwunden  /  vnnd  als  den  tzum 
»  todt  verurteyît  ||  wurde  /  fie  wolt  ym  taufent  gul- 
»  den  geben.  Es  môcht  fie  aber  ||  nit  helffen.  Etlich 
»  aber  dye  da  bey  ftunden /  fchlugen  vn  trat=||ten 
»  die  frome  fraw  /  das  fie  dauon  weychen  mufle. 
»  Dyeweyl  ||  lag  bruder  Heynrich  auff  eyne  leyther 


»  gepunden  /  vnd  rieff  zu  j|  Got/  das  er  fich  vber  die 
»  vnwiffende  leute  wolt  erbarmen.  || 

»  Dyfs  gepet  verlachten  die  vmbher  ftunden  /  vnd 
»  fagten.  Bitte  ||  vor  dich  felbft  /  du  darffft  fur  vns 
»  nit  bitten/  vnd  es  wyfchet  [|  eyner  eylendts  daher/ 
»  vnd  ftach  im  den  hais  ab.  Do  fielen  ||  etliche 
»  ander  tzu  /  ftochen  vnd  hieben/  den  heyligen  mar- 
»  terer  /  ||  das  er  feynen  geyft  auff  gab  /  vnd  ift 
»  alfo  yns  dritte  fewr  ge=j|  wurffen  /  aber  nach  nit 
»  verbrant  wurden.  Das  aber  gaben  die  ||  torichten 
»  leute  der  tzeuberey  tzu  /  wie  den  folche  verftockte 
»  men||fchen  thun  follen  /  die  auff  Got  /  fein  wort  / 
»  vn  wercke  nit  ach=||tung  haben.  Den  fie  waren 
»  als  gantz  vorblendt  vn  vorftockt  ||  das  fie  difs  groffe 
»  mirakel  nit  sehen  noch  behertzigen  kundten  /  || 
»  auch  alfo  fere/  das  fie  nach  an  dem  todten  corper 
»  yren  mut=||willen  vnd  wuterey  vben  muften  /  went 
»  auff  nachfolgenden  ||  (das  ift  den  dritten)  Sontag 
»  des  Aduents  /  namen  fie  denn  ||  todten  leychnam  / 
»  darinnen  vber  die  zwentzig  wunden  gezalt  ||  wur- 
»  den  /  vnd  hieben  das  heubt  /  hende  vnd  fuefs  ab  / 
»  vnd  wurf||fen  fie  in  eyn  new  j  nemlich  yns  vierde 
»  fewr  /  den  ftrumpfî  aber  ||  begruben  fie  nach  /  als 
»  voll  vnd  tholl  mit  groffem  fpot  /  vnnd  ||  honifchem 
»  gefange  /  vnd  thantzetë  vmbher  /  vnd  meyneten 
»  fie  ||  hetten  Got  eynen  groffen  dienft  than.  ||.  ...  » 
Voir,  pour  d’autres  renseignements  concernant 
Henri  van  Zutphen  :  Jac.  Præpositus,  ain  er- 
fchrockliche  gefchicht ...  (1525),  et  toutes  les  sources 
citées  à  la  suite  de  cet  article. 


[LANG  (Jean).  —  Wenceslas  LINCK.  —  Henri 

van  ZUTPHEN]. 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1 525. 

Hiftoira  (sic)  wie  S.  Hein||rich  von  Zut- 
phan  newlich  ||  yn  Dittmars  /  vmbs  Euan- 
gelions  willen  ge=||martert  vnd  geftorben 
ift  :  ||  Jtem  ein  Sendbrieff  deffelbigë  ||  was 
er  zù  vorne  anderfswo  derohalben  erlitten 
habe.  ||  Mathei.  x.  ||  Sihe  /  ich  fende  euch 
wie  die  Schaffe  mitten  ||  vnter  die  Wolffe  / 
darumb  feyt  klug  wie  die  ||  fchlangen  /  vnd 
on  falfch  wie  die  tauben  <të.  || 

Anno  M.  D.  XXv.  || 

In-40,  7  ff.  non  chiffrés  et  1  f.  blanc  à  la  fin.  Car. 
goth. 

L’ouvrage  se  compose  de  4  chap.,  dont  le  1er 
commence  au  v°  du  titre  :  51  Dem  Erfamë  Magijîer 
Cafpar  Schalbo  /  zù  JJennach  ||  Burger  /  Joannes 
Lange  zù  Erffurt  Ecclejïajles.  ||.  Le  2e  chap.  com¬ 
mence  au  r°  du  f.  Aij.  Il  est  intitulé  :  Die  Hijloria 
vnd  gefchicht  /  ||  wie  ein  Euangelifcher  prediger  /  von 
wegen  des  Euange=\\lions  ritterlich  gejlorben  iji  im 
lande  das  man  Dittmars  [|  nennet.  ||.  Le  3e  chap.  :  An 
den  Chrijîenlichen  Lefer  ||  W entzejlaus  Linck  Eccle=\\ 
fiajles  zu  Aldenburgk.  ||,  débute  au  v°  du  f.  Aiiij,  et 

Berlin  :  bibl.  roy. 


le  4e  chap.  au  v«  du  f.  B.  Ce  dernier  est  intitulé  : 
Ein  Sendtbrieff  des  frofhen  ||  heiligen  Marterers  vn  zeu- 
gen  Chrijti  Heynrici  von  Zut-\\phan  j  Wos  er  vmbs 
Euangelions  willë  erlitten  habe  zc.  [|  Dem  wirdigen 
fromen  Pa=\\tri  jfacobo  vô  Y pris  der  heiligen  fchrifft 
Licentiaten  zc.  ||  bekenner  JheJu  Chrijti  im  gefencknifs  / 
Seinem  liebe  bru=\\dern  in  ChriJlo.  Darzü  Patri  Rey- 
nero  Seinem  geliebten  ||  yn  ChriJlo.  || 

A  la  fin  :  51  Alhie  fihejlu  lieber  Chrijlenlicher  lejer / 
wie  der  Barm=\\hertzige  Got  fein  heiliges  Euangelion 
ytzundt  zu  vnjern  ||  zeyten  /  eben  der  niaffen  treybet  vnd 
probiret  /  A Is  wir  zu  ||  der  zeit  der  Apojteln  im  bûche 
yrer  gefchichte  lefen.  Hier  ||  vmb  wir  getroji  Jeyn  Jol- 
len  wan  wir  verfolget  werden  /  j|  vnd  in  der  trubfall 
rhumen  auff  dus  die  krafft  ChriJH  yn  ||  vnfs  wonne. 
Amen.  || 

Les  deux  premiers  chapitres  sont  une  réimpression 
de  :  [Jean  Lang  et  Wenceslas  Linck],  eynn  Hijlorie 
odder  gejchicht  ...  (1525),  mais  l’orthographe  a  subi 
quelques  modifications.  Le  3e  chap.,  la  lettre  An  den 
Chrijtenlichen  Lejer  ...,  de  Wenceslas  Linck,  sert  de 
préface  au  4e  chap.,  qui  est  une  traduction  alle¬ 
mande  de  la  lettre  de  Henri  van  Zutphen  àjacq. 
Præpositus  et  au  père  Reyner,  datée  de  Brême,  la 
veille  de  la  fête  de  St  André  (29  nov.)  1522.  Dans 
la  préface,  Linck  dit  que  la  traduction  a  été  faite 
sur  l’original,  en  latin,  qui  appartient  à  Georges 
Burckart  (Spalatinus),  et  cette  déclaration  augmente 
considérablement  la  valeur  de  la  traduction  alle¬ 
mande,  parce  que  l’original  latin  semble  être  perdu. 


Il  est  vrai  que  j.-E.  Kapp  ( Klein e  Nachlese  einiger 
grosstentheils  noch  ungedruckter,  und  sonderlich  zur 
Erlauterung  der  Reformationsgefchichte  nützlicher 
Urkunden,  Leipzig,  1727-1733,  II,  p.  550  et  suiv.)  a 
publié  un  texte  latin  de  cette  lettre,  reproduit  par 
Dan.  Gerdes  (. Historia  reformationis  ...,  Groningue 
et  Brême,  1744-1752,  III  (Monum.,  pp.  13-15),  mais 
ce  texte,  provenant  d’une  mauvaise  copie,  est 
inexact  et  incomplet.  Une  reconstitution  du  texte, 
faite  par  J. -Fr.  Iken,  a  été  publiée  dans  le  recueil  : 
Quellen  zur  Bremischen  Reformationsgeschichte  (voir  : 
Bremisches  Jalirbuch  ...  2e  série,  I,  pp.  241-245). 

Ces  diverses  circonstances  nous  engagent  à  re¬ 
produire  intégralement  le  texte  de  la  traduction 
allemande  contemporaine.  Du  reste  nous  ne  con¬ 
naissons  de  cette  pièce  que  l’exemplaire  qui  fait 
partie  de  la  bibliothèque  royale  de  Berlin,  et  qui 
a  été  mis  courtoisement  à  notre  disposition  par  son 
éminent  conservateur  en  chef,  Mr  le  dr  Willmanns. 

«  Chriftus  lebt  :  Chriftus  vberwindet  :  Chriftus 
»  herfchet.  ||  Wie  ich  von  Handtwerp  gezogen  bin  / 
»  habt  yr  onzweifel  ||  vor  langift  gehôret  vnd  ver- 
»  nornen  /  Wirdige  vnnd  aller=||liebfte  vâter.  Dann 
»  die  gotlofe  Jezabell  [ Marguerite  d’Autriche ]  fo 
»  aufs  groffem  ||  geytz  ÿfchmachte  /  fandt  }'re 
»  falfche  zeugen  Belials  kind  ||  die  da  fprachë  fie 
»  hettë  ketzerifche  wort  /  dardurch  frome  ||  chrift- 
»  glaubig  oren  verletzt  vh  geergert  werdë/  aufs 
»  meynë  ||  munde  gehôret  :  Daraufs  fuchete  fie 
»  fachen  wider  die  von  ||  Handtwerp  (dan  fie  wolten 
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»  yhren  geytz  nicht  füllen)  vn  [|  befleifs  fich  die 
»  ftadt  auffrurifch  zumachen  /  dar  durch  fie  ||  môcht 
»  vrfachen  gewinnen  mit  fugen  geldt  vn  goldt  /  als  || 
»  vil  fie  wolte  von  yhnen  zur  ftraff  oder  buffen 
»  züfchatfen  /  ||  Aber  der  almechtige  got  hat  follichs 
»  ailes  verhùtet  /  auf  ||  das  die  Burger  nichts  mit 
»  vngeftüm  oder  getumel  /  fon=|jdern  ailes  mit  vor- 
»  fichtikeit  handleten  /  Wie  wol  fie  mit  ||  grofiem 
»  freuell  vn  gewalt  gereytzet  wurde.  Dan  zum  er=|| 
»  ften  wardt  fie  von  den  München  vn  Baals  Pfaffen 
»  dar=||zu  geweifet  das  fie  mich  liefs  fahen  an  S. 
»  Michaëls  tage  ||  vnd  aufs  dem  Müntzhofe  gefenck- 
»  lich  furen  in  S.  Micha=||els  Clofter/  von  dannen 
»  follte  man  mich  defs  nachts  hyn=|(wegk  furen 
»  vnnd  gen  Bruffell  bringen  /  dartzu  was  fchon  ||  ein 
»  fchiff  beftellet  vnd  gewiddempt  :  Auch  durch 
»  Magi=||ftrum  Francifcum  von  der  Hülft  /  ein  kerc- 
»  ker  zubereytet  /  ||  Aber  wellicher  radt  /  welliche 
»  kunft  vnd  lift  /  vermagk  et=||was  widder  den  her- 
»  ren?  Defs  abendts  als  die  fonne  was  ||  vnterge- 
»  gangen  /  vberfilen  plotzlich  das  clofter  /  darinnen 
»  ich  gefencklich  genalten  wardt  /  etzlich  tarifent 
»  weyber  /  ||  vnd  lieffen  auch  menner  mit  zu  vnnd 
»  brachen  die  thüren  ||  auff  /  füreten  mich  hinaufs  / 
»  vnd  antworteten  mich  wider=||umb  meinen  bru- 
»  dern  den  Auguftinern  /  bey  wellichen  ich  ||  drey 
»  tage  bleyb  /  Aber  darnach  auff  folgende  Mitwo- 
»  chen  j|  wardt  ich  anderweit  mit  allem  fleyfs  auffs 
»  fcherffifte  ge=||fuchet  :  vnd  aile  bruder  zegleich 
»  bey  dem  eyde  befchworn  /  ||  das  fie  mich  offen- 
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»  baren  vnd  verraten  folltë  /  fo  yrgent  etz||liche 
»  weften  wue  /  od’  an  wellichë  orte  ich  verborgen 
»  were  ||  (dan  ich  on  ailes  gefer  fafs  in  Aert  maefs 
»  haufe)  derohal=||ben  getorflen  die  bruder  mich 
»  nicht  bey  yn  haltë  :  Dieweil  ||  nu  auch  die  gutë 
»  Criften  freiinde  darzu  riedtë  vn  mich  er=||manetë. 
»  Nam  ich  fur  wid’  gen  Wittëberg  zureyfen  durch  || 
»  Holland  vn  Weftphalë  /  Gruffete  die  brader  vnter- 
»  wegë.  ||  Jch  wg  aber  nur  vô  Enckhufen  aufsge- 
»  zogë  /  vn  nëpt  war  ||  es  kamë  brife  mir  nachge- 
»  fchribë  /  darinnë  dem  radte  vn  dë  ||  Priori  dafelbift 
»  gebottë  war  /  das  fie  mich  gefangen  foltë  |j  bringë 
»  fur  die  fürftin  frawë  Margareten.  Sollichs  erfur  || 
»  ich  vn  wart  mir  küdt  /  weil  ich  noch  zu  Amftel- 
»  redanis  wg  ||  Aber  gebenedeyet  fey  d’herre  /  d’ 
»  mich  nicht  gegebë  hat  in  ||  die  hende  der  gotlofen  : 
»  H  Als  ich  gen  Zutphan  kam  wart  |j  ich  fur  gerichte 
»  gefoddert  /  vn  von  den  Barfuffen  Mün=||chen  be- 
»  klaget /  als  eyn  feher  odder  aufsbreyter  der  newen  || 
»  vnnd  vormals  verdampten  leren  /  Da  ward  ich 
»  gefraget  ||  wer  ich  were  /  vô  wannen  ich  keme  / 
»  vn  wo  ich  in  wollte  :  ||  Darzu  antwortet  ich  /  wie 
»  es  in  warheit  fich  hieldt.  Sie  ||  fragten  weiter  /  ob 
»  ich  vô  predigens  wegen  dahin  komen  ||  were. 
»  Jch  antwortet.  Jch  were  nit  gefandt  noch  beruffë|| 
»  das  Euangelion  bey  yhnen  zûpredigen  /  Ydoch 
»  wo  es  yhn  ||  gelibete  /  fo  wolt  ich  follich  ampt 
»  gerne  volbringen.  Alfo  ||  lieffen  fie  mich  gehen  / 
»  bedraweten  mich  bey  groffer  fchwe|Jrer  peen  das 
»  ich  mich  gegen  nymandts  follte  vô  difer  lere  || 


538. 


»  hôren  laffen  :  Jch  antwortet  /  wo  ich  nit  geruffen 
»  oder  gej|beten  werde  /  will  ich  nicht  predigen  zc. 
»  «y  Darnach  kam  ||  ich  gen  Bremen  /  hette  gar 
»  kein  vermutten  das  man  von  ||  mir  begeren  wurde  / 
»  das  wort  züpredigen  /  Doch  wart  ich  ||  kundt 
»  ettlichen  Chriftenlichë  Euangelifchen  Burgern  :  || 
»  Dieweil  diefelbigen  das  wort  vô  mir  begereten 
»  zehôren  /  ||  kundt  ichs  yhnen  nit  wegern  /  Den 
»  fontag  fur  Martini  ||  da  ich  das  wort  Gottis  gepre- 
»  diget  hatte  /  wardt  ich  vom  jj  radte  vnd  den  Thumb- 
»  herren  furgefodert/  Vnd  frageten  ||  mich  /  warumb 
»  vnd  aufs  wafer  gewaldt  oder  durch  wefs  ||  erleub- 
»  nifs  vn  zulaffung  ich  geprediget  hette.  Da  ant- 
»  wor=|[tet  ich  vnd  fprach.  Darumb  das  ich  dar  zu 
»  gefodert  vn  ge||beten  were  /  vnd  das  gottis  wort 
»  nicht  gebunden  ift.  Alfo  ||  handleten  fie  vnd  redeten 
»  vil  hin  vnd  lier  /  Vnd  verbottë  ||  mir  aufs  defs 
»  bifchofes  vnd  yhrem  gewaldt  hinfurt  nit  ze=||pre- 
»  digen.  Hierauff  antwortet  ich  vnd  fagte  /  Jch 
»  muffe  gote  mehr  gehorchen  dann  den  menfchen  / 
»  Da  regeten  fie  ||  an  baten  den  radt  /  das  man  mich 
»  vertreyben  oder  aufs  d’ ||  ftadt  verweyfen  lieffe. 
»  Der  radt  antwortet.  Sie  hettë  mi=||ch  nit  heiffen 
»  predigen  /  fie  wolten  mirs  auch  nicht  weren  || 
»  oder  verbiten  /  Alfo  gelangete  die  fâche  ferner 
»  an  den  BB||fchoff  :  Vnter  des  predigete  ich  die- 
»  weile  ymer  fort  an  :  vn  ||  wardt  mit  Burgerlicher 
»  freyheit  begnadt  :  Vn  Es  wur=||den  zufamen  ver- 
»  fordert  vnnd  berüffen  gen  Bremen  /  der  j|  Adell  vnd 
»  die  Prelaten  zweyer  Biftumb  :  Die  fchicketen  ]| 


538- 


»  hin  zum  radte  /  vnd  lieffen  die  fâche  hochbe- 
»  fchweren  vnd  ||  tapferlich  antragen.  Erftlich  durch 
»  yren  oratoren  /  Her=||nachmals  aber  durch  den 
»  Weyhbifchof  oder  fuffraganü  ||  defs  bifchofes  von 
»  Bremen  :  begereten  vom  radte  /  vn  er=||forderten 
»  fie  bey  yren  eydefspflichtë /  das  fie  mich  dem  Bi|| 
»  fchofe  folten  vberantworten  vnd  zühanden  ftellen/ 
»  berief||fen  auch  die  vorgenemiftë  Burger  vn  zunfft/ 
»  oder  handt||wercks  meyfter  vnnd  ermaneten  fie/ 
»  defs  Bifchofs  willen  J|  folge  zethun.  Aber  fie  ant- 
»  wortteten  allfampt  vn  fprachê.  ||  Sie  hetten  nichts 
»  vô  mir  gehôret  predigen/  dan  nur  dafs  ||  Euangelion/ 
»  Derohalben  wollten  fie  mir  beyftehen  /  vnd  ||  mich 
»  nicht  verlaffen/bifs  fo  lange  das  fie  offentlich  fehen|j 
»  das  ich  als  ein  yrriger  oder  ketzer  fein  vberwun- 
»  den  wur=||de.  Darnach  handletë  defs  Bifchofes 
»  Legaten  fidtfamer  ||  vnd  gutlicher  wan  züuorn  / 
»  vn  erzeygten  fich  alfo  /  das  et=||  liche  darfur  hiel- 
»  ten  /  fie  weren  der  warheit  nit  wenig  ge=||neyget/ 
»  Daruon  mir  doch  nichts  bewuft  ift.  Dan  ich  ver=|| 
»  trawe  in  den  herren  /  will  nit  fürchtë  was  mir  ein 
»  menfch  ||  thû  te.  Jch  verhof  auch  mein  libeller 
»  Jacobe  /  du  werdeft  ||  in  kurtz  gefoddert  werdë  zu 
»  predigen.  Bittet  nur  one  auf  ||  hôren  gott  /  vmb 
»  gedeyen  vn  zunehmung  defs  worts  /  Jch  ||  will 
»  Bremen  nicht  verlaffen  /  es  fey  dan  ich  mit 
»  gewalt  [|  daruon  vertriben  werde  /  Der  wille  defs 
»  herren  gefehee  :  ||  Wellichs  hâdt  ich  entpfinde 
»  allzeit  mit  mir  gnedig  fein.  ||  Es  kam  fur  dreyen 
»  tagen  ein  Bremifcher  Burger  vonn  ||  Handtwerp 


»  der  fagte  /  Wie  die  fürftin  fraw  Margareta  ||  von 
»  den  Hofe  regenten  in  Hollandt  vn  Brabandt  / 
»  beym  ||  Keifer  verklagt  yhrer  Tyranney  vnd  geytzs 
»  halben  /  vnd  ||  citiret  oder  furgeladë  were.  Jtem 
»  das  aile  brüder  vnfers  |]  Clofters  zu  Handtwerp 
»  gen  vilfort  gefuret  werê  /  vn  eins  ||  teyles  /  von 
»  dannen  gen  Dordrack  gefchickt  :  Eins  teyls  jj  frey 
»  gelaffen  zu  gehen  /  wo  fie  hin  wollen  /  die  werden 
»  als  ||  man  fagt  gen  Wittemberg  komen.  Eins  teyls 
»  aber  folle  ||  freywillig  allda  bliben  fein  /  wollen 
»  auch  nit  lofs  gebë  wer||den  /  Man  zeyge  yhn  dan 
»  zuuorn  an  /  Warüb  man  fie  alfo  |[  fchendtlich  / 
»  fsam  môrder  hingefüret  habe.  Gehabt  euch  ||  wol 
»  vnnd  bittet  Got  fur  mich.  Es  gruffen  dich  Jacobe  || 
»  aile  Bruder  zü  Bremen  /  Dirigk  Vaffenmer  /  Hen- 
»  rigk  ||  Ezick  zc.  Gruffet  auch  yr  die  wirdigen  Vâter 
»  den  Priorë  /  ||  die  Baccularios  :  Lectorem  Joannem 
»  Petzufteiner  /  vnd  ||  ail  die  meinen.  Datum  zu 
»  Bremen.  Anno.  1522.  An  fanct  ||  Andres  abendt. 
»  Wendet  fleyfs  fur  das  mir  vnfer  gerethe  ||  züge- 
»  fchickt  werde  beym  Brunone  odder  bey  gegen- 
»  werti=||gem  brieffs  zeyger.  ||  F.  Henricus  ||  Züt- 
»  phanie.  »  || 

Nous  empruntons  au  travail  de  M^Iken,  quelques 
particularités  concernant  les  trois  personnages  cités 
à  la  fin  de  cette  lettre.  Dirigk  Vaffemer  (Diedrich 
Vassmer)  était  membre  du  collège  des  doyens  du 
commerce,  durant  les  années  1532-1536;  de  1536  à 
1549  il  était  conseiller,  et  depuis  1538  bourgmestre 
de  la  ville  de  Brême.  Henrigk  Ezick  (Heinrich  Esich) 
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était  membre  du  conseil  de  la  ville  de  Brême,  durant 
les  années  1522-1533.  En  sa  qualité  de  Camerarius, 
il  était  chargé  de  punir  ceux  qui  assistaient  à  la 
messe.  Johanne[s]  Petzu/leiner  (Johann  Petschenstein, 
ou  Petzensteiner,  de  Nuremberg),  était  un  augustin 
de  Wittemberg;  il  accompagna  Mart.  Luther  dans 
son  voyage  à  Worms. 


LANGERAAD  (Lamb.-Abrah.  van). 

Zierikzee,  S.  Ochtman  et  fils.  —  H.  La- 

kenman,  impr.  1884. 

Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  EnWerken. 
Bijdrage  Tôt  De  Geschiedenis  Van  Het 
Zuid-Nederlandsche  Protestantisme.  Aca- 
demisch  Proefschrift  Ter  Verkrijging  Van 
Den  Graad  Van  Doctor  In  De  Godgeleerd- 
heid,  Aan  De  Rijks-Universiteit  Te  Lei¬ 
den,  op  gezag  van  den  Rector-Magnificus 
Dr.  G.  D.  L.  Huet,  Hoogleeraar  In  De 
Faculteit  Der  Geneeskunde,  Voor  De  Fa- 
culteit  Te  Verdedigen  op  Donderdag  den 
1 6den  October  1884,  des  namiddags  te 
3  uren,  door  Lambregt  Abraham  Van 
Langeraad,  geboren  te  Biervliet. 

Zierikzee,  S.  Ochtman  &  Zoon.  1884. 

Gr.  in-8°,  4  ff.  lim.,  11,  11,  172,  clii,  x  et  11  pp. 
chiffr.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  un  f.  blanc;  faux  titre  :  Guido  De 
Bray.  ;  titre  en  rouge  et  en  noir,  au  v°  :  Snelpers- 
dntkkerij  van  H.  Lakenman  te  Zierikzee ;  dédicace  : 
Aan  mijnen  Vader  En  Aan  de  nagedachtenis  mijner 
Moeder.,  v°  blanc.  Les  pp.  chiffr.  [i]-ii,  et  [i]-ii 


La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Utrecht  :  bibl.  univ. 

Leiden  :  bibl.  maatschappij  nederl.  letterk. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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contiennent  la  table  et  la  préface,  datée  de  Nieuw- 
veen,  juin  1884;  les  172  pp.  chiffr.,  le  corps  de 
l’ouvrage;  les  clii  pp*  chiffr.,  les  annexes  et  les 
pièces  justificatives;  les  pp.  chiffr.  [i]-x,  a  la  fin, 
les  thèses,  précédées  d’un  titre  de  départ  :  Stellin- 
gen.,  et  les  pp.  [i]-ii,  les  errata. 

Thèse  académique  d’une  valeur  scientifique  excep¬ 
tionnelle.  L’auteur  traite  d’une  façon  magistrale  de 
la  vie,  des  actes,  des  vicissitudes,  et  de  la  fin  tragi¬ 
que  de  Guy  de  Bray.  Son  mémoire  est  judicieuse¬ 
ment  complété  par  d’importantes  pièces  justificatives 
et  de  nombreuses  notes  critiques  et  historiques. 

Le  corps  de  l’ouvrage  se  compose  d’une  intro¬ 
duction,  d’une  liste  de  sources  (pp.  1-6),  et  de 
6  chapitres,  dont  voici  les  en-têtes  :  I.  Optreden  der 
Hervorming  in  de  zuidelijke  Nederlanden.  De  familie 
De  Bray.  Jeugd,  jongelingsjaren  en  eerste  vorming 
van  Guy  De  Bray  in  Engeland.  (pp.  [7]-iq);  IL  1  erug- 
keer  in  het  Vaderland.  Eerste  verblijf  te  Rijsel.  Vlucht 
naar  Francfort  a\M.  Verblijf  en  verdere  vorming  in 
Zwitserland.  (pp.  [15J-23);  III.  Terugkeer  uit  Zwit- 
serland  in  het  Vaderland.  Huwelijk.  \  erblijf  en  werh- 
zaamheid  te  Rijsel,  Doornik,  Valenciennes.  V  hic  ht 
naar  Frankrijk.  (pp.  [24]'55)>  IV.  De  Bray  in  Frank- 
rijk.  December  1561  -jfuli  1566.  (pp.  [5 6] -62);  V.  De 
Bray  in  Antwerpen  en  Valenciennes,  jfuli  1566-23 
Maart  1567.  Ontvluchting .  Gevangenneming.  Dood. 
Maart  1567-31  Mei  1567.  (pp.  [633-87);  VI.  De  Bray 
als  schrijver.  Slotbeschouwing.  (pp.  [883-172). 
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Les  annexes  et  les  pièces  justificatives  renfer¬ 
ment  : 

A)  Lettre,  en  français,  adressée  par  Guy  de  Bray 
au  consistoire  tenu  à  Anvers  en  1565.  C’est  la 
lettre  publiée  par  R.-C.  Bakhuizen  vanden  Brink  (Het 
huwelijk  van  Willem  van  Oranje  met  Anna  van  Saxen, 
historisch-kritisch  onderzocht,  Amsterdam,  1853, 
annexe  E  [pp.  156-158]),  mais  très  différente  au 
point  de  vue  de  l’orthographe.  Mr  van  Langeraad  la 
publia  d’après  une  copie  conservée  aux  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles  :  Pièces  du  XVIe  siècle,  vol.  I, 
fo  156.  (Collection  de  cartuîaires  et  manuscrits, 
n°  182). 

B)  Epistre  exhortatoire  de  Jaques  de  Eo,  envoyée  à 
Guy  de  Eres,  en  laquelle  il  V admonneste  de  son  deuoir 
et  office  envers  le  troupeau  de  Christ,  signée  et  datée, 
à  la  fin  :  Jaques  de  Lo,  prisonnier  de  Jésus  Christ  es 
prisons  de  l’Isle  en  Flandre,  ce  8  Février,  1561  [1560]. 
(Voir,  sur  Jacques  de  Lo  :  [J.  Crespin],  histoire  des 
martyrs  ...,  Genève,  1619,  ff.  571-575  r°.  La  lettre  à 
Guy  de  Bray  s’y  trouve,  ff.  574  vo-575  r°). 

C)  Sumaire  de  la  negociâon  de  Tournay,  19  décem¬ 
bre  1561.  (Tiré  des  Papiers  d' État.  Correspondance 
de  Tournay,  1561-1563,  ff.  114  ro-117  r°,  aux  Archi¬ 
ves  de  l’État,  à  Bruxelles). 

D)  Recueil  du  Besoigne  des  Commissaires  du  Roy 
Tire  Sire  a  V allenciennes  sur  le  faict  des  troubles  et 
rébellion  advenue  en  icelle  ville.  (Tiré  des  Pièces  du 
XVIe  siècle,  vol.  I,  fo  174,  aux  Archives  du  Royaume, 
à  Bruxelles). 
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E)  Remonstrance  et  exposition  des  debuoirs  faictz 
p  Gillis  Joly ,  durant  les  troubles  au  pays  de  par  deçà, 
pour  le  seruyee  de  Sa  Mafé  de  la  Republicque  et  la  con¬ 
servation  dud.  pays.  (Tiré  des  Papiers  d'Etat.  Conseil 
des  troubles,  vol.  VI,  au  même  dépôt). 

F)  Placcart  de  sa  Mau  conten  les  aetz  comis  par 
ceulx  de  Valen  (Valenciennes),  et  pour  lesquels  ilz  sont 
déclarez  rebelles  a  sa  Ma Daté  de  Bruxelles,  le 
14  déc.  1566.  ( Cartulaires  et  manuscrits,  no  igibis 
du  même  dépôt).  Le  texte  français  de  ce  placard 
aura  été  imprimé  assurément,  mais  on  n’en  connaît 
jusqu’à  présent  aucun  exemplaire.  La  bibliothèque 
de  l’université  de  Gand  possède  deux  éditions  diffé¬ 
rentes  d’une  traduction  néerlandaise  de  ce  placard. 
La  ire  est  intitulée  :  Placcaet  ons  Heeren  des  Conincxj 
ghemaect  teghen  die  van  Valenchijn ...,  Bruxelles, 
Mich.  van  Hamont,  1566,  in-40.  Cette  édition  fut 
imprimée  à  l’usage  du  Conseil  de  Brabant  :  By  den 
Coninck.  Onfen  lieuen  en  ghetrouwe  den  Cancellier 
en  Luyden  van  onfen  Rade  in  Brabant  /  Saluyt  en 
dilec-tie  ...  L’autre  édition  est  intitulée  :  Ordinantie 
ende  Placcaet  JConincx  ons  gheduchts  H eere  /  daer  by 
iteratiuelick  aile  Gouuerneurs  /  Stadthouders  /  Pro- 
uinciale  Raden  /  Jufticiers  /  Officiers  ende  Wetliouders 
vande  Landen  van  lierwertfouere  /  gheordonneert  ende 
ghelajl  is  zorghe  te  draghene  ieghens  aile  onghereghelt- 
heden  /  vploope  j  feditie  /  verweekinghe  tôt  wapenen  en 
oproerijnghe  ic.  Een  ander  difponerende  ende  verbie- 
dende  /  met  die  van  Valenchijne  /  ni  et  te  verkeeren  / 
hanteren  /  frequenteren  /  coopmanfchap  te  doene  j  daer- 
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duere  te  pafferen  /  noch  hemlieden  eenighe  victuaille  te 
zendê  ende  anderfms  zc.,  Gand,  Jean  vanden  Steene, 
le  vieux,  1566,  in-40.  Ces  deux  derniers  placards, 
datés  du  même  jour  (Bruxelles,  14  déc.  1566),  furent 
imprimés  pour  le  Conseil  de  Flandre.  Le  texte  du 
2e  placcard  est  conforme  à  celui  de  l’édition  de 
Bruxelles,  Mich.  van  Hamont. 

Fb)  Remonstrance  et  svpplication  de  cevs  de  l’Eglise 
reformée  de  la  ville  de  Valencenes.  Svr  le  Mandement 
de  son  Altesse,  fait  contre  eus  le  14.  jour  de  Décembre, 
1566.  A  Messeigneurs  les  Cheualiers  de  l’Ordre. 
Imprime  en  Van  M.  D.  LXVII.  La  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  la  bibliothèque  Thysius,  à  Lei¬ 
den,  et  la  bibliothèque  de  l’université  de  Gand, 
possèdent  chacune  un  exemplaire  de  l’édition  origi¬ 
nale  de  cette  pièce  rare. 

Fc)  Reqveste  de  cevs  de  l’eglise  reformee  de  Valen¬ 
cenes,  ans  Seigneurs  &  Gentilshommes  confederez,  pour 
présenter  leur  Remonstrance  &  Supplication  à  Messei¬ 
gneurs  les  Cheualiers  de  l’ordre  du  Conseil  d’ estât. 
Des  exemplaires  de  l’édition  originale  de  cette  pièce, 
encore  plus  rare  que  la  précédente,  appartiennent  à 
la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  et  à  celle  de 
l’université  de  Gand.  Une  traduction  néerlandaise 
s’en  trouve  dans  Marcus  van  Vaernewyck,  van 
de  beroerlicke  tijden,  I,  pp.  78-81.  P.  Bor  (Neder- 
landsche  oorlogen  ...,  Amsterdam,  1679,  p.  141) 
en  donne  un  extrait. 

Fd)  Déclaration  sommaire  dv  faict  de  cevx  de  la 
ville  de  Valencienne.  A  notre  connaissance,  il  existe 
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deux  exemplaires  de  l’édition  originale  de  cette  pièce. 
L’un  est  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  l’autre  appartient  à  Mr  Ad.  Gaiffe,  à 
Paris. 

L’annexe  G  contient  8  lettres  inédites  concernant 
l’emprisonnement  de  Guy  de  Bray  et  de  Péregrin 
de  La  Grange  et  leur  évasion  de  Valenciennes; 
elles  sont  extraites  des  Archives  du  royaume,  à 
Bruxelles. 

L’annexe  H  enfin  contient  les  Epistres  consola- 
toires  adressées  par  Guy  de  Bray  à  sa  femme,  Cathe¬ 
rine  Ramon,  et  à  sa  mère.  La  ire  de  ces  lettres  est 
datée  :  Des  prisons  le  12  d’Auril  MDLXVII .  Vostre 
fidele  mary  Guy  de  Bres  ministre  de  la  Parole  de 
Dieu,  à  Valenciennes,  et  à  présent  prisonnier  pour  le 
Fils  de  Dieu  audit  lieu.  Mr  van  Langeraad  fait 
observer,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  qu’il  faut 
lire  probablement  le  22  d'Auril,  au  lieu  de  le  12 
d’Auril,  puisque  le  12  avril  de  Bray  était  encore  à 
Tournai,  et  qu’il  n’est  arrivé  audit  lieu  (à  Valen¬ 
ciennes)  que  le  16  avril.  La  lettre  à  sa  mère  est 
sans  date.  Les  deux  lettres  sont  extraites  du  livre 
de  [J.  Crespin],  histoire  des  martyrs  ...  (Voir  l’édi¬ 
tion  de  Genève,  P.  Aubert,  1619,  ff.  744-747). 

Pour  Guy  de  Bray,  voir  les  ouvrages  mentionnés 
dans  notre  table  des  Martyrologes  protestants,  les 
martyrologes  de  Crespin  et  d’Adr.  Cornelisz.  van 
Haemstede,  la  Biographie  nationale,  III,  [1] - 8, 
Kalender  voor  de  protestanten  in  Nederland  ...  onder 
leiding  van  W.  Moll,  5e  année,  1860,  pp.  1 50-211 
(art.  de  W.-R.  Poolman),  et  les  sources  citées. 
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LANGERAAD  (L.-A.  van). 

Zierikzee,  S.  Ochtman  et  fils.  —  H.  La- 
kenman,  impr.  1884. 

Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  En  Werken. 
Bijdrage  Tôt  De  Geschiedenis  Van  Het 
Zuid-Nederlandsche  Protestantisme,  Door 
L.  A.  Van  Langeraad.  Predikant  te  Nieuw- 
veen. 

Zierikzee,  S.  Ochtman  &  Zoon.  1884. 

Gr.  in-8°,  4  ff.  lim.,  11,  11,  172,  clii,  x  et  11  pp. 
chiffr.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  un  f.  blanc;  faux  titre  :  Guido  De  Bray.; 
titre  en  rouge  et  en  noir,  au  v°  :  Snelpersdrukkerij 
van  H.  Lakenman  te  Zierikzee.;  dédicace  :  Aan 
mijne  Ouders. 

C’est  le  même  ouvrage,  et  la  même  édition  que  : 
Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  En  Werken  ...  Acade- 
misch  Proefschrift ...,  Zierikzee,  S.  Ochtman  &  fils, 
1884.  Les  ^  lim-  seuls  ont  été  changés. 


Gand  :  bibl.  univ. 


LANGREN  (Mich.-Flor.  van). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  (c.  1634). 


Advertencias  De  Migvel  Florencio  Van 
Langren  Matematico  de  fu  Mageftad,  a  todos 
los  profeffores  y  amadores  de  la  Matematica, 
tocantes  a  la  propoficion  de  la  longitud,  por 
mar  y  tierra,  que  ha  hecho  a  fu  Mageftad 
Catolica. 

In*4»,  4  ff. 

Les  Advertencias  sont  suivies  de  trois  pièces  à 
l’appui,  dont  la  plus  récente  est  datée  de  :  Madrid  y 
Febrero  de  1634. 


Brux.  :  bibl.  roy. 
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LANGREN  (Mich.-Flor.  van). 

Bruxelles.  1636. 

Calendarivm  Perpetvvm,  Novi-Ac  Pleni- 
lvnia,  Gradvm  Ac  Declinationem  Solis, 
Horam  Qvoqve  Noctis  Demonstrans. 

In-fol.  piano,  à  4  col.  Texte  entièrement  gravé. 
Au  bas  la  dédicace  de  van  Langren  à  Erycius 
Puteanus  est  datée  de  Brux.,  ir  janv.  1636. 


Brux.  :  bibl.  roy. 


LANGREN  (Mich.-Flor.  van). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1644. 


La  Verdadera  Longitvd  Por  Mar  Y  Tier- 
ra  :  Demonstrada  Y  Dedicada  A  Sv  Magd- 
Catholica  Philippo  IV.  Por  Migvel  Floren- 
cio  van  Langren,  Cofmographo,  y  Mathe- 
mathico  de  fu  Magd-  en  Flandes.  Con  las 
Cenfuras  y  pareceres  de  algunos  renom- 
brados  y  famofos  Mathematicos  deile  figlo, 
que  van  pueftos  en  orden  de  los  fechos  de- 
fus  dichas  aprobaciones.  M.  DC.  XLIV. 

Pet.  in-fol.,  14  pp. 

Les  pp.  10-14  contiennent  des  lettres  d’Erycius 
Puteanus,  Jean  délia  Faille,  Jean  de  Bognée,  J. -H. 
Coeck,  Ger.  Gutiscovius,  et  J.  Caramuel  Lobkowitz. 


Brux.  :  bibl.  roy. 


LANGREN  (Michel-Flor.  van),  ou  van  Langeren. 
Bruxelles,  j.  Mommaert.  1644. 

Invention  Et  Proposition  Qve  Michel 
Florencio  Van  Langren,  Cofmographe  & 
Mathématicien  de  fa  Majefté  a  faict  à  Mef- 
lieurs  les  Magiftrats  &  Snperintendent  du 
Canal  de  celle  Royalle  Ville  de  Brvxelles  : 
Pour  empefcher  &  prévenir  les  dommages 
&interefl  dont  la  baffe  Ville  eft  annuellement 
fatiguée,  par  le  débordement  de  la  Riviere 
de  Senne.  Cenfurée  par  quelques  fameux 
Ingénieurs  de  fa  Majesté. 

A  Brvxelles,  Chez  Jean  Mommart,  à 
l’Imprimerie.  M.  D.  C.  XLIV. 

In-40,  16  pp.,  avec  une  planche  contenant  le  plan 
des  fortifications  et  des  cours  d’eau  de  Bruxelles, 
ainsi  que  celui  des  ouvrages  à  construire  pour  em¬ 
pêcher  désormais  les  inondations. 

Cette  brochure,  reliée  avec  quatre  autres  pièces  de 
van  Langren,  a  été  vendue  30  fr.  Serrure,  1872, 
no  3605. 


Gand  :  bibl.  univ. 

Brux.  :  bibl.  royale. 
Brux.  :  archives  comm. 


LANGREN  (Michel-Florent  van). 

Bruxelles,  J.  Mommaert.  1650. 


Profytelijcken  Middel  om  met  in-dyckin- 
ghe  van  Landt  /  de  Zee-Haven  van  Ooftende 
te  verbeteren  /  ....  Als  een  fake  /  daer  die 
van  Vlaenderen  veel  aen  gheleghen  is.  Met 
een  klare  Demonftratie ,  dienende  om  te  be- 
wyfen ,  datter  vvater  in  de  Zee  is ,  dat  fich 
niet  en  bevveeght  door  Ebbe  ofte  Vloedt. 
Bedacht  ende  by  een  gheftelt,  door  Michael 
Florentivs  Van  Langren  Cofmographe  ende 
Mathematicus  van  zyne  Majefteyt. 

Tôt  Brussel,  By  Jan  Mommaert,  achter 
het  Stadt-huys  in  de  Druckerye.  1650. 

In-40,  16  pp.,  avec  2  cartes. 


Brux.  :  archives  comm. 
Brux.  :  bibl.  royale. 


[LANGREN  (Michel-Florent  van)]. 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1652. 

Repræsentatio  Partis  Cœli  Qvam  Cometa 
menfe  Decembri  percurrebat  ano  1652. 

In-fol.,  5  pp.  Le  2e  f.  porte  :  Observation  Astro- 
nomiqve  Dv  Comete  Commencé  au  mois  de  Décembre, 
en  l'an  M.  DC.  LU. 

Voir  :  Er.  Puteanus,  de  longitudinum  diorthosi  a 
M.  Fl.  Langreno  inventa,  epistola.  1631. 


Gand  :  bibl.  univ. 

Brux.  :  archives  comm, 


J 
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[LANGREN  (Mich.-Flor.  van)]. 

Bruxelles,  Fr.  Schovardts.  1653. 

Defcription  particulière  du  grand  change¬ 
ment  que  le  Sable  ou  banc  de  Mardyck  (ceft 
Portvs  Iccivs  félon  Monr  Chiflet)  a  fait 
depuis  l’an  1624.  jufques  au  temps  prefent 
i653- 

In-fo!.,  2  ff.,  dont  le  dernier  porte  au  v»  :  A 
Bruxelles,  chez  Françhois  Schovardts  a  la  Mer  f au¬ 
nage,  proche  VEglije  de  S.  Iean.  Avec  une  fig.  repré¬ 
sentant  le  banc  de  Mardyck  près  de  Dunkerque,  à 
quatre  époques  différentes.  Par  Mich.-Flor.  van 
Langren. 

Il  existe  de  cette  pièce  une  autre  éduion,  sans  lieu 
d’impression,  intitulée  :  Description  Particulière  Dv 
Canal  De  Marianne. 

L’exempl.  des  archives  comm.  de  Bruxelles  con¬ 
tient  la  note  manuscrite  suivante:  Les  pref entes  (sic) 
malheurs  du  Pais  (sic)  doivent  eftre  attribués  a  ceulx 
qui  ont  empeschéz  les  dessaings  (sic)  de  van  Langren. 


f 


Gand  :  bibl.  univ. 

Brux.  :  archives  comm. 


[LANGREN  (Michel-Flor.  van)] . 
(Bruxelles,  Fr.  Schovardts).  (1653). 

Description  Particvliere  Dv  Canal  De 
Marianne,  Et  du  grand  changement  que  le 
Sable  ou  bancq  de  Mardyck  (c’eft  Portus 
Iccius  félon  Monsr.  Chiflet)  a  fait  depuis 
l’an  1624.  jufques  au  temps  prefent  1653. 

In-fol.,  2  ff. 

Deuxième  édition  de  ce  mémoire  de  Mich.-Flor. 
van  Langren,  avec  la  même  carte.  Les  modifications 
et  augmentations  sont  peu  importantes. 

Il  existe  de  cette  pièce  une  troisième  édition.  Les 
3  premiers  mots  du  titre  de  départ  de  cette  édition 
sont  portés  sur  une  ligne,  tandis  que  dans  la 
deuxième  ils  se  trouvent  sur  deux  lignes. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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LANGREN  (Mich. -Florent  van). 

Bruxelles,  Phil.  Vleugart.  1659. 


Briefve  Description  De  LaVille  Et  Havre 
D’Oostende,  Et  De  Ce  Que  Michael  Floren- 
cio  Van  Langren  Cofmographe  &  Mathé¬ 
maticien  de  fa  Majefté.  A  reprefenté  dez 
l’an  1627.  pour  rendre  ladite  Ville  plus 
forte,  &  le  Havre  plus  commode,  pour  y 
pouvoir  loger  les  Navires  allans  fur  Mer, 
&  par  confequent  eftablir  le  commerce  uni- 
verfel  en  la  Flandre,  au  moyen  de  la  Navi¬ 
gation;  Veuë  &  approuvée  par  fon  Excel¬ 
lence  Don  Francisco  De  Mello,...  Comme 
aufsi  maintenant  par  fon  Exe  le  Marquis 
De  Fromista,  Y  Caracena,  Gouverneur  & 
Capitaine  General  des  Païs-bas,  &  de  Bour- 
goigne,  &c.  Et  par  plufieurs  Princes, 
Seigneurs,  &  Ingénieurs  du  Roy. 

A  Brvxelles,  Chez  Philippe  Vleugart,  Im¬ 
primeur  juré.  1659.  • 

In-fol.,  6  ff.  non  chiffrés.  Dans  le  texte  3  cartes 
topographiques  de  la  ville  d’Ostende  et  de  ses  envi¬ 
rons. 

Voir  Al.  de  Zepeda  y  Adrada,  copia  de  unpapel... 
sobre  el  remedio  de  el  puerto  de  Ostende...  1660  ;  Jean 
d’Autriche,  copies  lettres  à  van  Langren  (1667); 
Konst-  en  letterbode,  1840,  p.  270. 


Gand  :  bibl.  univ. 
Brux.  :  bibl.  roy. 


LANGREN  (Michel-Florent  van). 

Bruxelles,  Guill.  Scheybels.  1661. 


Bevvys  Van  de  alder-bequaemfte  ende 
profytelyckfte  inventie,  Om  de  over-treffe- 
lycke  ende  vermaerde  Koop-ftadt  van  Ant- 
werpen  Te  verloffen  vande  Peftighe  ende 
onghefonde  Locht,  komende  uyt  de  vuyle 
verrotte  ende  ftinckende  Rvyen,  Bedaeht 
Ende  By-een  Ghestelt  Door  Michael  Flo- 
rencio  Van  Langren, ... 

Tôt  Bruffel,  by  Guilliam  Scheybels,  ghe- 
fworen  Drucker,  in  de  Korte-Ridders-ftraet 
in  S.  Jan-Baptift.  1661. 

In-40,  14  pp.,  avec  un  plan  d’Anvers. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  vers  la  fin  du  xvme 
siècle,  avec  la  même  adresse  et  avec  la  même  date. 
Quelques  mots  sont  autrement  orthographiés  :  Bewys 
Van  de  alderbequaemfle  ende  profytelyk fte  inventie, 
om  de  overtreffelyke  en  vermaerde  Koop-Jlad  van  Ant- 
werpen  Te  verloffen  van  de  Peftige  en  ongefonde  Locht, 
komende  uyt  de  vuyle  verrotte  en  Jlinkende  Ruyen,.... 
A  cette  réimpression  est  ajouté  :  By-voegsel  Ofte  Ver- 
klaeringe.  MicJiiel  Florencio  Van  Langren,...  gefien 
hebbende  een  fekere  gedruckte  Propofitie,  de  welke 
Mr.  Ambrofîus  Van  Schoor  Goud-fmid  heeft  uyt-gege- 


Brux.  :  bibl.  roy. 

Brux.  :  archives  comm.  (Réimpression). 
Anvers  :  bibl.  comm.  (Id.) 

Gand  :  bibl.  univ.  (Id.) 
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ven,  door  lajt  van  Sr  Vander  Moeren,  by  het  welke  hy 
tracht  te  bewyfen,  dat  hy  de  Inwoonders  van  Antwerpen 
door  fyne  indujirie  fal  verloffen  van  den  peJHgen  Jlank 
komende  uyt  de  Ruyen  M.  DC.  LXIII.  7  pp.  Ce 
supplément,  dont  je  n’ai  rencontré  que  la  nouvelle 
édition,  fut  publié  par  van  Langren  uniquement  pour 
démontrer  que  le  projet  concernant  l’assainissement 
de  la  ville  d’Anvers,  présenté  en  1663  par  l’orfèvre 
Ambroise  van  Schoor,  n’est  qu’un  plagiat:  ce  dernier 
a  entièrement  reproduit  le  système  déjà  développé 
par  lui  van  Langren,  dans  son  mémoire  imprimé  en 
1661. 

Voir  Mertens  en  Torfs,  geschiedenis  van  Ant¬ 
werpen,  VI,  pp.  28-30. 


LAN  GRE  N  (Mich.-Flor.  van). 

Bruxelles.  s.  d. 

Aende  Edele,  vvyfe,  ende  voorfienighe 
Heeren,  myne  Heeren  den  Amptman,  Bor- 
ghemeefter,  Schepenen,  Threforiers,  ende 
Raedt  van  de  Princelijcke  Stadt  Bruffel... 
Het  is  een-ieder  bekent  dat  Michaël  Flo- 
rentio  van  Langren  Cofmographus  ende 
Mathematicus  van  Sijne  Majefteyt,  hem 
over  meer  als  40.  jaeren  met  aile  neerftig- 
heydt  ende  yver  gheemployeert  heeft  om  te 
vervoorderen  verfcheyde  dienften  vanden 
Koninck  inde  faken  van  fijne  ftudien — 

In-fol.  piano,  2  ff.,  dont  la  ire  contient  une  carte 
gravée  relative  au  prolongement  du  canal  de  Bruxel¬ 
les  à  Vilvorde  jusqu’à  Malines. 

Le  rapport  de  van  Langren  n’est  pas  daté.  Il  a  été 
présenté  après  l’année  1658. 

Il  y  a  trois  éditions  de  cette  pièce  :  dans  la  3e,  au 
haut  de  la  carte,  est  représenté  la  coupe  de  l’aqueduc- 
syphon,  avec  les  mots  Canal  de  Movra,  qui  sont  omis 
dans  la  2e.  Cette  coupe  ne  se  trouve  pas  dans  la  ire 
édition. 

Un  texte  imprimé  et  collé  sur  la  carte,  à  gauche, 
commence  comme  suit  :  Van  Langren  Cofmo graphe 

Brux.  :  bibl.  royale. 

Brux.  :  archives  comm. 
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de  Sa  Majeflé  demonjire  en  cette  Carte  le  Canal  que 
Meffieurs  du  Magijirat  de  Bruxelles  ont  commencé  le 
19.  Juin  (dans  la  3e  édition  il  y  a  :  le  16.  de  juin)  de 
l'an  1550.  &  achevé  en  celuy  de  1561.  On  y  voit 
demefmes  le  Canal  qu'il  a  reprefenté  à  Meffieurs  du 
Magijirat  de  Malines,  par  lequel  on  pourra  à  petit 
frais  naviger  par  deux  barques  en  trois  heures  & 
demie,  ou  en  quatre  heures  d’une  ville  à  l'autre.... 
(De  Bruxelles  à  Malines). 

A.  Wauters,  histoire  des  environs  de  Bruxelles, 
II,  p.  536. 


LAPIDE  (Johannes  de). 

Delft,  (Christ.  Snellaert).  1497. 


[Johannes  de  Lapide.  Resolutorium  dubio- 
rum  circa  celebrationem  missarum  occuren- 
tium.  -Delf,  (Christ.  Snellaert),  1497*] 

Pet.  in-8°,  sans  chiff.  ni  réel.,  sign.  aij  -  fij  [fviii] , 
48  ff.,  lignes  longues  de  28  à  la  page,  avec  notes 
marginales;  car.  goth. 

10  f.  titre  :  Refolutorium  dubio\\rum  circa  celebra¬ 
tionem  mi  ff  arum  occur-\rentium  :  per  venerabilem 
dnm  Johanne  |j  de  lapide  doctoreï  Theologû  parien- 
fem  (sic)  ||  ordinis  Cartufienfis .  ex  facrorum  cano=\\ 
num  probatorumqj  doctoz  fententijs  di-\\ligenter  collec- 
tum.  ||  Summa  dubioz  in  hoc  opéré  refolutoz  ||  Clxvi  :  || 

Au  r°  du  48  f.,  ligne  27  :  C  Jmpreffum  Delf.  Anno\\ 
dni.  M.  cccc.  xcvij.  || 

Le  v°  du  dernier  f.  est  blanc. 

Voir  Campbell,  annales  de  la  typogr.  néerlandaise 
au  XVe  siècle,  p.  28g,  no  1037. 


Gand  :  bibl.  univ. 

Brux.  :  bibl.  royale. 

La  Haye  :  bibl.  royale. 
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Fac-similé  des  caractères  employés  par  Christ.  Snel- 
laert,  imprimeur  à  Delft. 


